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'Propos tenus en Pajjemhlée générale des Efiatt^ 
par MejficKrs les , AmbaJjaàeHrs de France\ 
d'Angleterre , de Patinemarck,_ , & dis 
Princes Eleileurs Palaitn, de Brandehkrg, 
Marqnis d^Ânshach , e5" Landtgraf ae 
fiejfèn , le iretzjéme jour dOiUbre 
1608. Aîonftettr fe.imiin portant U pit~ 
rôle. 




E s s I E IT R S , Nous Voiij 
aTons proporc une rrcve à longuéi 
années de la parr des Roys Se 
Princes <]ui (ont nos Maillres, aific 
I conditiani eonténdej en on etcrït 

Sui voas /ûtprélenié dés le lingt- 
rptKme du mois ifflouft der- 
nier , Icfquellcs co.idilioii; nous 
femtloient (î avanrageures pour vdftre Eftac , oue noû'i 
ïRimians t^u'cllcs rérolent rcceuës & aprouvées d'ilft 
chacun en voftre affcmblce avec tres-^rand contentï- 
Biérit. Nous fommcj toutesfots bien adveitis ^u'il 
ii'én cft pas advenu aiiifi , S( (juc cit. cfcrit eiciic di- 
vers mouvemens en vos efpriis , les uns ayans jugjé 
«lu'on dévoie recevoir la trêve comme utile 1 ks autrw 
au eontiakC) entre lolqucîs y a des fêrfônncs de grah- 
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4 Negotiations 

de dîgniiç& mcrkc envers voftrc Hflat, qui ont fait & 
font tous les jouis 4ivec gfande chaleur & vehëiâence 
tout ce quMs peuvciu pour Ja faire rejeter y comme fi 
die dévoie eflre caufe de voftre ruine : & pour la ren- 
jdîje plus odieufe ils ont encore adjoufté qu'elle avoic 
cflîé pratiquée par les rufes & artifices de vos ennemis, 
|]ui eft en cfTer nous ▼ouloîr rendre fufped de quelque 
mauvaile conduite , puis que c'eft nous qui Tavons pro- 
foféc , ou pour nous traiter plus doucement de n'avoir 
eilé alTez prev6yaas& confîderez pour nous garder d'eftrc 
ïurpris. 

Nous ne laîflbns pourtant de bien fcntir de leur zclc 
& affediîon envers le public , cflant chofe aflcz ordinai- 
re que les gens de bien & fages , encore qu'ils n'ayent 
jbous enfemble qu'un. mefme but & dcflcin, (oient néant- 
moins fouvenc divifez en opinions & délibérations 
d'importance j mais nous les prions de faire le mefme 
•jugement de nous , & croire qu'en propofant cette 
trêve nôtre intention & defîra cic' de (ervir & profiter â 
voilre Eftat, non de gratifier vos ennemis. Auflî 
efl - il vray que les députez àt$ Archiducs nous en ont 
fait de très-grandes plaintes, & déclaré plufieurs fois es 
conférences que nous avons eues avec eux , qu'ils n'ac- 
cepteroient jamais cette trêve aux conditions conte- 
nues en noftre efcrit , qu'ils difoient leur eflre trop 
dommageables ^ & que Us Archiducs en ont fait dire 
autant aux deux Koys en France , & en Angleterre par 
leurs AmbafTadeurs , n'y ayant rien qui ait tant aidé à 
les perfuader de recevoir & aprouver noflre efcrit, que 
d'avoir reconnu ces Princes éfcre plucofl enclins &' dcfî- 
reux d'y âjouftcr quelque chofe â voftrc profit , qued'en 
rien retrancher. 

Ils cônfèntent donc maintenant , qu'au premier 
point qui concerne vodre liberté d'en déclarer autant 
qu'il y en a en la première trêve, & en cet efcrit; maîj 
n'y veulent rien ajôuller davantage , encore que nou; 
les ayons requis & priés avec très -grande inflan^e poui 
contenter les plus fcrupulcux dç voftrc Eftat i nou. 
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ayans di: pour refponcc qu'ils ne font obligez à pluî, 
& que c'eft aufli loiit ce qu'ili on% peu obtenir du Roy 
d'Elpagne, encore avec très-grande difficulté, & aprc» 
J>lufieuri refus, fon confeil eftant pluioft djfporcàroai- 
pie ce iraicé, que d'aider à le conclure aux conditions 
par vous rcquilei. 

U nous Icmblc aulTi qu'il y a afTcz pour aflureif 
Toftre liberté , non feulement perdant la trêve ; matï' 
pour rousjours en cz qu'ils voui accordent , eftant 
Tans exemple qu'en parciU cbaiigcmeni ûiti parla for- 
ce des armei , les Souveraine après cftre dcpoiiilicz de 
leurs Eftats , ayemeftéeontrainis dequjier leuri droits- 
liontcufement par une contclfion 8c dcclancioii publi- 
que , Jînon qu'ils Toiein tombez, par quelque mallieur 
éi mains, Si au pouvoir de leurs ennemis. Or lesPrin- 
sti qui le vous confentcnt ne font point à vos pied* 
comme vaincus , ny teduit^àceite dernière neccllîté de 
Je faire par force. 

Les Suides joiiiilent encore à prefcnt de leur li- 
berté tn vertu d'une fimplc irévc , lans avoir jamair 
obtenu pa eilfe déclaration i celle qu'on vous oP- 
frc , & éï cbangemens advenus du temps de nos Pe. 
res en Dannemarclc, & en Suéde, le Roy Chrcffier- 
ne ayant eftë defuni Se privé de Tes Eflati par dé- 
cret publie , les Princes qui furent mis en la place,- 
ft contentèrent bien de ce décret , fans le contrain- 
dre , encore qu'il fuft depuis tombd en leurs maini 
comme prifônrier de gucrrcj de leur faire ceffion de 
fcs droits, penfans mieux affurei le titre de leur do* 
mination par la jouillanee , en fc conduifant bien ^ 
acquerans St confervans fort foigneufement de grandr 
& puiOkns Princes pour amis , que par tout autre 
moyen ; & par effet ils fe tnainiindrent en leur nou- 
vel acqueft ; 8f ne put ce Roy chalfc & dépouillé de 
fesEftatsiamaisrccouvterûpette, encorSqo'il eull'poui 
kcau frète l'Empereur Charles V. quiefloit lepluigranJ- 
ft puillani Prince qui fut pour lors en la ChreHieiné. 
El i la vérité vous faites un graad prcjudiee à vcrfire 
A i libcni 
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6 Negoùations 

liberté de la révoquer fi (ouvent en douce que vcki» fâî- 
ces 9 en recherchait de vos ennemis le ticrc d*icelleavec 
cane de foin & coQteation> commcfîvôus ne teniez pas 
le décret pul^iic ,. eu verm duquel vous en jouilTez dé» fi 
Ip^ceoipii > Gonfif foé pac le bon-hcur de vos arnoes , afle» 
luftifant & valable , fans y a joufter ce que vous.preteiidcB> 
obcenif. d-eux, c^^i fera auflibien inutile, (\\t% mcfines 
afmcf^vcclefqiiellei vous avez acquis cette liberté, & îa 
bonne conduite dont vous uferez à l'avenir , ne la vous 
conjèrvent. 

Nqu» ite fçaurions aufC croire qu^on s^arrefle â pre* 
fcnt fqr cjcxtc difficulté > pour eflioKr que Texplication 
fleaprefTequ'oo requiert àt% Princes avec lefquels vous 
UTjaifez t foie neceflaire > mais pource qu^oii f^it bien 
quelle vous fera refiiiféc on fe veut fervir de ce refua 
cpmme d*un prétexte plaufîble pour faire rejetter cttic 
€r<éve , au grand contentement de ceux qui le défirent 
ainf] y & déplaifir de plufîeurs autres de voflre Ef^at , 
comme auffi de nous-mefmes qui la jugeons autant utile» 
qu^eux montrent de craindre qu'elle vou<» foit domm^r 
geable. C'cfl pourquoy nous avons mis par efcrit les rai* 
ions de noftre axis , & la refponce aux ob jetions eotv 
renuës en quelques eicrîti qu'on £sit courir parmy le 
peuple, afin que vous les puifliez voir & examiner avec 
plus dbloifir comme Timportance de Taflàire requiert. 

> i^presle point dé la liberté qui eft le premier ennoflre 
cfiH'ic, vient celu^ du commerce des Indes , lequel eûr 
aoifi accordé} mais les Archiducs défirent que temps de 
troi^moia loit donné au Roy d'Ëfpagne pour déclarer (t 
fg*» parhoftitité» ou de gré à gré, dans lequel temps fi 
l^h'te déclaration n'eft âite > les chofès demeureront 
C9mme elles fi>nt de prefent , fans qu'à Toccafion des 
aâes-d'faoflilité qui pourroient eflre commis efdits lieux 
Iftpreiènte trêve (oit rompue. 

-il Q*ya.poinc de difficulté non plus en laiouiffance de 
ca<qiie chacun tient : & quant aux autres articles qui peu- 
ventedrcafouflczàla trêve pour la commodité mutuelle 
ilctiiiis & desaticc^i nous en avons pris m> mémoire de 

l . .. • Moii- 



de iJ^Conjîeitr femniti. % 

Afonlïeur IcPrclïdcnc Rirhardotpour le cafte du âr£hi- 
ducs , & veu auflî le cahier qui coniienc vos demandes 
pouclapaii, afin d'ennEraircScajouâcrccf^uirera jugé: 
3-propo«pourvoftre bica&ufibiCi en quoy nous ne vo- 
yons rien c^ui puifle empefcher !c (^lachcvcmenc de et 
bonccuvK II ou demeun: d'accord deianidcsliiCd)». 

Pour le recard du tempi que cette trêve dok durer; 
les députez des Archiducs nous avoicnt tousiour» décla- 
re avant leur départ qu'ils ne l'cntendojcnt faire ifue 
rrfept ans au plus; mais iltnousont depuis elcrit que 
Archiduci la confiimoiem rafqucJ à dix, lur la irei- 
innanie prière & initance qui leur en a dlé faite de noilre 
part. Nous euHîorw bien encore defiré d'y feire ajoaftcr 
tjuelquei snnce* de plus s'il nous euft eltc poflîbic , 
pource que de celte longueur de (empi, & delà paifiblc 
joiiilTa ncc de voltre liberté , alEftéed'une bonne conduite, 
doit principalemetif dépendre voltrc feureté , non des 
mou que vous délitez avec ft gtand foin Ëiice iofcter en 
voUic traité. 

Nous vous prions donc devous conformer à l'avii qur 
TOUS ed donn^ de la part de ces Princw qui oni an fi 

f-and fom de voftre confervatfon , font tres-bîen in- 
mis de l'efïst devos affaires, & ont une grande expé- 
rience poureonnoiftre&diTcerner ce qui ïous doit eftre 
utileou dommageable. Ikiçavent Menla craintedeccu» 
qui jugent cette irévc ne devoir cflre encmpie de tous 
dangers Sfinconveniens, n'eftre pas vaine; inais ils con- 
noiflent bicnawffi, qaelcs dangers de la guerre le roi en c 
encore plus granib de beaucoup', & qu'on peut éviter les 
premiers par uncbonne 1 fage cOHikitce, au lien que le» 
autres femblenc inévitables , & s'il y a quelque remède 
pour s'en garantir , il dépend amant du pouvoir, le de 
la volonté d'autruy, que -de irous-mefinei & de vcw pro- 
pres moyens. 

Nous vous CKhonons parciliemenr de ne vous point 
feparw les uns d'aiec les sut tes, & qu'après avoir défen- 
du vos avis par bonn« raîTotM , & )an! contention & 
animofîti-, chacunfe laiire vaincre £i fouÂKiine» psr- 
A ^ [iouier 



tiailiec à la rcfolution qui fera plus communément a|^• 
prouvée, cefmoignanc par cette preud'hommie Hl fînceritc* 
i)ae TOUS eues plnsamareurs du bien public , & de l'Uniou 
<^i voQs a maimeno en prorperité juiques icy , que cUfi* . 
xtux défaire fui vre vos opinions , fi elles doivent metire 
de la dinfiotiipatiny vous , & par ce œoyeo cAre caufè de la. 
iuinedevoftre£âac. '■.".■ 

- Ncnis^ vous dirons auifi en particulier, nous qui (bm-' 
mes députez de la parc du Roy Trei-Chrefticn» eftre 
bien advercis , qu'aucuns pour diminuer Tauihorité ft 
Ja créance qui eft deuë aux bons& (àees confeils que 
fa Ma^efté vous donne-, & continuent de faire courir des. 
bruits lourds parmy vous» que la venue du Seigneuc 
t)om Pedro de Toicdo , & Ton long fejour en Fran* 
ce> a diminue & changé (on afFc^on envers vous, ^ 

Sue cela eft caule de la grande pourfuite que nous fai* 
)us pour obtenir la trêve. C*eft une impudente ca« 
cm nie jettée à tort contre un Prince voilre vray am/ 
qui s'efl toujours montré tel > fans vouloir entendre i 
âucuiie amitié qui iuft préjudiciable à voftre (eureté & 
coniervatton , & continue encore en cette mefme vo- 
lonté, pourveu que .de vofire part vous déferiez autant 
a fés. confeils en la refolution que vous devez pren» 
dre fu r la propofition de cette trêve , que Ton affeâion en- 
vers vous, 6c le foin qu'il a devoftre bien & profperité 
méritent. 

Vous vous pouvez fouvenlr au(fi , que Tinflance &• 
pourfuitte que nous faifonsàprefent pour aider a vou& 
mettre en repos, a commence dés le premier jour que 
nous (bmmes arrivez en ce lieu , & qu\ipres vous avoir 
dit & répété (buventque ce qui vous feroit le plus utile ^ 
ieroit le plus agréable â (à Majefté, nous y avons adjou* 
ûéfaâen-toA après, que nous ayans reconnu TeAat de 
vos affaires vous ne pouvez prendre un meilleur & plus 
allburé conkil que de aire la paix à conditions raifon* 
nables, & fi vous ne la pouviez obtenir, qu'une irévo 
à longues annés ieroit encore meilleure .que le renouvel* 
Icœemde la guerre, &t.QUt cela loi^-teoaps avant qu'il 
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de tJHofijîeur feannin. 9 

fSt nouvelle de l'arrivée en France du Seigneur Dom Pe- 
droikToJcdo, & parrantd'aftioiis quioni faitronnw- 
Jlrc aveccettitudel'iiitlination & delîr de la Majedc a 
vous prociiier la paix, & au défaut d"ice!Ie la trêve, 
Qu'un noAT! ai'luioft blalmc d'y cftre trop ardcns, que 
dcfiid quelquedevoirdcnous poury aider. Faites donc 
CcITer&eftoutîervouî rricfmea ccsealumnies Bf impoflu- 
res, &iefmoignei.qucvouiavez de la gratitude, & un 
rtieilleurlcntiincnidcta candeur & fincerité; autrement 
vous luy arractieriti comme pai force l'afFedion &le defir' 
qu'il a d'avoir loin dcvos affaircï. 



Efirtt fAtt par MmJîeHr fmnnin ait nom detoHs' 
les êyimba^Adeurs , ledit }ow treizjéme OElo- 
kre ^ peur rejpofidre à un autre eprtt jette danr 
les Trsvinces , & parmy les peuples peur leur 
faire rejetter latre've y lei^uel Efcrtt efioit au- 
thorijé de A4onJîenr le Prmce Maurice , er cet 
efcrit fut mis es mains de tJHeJJiem-s les E<^' 

J_Eî deputM des Roys & Princes qui (ont prés dé" 
Meflieurs les Eftais, lefquels au défaut de piii, onc' 
àki le vingt- fepiiéme du mois d'Aouft propoféSc mis' 
en avant unctrcveà longues annécsàccriaiheicanditioRs' 
cmitenoêsenun efcrit communiqué aufdi» Sieurs lej ' 
EftaisenleuraiTembléegenerale, puisàMcrTîcurslesdc. 
pûtes des Atcliiduci, avec pricteSrexhotfation aux uns 8c' 
aux autres des'y vouloir conformer. 

Ayanteftéadvertis que pluIicuTs qui font del'afTem- 
blée dcsEflais la rejettent & condamnent comme iî elle * 
devoit eflrecaufedeleur ruine, entre lelquels ilyades' 
petfonncs de Grandet]ualité& mérite, ils onieftime' faire ' 
diofe digne dt leur foinS aflcdion, de rcipondrc aux' 
A j laifoHS 



IQ Negotlationi 

raîfbo^ qu^onmet en avant, tant de bouche quepnr p& 
tics livres & clcrits-, & de les reprefenter â voftre aflcmbléc 
afip qu'elle puiiTe mieux choifîr avec prudence & meur 
jugement , ce;qui eft plus conrenable à leurs affaires , & 
mit auffi eflreplus utile pour leur confèrvation , & le con^ 
ccDtemem des Princes qui font leurs vrais amis, & n'ont 
àiure^butep leurs confeils, que de chercher le falut & la 
prpfpcrit^ de leur Eflar. 

/ On dit en premier lieu que la liberté n^eft pas bien 
^Urée, & pour coufiours, par les mots contenus^ tanç 
en noftrc efcrît qu'en la prerniere trêve ,& nous refpon- 
dons fi le zèle de ceux qui font de cette opinion ne va 
qu!aupublic> qu'il y eniuifilèz pour les contenter» car la 
liberté n'eftant reflreinte ny limitée au temps de la trcve^ 
ip|i& accordée en mots généraux & indeûots , c'en 
autant que fî ces mots, poui: toujours, y eiloient ad- 
jottftez , attendu que c'eft un afie qui de (a nature ne 
aeçQÎt teoipa ny condition , s'il n*eft nommément* dit 

tl fdi^t.auQS conférer, qqc cen'eft pas del'oâroy 
^'cpoceffiôn des Princes avec lefquels vous traitez^ 
vfÊtr vous devez tenir voftre liberté: car vous avez 
toiifioms . maintenu que vooi dàcs. affranchi^ de leur 
iujeâionpar un décret public & (blemnel fondé ei| bonne 
raifon, & que déflors la prife des armes pour le de- 
ièi^dre aj:fté )ufte & licite^ {^r s^nli qu'on ne vous a peu^ 
^iàlffiér en quelque teifips que ce KÂt fujets rebelle9> 
C| qufc toutesfois adviendroît s'il fàloît rechercher à 
obtenir d'eux , non une fimplç confêlHon & dcçlara- 
tiofi outils vous tieiMient poqr libresi mais le titre entier 
^;abfoIu de voQre liberté^ lequel ne pourroit commen*. 
cçr en ce.cas qu>|i joMr,dc;,{ji concei&pn qui vous en fera 

Vous, ne devez, iipn p][ii$ dçQ[\a|idçr. QU'iUvous quî- 
tci>^^ cèdent,, & remçttçjrit quçlq^ç.cjictlc in Itux^: 
f>^9rtè qiie le^ ^uyersûns ne.Iom que fimples ^' 
n\1ni^ratcurs ((e leurs £ftars,.& ne Içur eil loiCUç: de 
l4^)Adrir.a» j)r(yQd4Çc4ç kvu:s%ce({^ {«rquelquç. 

\traittf 



de Mmfieur ^Kinnitr. 



traite que ce foit, n'y ayam que la r«ale'fârce qui leur 

puiir(:ancr& fairi: pendre cequi leur apartient, Auflî 
quiconc]uc l'oceupc fiireux, fcrit fiijet ou eftranger, 
doiipoiirïoiïàcïftoclamermeforee qutle luya fait ao 
quertr, dute[>out Idoyconferver, du moint parmi fi 
long-tcmpi , <|uc la polJellïon immémoriale , & t'oublian- 
ceoufoiblEllede fou cnnemy l'en rende vray Maiftrcâc 
Scigneur- 

Vousn'aTCZ donc à rcqoerîr d'eux, fînontju'i!* vou» 
recoonorlTenT ce que vous ellci tara eux , Sl milgtè 
eux, c'elt '% dire HbrU, cotâmc un ritre & qualité, 
H tK lequel reconnu â admikf . vouiu'euffiei^oulu trai- 
ler «veceuK, iiySTec autre Souverain cpicl <)U'il (bit. Or 
«qui eft eomemi en fadltcpreinief e [r<Svo, &eii nollrc 
tiak l'a^timeR dnrcment , que petronnc n'en peut 
douter avec r^iil^n, & qui plus eft ces mois adjouileT. i 
Iirceonnoiflanoede voffte liberté, qu'ils ne preceiidenc 
rien far voflrepBÏvJ ("eroientmelmc ruflilirMt pour 1«¥ 
««(lureâradvctiir de tousdroitsde Ibpcriotiié, Scamtet 
(jueleonques, s'ilyaquelqucmoyendcksquiiKr Si. tb- 
«ettiepartraîii. 

Nous fifmei shHi cette declarniian dtflon qa'oji 
commcTija i traiter du point de la Souveraineie, gu'il 
y:ên'3voiraBeaen la première ttévc pour tous mainte- 
nir libres au préjudice des Archiduc»! !e (quels a voient 
■&it la recofinoiffapice y contenue, Btqii'onenpourroiE 
-autant A"teduRoyiPE(j>agne, quand il aurait foit ta 
iBcfrae déclaration, duranfli'cellc defdii* Sicuts Arebi- 
Ai«. Mais nom ayam-efl:<! dit alors qu'on pouvoit cfpo- 
■rt/e un pttii "^and ce! aircifl émeut , S voyans suiTi qtw 
plufiourî ledeffroient Bf ec ardeur, comfne s'il eull eflé 
necefl'jitc pouilalenreléjiublique'; Il nous fernbla qu'on 
IcilevMt teTHcr, B(nou5 felViiiilmes quandvoiit l'euftes 
obtenu ; non tbutcsfirta quand on coorentit de vou» 
'^irrerJcs nom*, (Itrci-Sf^rtnés , car cette dec-lataiion 
'qiii not(sfçiTibK)if hoiStcttfe & fans cse*plc , fate a»ic 
■figrande ftcîHrcpatiJpiPritTceïquih'cftoieiit en oftarde 
iurtckàfè iDdigtic<lcltii!^grendeuf] nouf fat deiloK, 
■■■' ^ 6 lufpe*:» 



fl !^egoitatrons 

iùtpeite.-nepouvamhnagintila caule d'une offre fi (pe- 
cieulc,quidepuisnous a elle connue. 
. Mais on objefle , s'il cft ïray que les mois contenus 
«n cet cfcrit loieiK fuflîlan; pour alfeucer volirc )iber- 
té, pourquoy icj depptez dct Archiducs fgni i^LfEc hé 
d'y adjoiliet j'oplitation rcquile. Ils lepondcnr (]u'ij( 
ne font tenus ny obligez à rien de plus; que c'eftiuflî 
tout ce qu'ils oui ptoniisau nomJuRoy d'Elpagnc, fie 
peu •btenir de luy encore avce tres-graude difficulté, 
fotiiCkinlcil cftanc plutçft'dirpolci ioiDprecetrai[d,qa« 
^'aider .à. Je conclure aux condi'ipni par vous rcquiEesi 
ainlî qu'on t'en doit contenter fant les prelTei, outre 
l'obligâHon & k pouvoit , a:tendu qu'en efiei il y en 
asffez , Biquceequ'onpreteDdyfaircadjouftcrferviroît 
pluioft pouriesoftenccijque poMC aflurer davantage ïoftr* 
febcrré. 

C'cfl pourquoy nous cilimoni qu'on fera mieux ft 
plu 1 fagf ment de ^'cn contente ri qu'en voulant, eiraycr 
d'obtenir cequt n'cii pa* neceCIairç , perdre l'oecafioB 
4c Ëtire un traité qui vous doit faire joiiir d'un bofi Se 
^ilfuré repos durant la trêve, & donner aiilTielperancc 
«ju'cUe'dtfïiendja paix abfolué lî vous vous conduifez 
bien- 
Si cesraifons ne vous conKntent, «onfiderei à qu" 
vous aïCz faefoindc pciluadci qu'eftcs vrayetncnt libi 
& exempts pour loulîouti de la tîijeflion d'auin 
N'clt-ce pai aux Princes quiiônt vciamii, Sifnierell 
eh la con^e^^ ation de vcdie liberté i Orilsvousde 
lent par nousquifommes leurs Minières i.qu'il ytn a 
peut leur doiinerceitecreance, ^pouccoiuenccr n 
jataifon & le jugenricni dcquicouque voudra cxa 
cdt affaire fans pallion. 

Puisilefl certain que les Princes avee leTque) 
traiteïi ne voMs niciiront jamaisen juftice: J>o<' 
l'exf^caiiondecei amclç.j niait vous feront la-^ 
bon leur fcmble après la tréïe cipitécJàn» w! 
ïerla caulc, nylî c'eftcQOJDie à fujeis rebelles, 
inc à )ulli:seti9e^t;.iU.iie,i[o|(Meit^^lUP9|l. 
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Cin de leur victoire C\ leurs arriicilôni heUTeulei,ny Yousi 

iuï delà Boftre fi riieurcft devers ce cofltjBiaJS en ufcicz 
d'une Mrtàdilcreiion, Sainûqu'il voitspUir». 

C'eftdoncle fort dcsarmcsqui doit eltrifeul arWireSc, 
juge.rouverain de ee différend, non les mois du i"uê qu'on 
iniirprecctoulioursau dommage de ceux qui font foibles 
& vaincus, quoyqu'ilsfoicnc eouchezlî imelligiblemem 
que perfonne n'en doive douter j Si jamaii au prejudieedc 
ceux quionteulcmo.yen&IaibrcedepiDUVer la validicc 
de leur droit par les aimes. 

Oudjt encore que IcRoj d'Efpagneaura loilîr pen- 
dant cette irive de taire amai de finances pourrenou-, 
velleilaguerre quand elle fêta finie, avecpluïdc fôrceCc. 
vigueur qu'il ne pourroit à prcfent , qu'il en cft efpuile pat , 
la JongueurdeJa guerre; maisil advient peu lijuveniqne 
les grands Roysii jeunes comme cil ce lu y-cy , le mènent 
3 thcfaurirer , eftansdeleur naturelplusenclinsauxpro- 
digaliiez Bc dcrpences fupciflucsqu'àrépargne; puis ne 
vous ayans. plus pour ennemis , itenchcrcbera d'aucrci 
qui l'erpuileroDt aulTi bien de finances & moyeni que 
ccite gucrrcicy: car il commande à i;ne nadon £crc, 
ambiiieufe & impaiiente du repof. Vous au coiicrairc 
qui nepenlerez point à vous acroidrc, ruais feo le meni 
àïousconferïer, vivrez enamiiié avec rous vos voifins, 
Bc fî ilya grande apparence qu'eflansdéchargezdcs def- 
pences de lagucrre; & obligez fculementàf'entreieiic- 
tiléni de quelques garnifons pour voftre confcrvaiion , 
vous ^ïitereztootesaulces dcrpences fiipeifluës, pour 
acquicervosdcbtes, St ama0i;t quelque foiid' qui vous 
puilTcfervir comte b s neccfliiezac l'advenir , tant poutce! 
quelcpaflevoiisaenJeigné, que vous en devez uferainlî, 
que pour e&cc la couâume dei Républiques de metue tout 
leur revenu à profit. 

■ _ Aucuns )^adion[tenr aufC, qu'elle luy donnera le 
(U'iyendelairc des praiiqueipaimy vous, & d'en cortom- 
pie quclwes-iinsijioiir vo|]s diviler, .& enfin alTu je itir; 
qu'il ya uéjades lemences.de divifiun eniic les Piovin- 
(«& lu YiUEs > mGÛncl'UQc conirci'auuC} que l'oilîve- 



ré & lertpM (erontcroiftrc , aulieu que dorant la guerre 
la craintedej cnitcims tenoir un chacun en devoir , union 
& amjùé. Cemalfwutamwr, & tft lagcflè de Je crain- 
dre, 8t prevoirpours'eugarnrKit, non pour le merrre ei) 

fl grande confîdcrarton , qu'il faille perperuelleiuenc de- 
iDcurcr en guerre p*nr Tiirifer : » ncancmnitt! c'eft le 
yavs confèilîer que de vous vouloir pcrIuaHer de rejerer 
la trêve i cette occsfion ; car )a guerre ne peut lamais fi- 
nir iVoftre avantage -[lar une »t£loire ablbluê contre un 
ennemy. ii puifTant , <juc celuy luquel vous avcT à ^rei 
&'''v-ôus ne fçjutiei tion plui pento en quelque tenlps 
qiie ce foit à vous tnettre en repos, (oit par la paix ott 
ptflatr^ye, queVoujn'jrcncontrieT loutjowrs la crainte 
d(3 mcfbtes daneersft jnconvcnieiis. 

Et encore plutoft en paix qu'en trêve , dautani que 
la pain entière & pcrpctueJle a prefque rou'.|ours pour 
cWnpagnc une- grande (ceoritc (lUt nnu« rend nonciia- 
Jaiis, S p*r ainli expbfcz à toui« (ottM d'cmburdWi,- 
ft^fes, 8l petilî : au licîi qtiela crainte dt r'tntreren' 
gacntlofs que la- trêve fera finie, vtuji doit fetvitd'un 
peignant égwlîon pour vou^ cijntraindie à denoewmf 
raen ùnii, S tenir enfemblc toutes !ci pièces de voflre 
Bfar. Elle vous doit rendre aulTi piui iôigneux , vigi. 
Iws & affeftiotinCT. à contribuer ce qui fera retfuit pour- 
■vbftie conterïation , fit vous tenir pareillement m plit» 
granjc défiante -des Princes qui purroicn! devenir qde)qu« 
]onr»os ennemis : t*eft pourquoj-ily adts gens filgci-ft 
affcfttonnetà viiftreEliiir, quijtigent cette voycdu tnl- 
lieu eniic iaguerrc S !a paix , qui eftla trêve , tcwi dcvoii- 
cflrc plus mile 6r affiirife que le changement toutà-couj)' 
*utn- cïtremiji' à l'autre/ 

Davantage , quand on cotilîdeie la-conlïitution deTO» 
Rie Eflat, & qije çorromptepcu degcns parmyvousiilt 
ftrt de rien, à caole du changement fVoqoent des Ma 
giftratï, qui oftt le moyen ds s'acacher à phifijurs ià 
lètnblc , qui aycnruncpuiffance d'alTci longue durrc poà 
conduire quelque trame contre l'Eftat ; ctttc craint 
fcoibtc datoucvaine^: adjoullcK encore t'amourdc 1 
libcj 
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liheriÉ, ompreuuc es efpnii de toas »w habûanj , y, 
ayant à prcîènt peu de pettonncs qui foienc iiccs du 

tcmiss de raucrennc fujeûion, on qm n'ayeni elliînour-. 
ris Si, dltvez par un fi long tempi en liberté , qu'ils ont 
tous en horreui le nom 3e ferviiudc , & voui jugerei 
qu'il n'y en a un feul en voftre Eaat qui TCUille ou ofc 
ouvrir la bouche pour vous y tare rciouriier, laiis fc 
mettre en danger d'eflreàl'iuftantpunycnnime ttaiftrc& 
ennemydeionpa'ii. 

Ce péril des pratiques & cotrupiions Teroii bien plu^ 
i. craindre durant la guerre, fi ciiiclque mauvjifc for- 
tune vous airivoii , laquelle feule feroii uri plui stand 
changement en ïoftrc Eftat , & es voloinci de voj, 
puiples en un moment, que les pratiques de plulïcurs 
mois & années à l'eniroit de cjuolquei pardculii;» ) 
car lors chacun voudroit roriii du ilanger en coniii- 
fîon , & fam conlûlier en commun avec choix & 
jugement , ce qui fcroii utije pour l'£(iat. lli fe plNOri 
dEuietx aufTi lors tous, mais trop taid , de leurs &ipe-. 
rieurs, qui auioiem eu le moyen de IcsmctiFc cnquelt, 
que aflurc repos, & ncantmoinsenauioicni iropinconfi- 
dci^cmrcjciiéiecanlcil. 

Ily cnaaulli ^ui mètrent en avant, non faniraJAiq, 
que cetre tr^vc ne peut eftie affuree, fi on n'entretient 
un bon nombre de gens de gueire pour la. conlcrwation 
des places ftonticres &auircs, ouilTera bcfoiD tçnirgar-. 
nifon i &toutejfuis quele peuple ne voyant pliu aucuit 
cnnemy À d^ouvert fera djJficulié de conirîtniei ce qui 
cÛ requis, par ainll lafoldc Se Icsgeni de^uerre vcpaiw 
à défaillir tout y fera àcraindrc. llefincc^IlàireàJavo* 
xiid depourvoir àcét inconvénient, avanr, ou du moini 
au mefmc icmpi qu'on feralatiéve, &de régler déflora 
lesgarnirons, comme au Jlî d'oUigcr )esPro*juc«pat(or> 
ment (olcjnncl &dccrc( public, iconinbucr leurs cotte^ 
laxit que laiiévc dure/a, âquoy ou les pourra mieuidif^ 
ppfer, n'yayaitiquctrévc, qucfîlapaix cAoïi ^ice comt 
meilaellé dit cy-delTuf. 

. Ils adjouAeui encoïc, t'il eltviay 4uc cea grandes .gfr^ 
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nifons cftrc nccieflaircs , cjue la trérvc ne dîtriîhifèfa cri 
rien vos defpcnccs', & par ce moyen vous fcrainntillci 
mais on refpond qu'elles ne pcUTenteihc fi grandes, que 
TOUS ne ftfHez elpargnc du plus d'une moitié, avec ce* 
^e vous cvirercz les daiigers de la guerre, aufquelsfc-' 
riczexpolcz fi n'cfticz afiiftcî d'un grand fcconrs outre 
vos propres moyens, & tel dont vos députez nous ont' 
fbuvcnt rcmonftré qu'aviez- befoiiî , quand il ne yoxis' 
faudroit ipclnie que iouflenir la guerre fans entreprendre' 
fur vos ennemis , qui efl toutêsfôis un commencement 
dé fbiblefle, auquel fi vous eftiez réduits oa n'en pour** 
foir attendre autre ehofeque la perte de voftre Euat en ' 
peu d'années. 

On allègue encore pour râtfbn l'avis de Lipfiu» coi»» 
tenu en une flenne Epiflre , qu'on fait courirtnaintenanc 
partout) pour montrer que luy homme fàge, afFedion- 
jîî a vos ennemie » & leur fujet-, confeilloit de faire des 
tlH^ves avec vous pour vous ruiner s mais il entendoit de 
celles quî (ont pour peu de temfps » - & qui dévoient fervir' 
dé preparatiâ pour vous faire devenir (u jets ; car on ne 
parioît point' iors de vous reconnoiflre pour libres, & de 
vous exempter du tout de cette ancienne fujeélibn. Auflt ' 
ncrpoHVoitMl^ prcvdlr que vos arme* deufient edre fi 
Ikeureufes , que dt vous dbnner le moyen & pouvoir de ' 
traiter avec tel ' avantage s ny pareillement que deux 
grands Roys vos -voifiàs & plus proches de vous , que ' 
oeux qui- pour roîent avoir le defir & les forces pour vous - 
nuire , fe déuffcnt obliger envers vous pour rendre cette * 
trêve alTurée & inviolaole , qui (ont des confiderations - 
de grand poids^, & qui (ans doute luy eu(ïent fait changer - 
d'avis. 

Fuis les exemples alkgués par luy pour fortifier (on o« 
fanion, en onttant d'autres conrra'res , quece nelcroit pas * 
pnsdcnce de les tenir pour règles infallibles d'Eftar. 

' Vous vous pouvez fur ce (ujet (buvrnir du traité de ' 
C^and fait en l'an 157^* qui fiir très mal gardd, & néant» 
moins fi utile â la Province de Hollande, qu'ayant loi- 
fa de cinq <m fif- a>:^* pour- clUblir quelque ^ime de 
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Couvcrncmententr'eux, &acqiiitcrleursdekces, ellere 

mie en C&3.1 de fouflenir le faix de ]a guerre qui coroba 
fut elle, après que les Provinces de Fl^ndres^ BrabuiE 
eurent eflé fubjugées 1 ce qu'elle n'cunpeuËtirefïlcseni - 
ndnis occupez à démohr ce [EiiipïTt qui cltoiidcianc eux , 
fetufFcntattachtzcoucâ coup aleurpaib. 
, L'exemple des Suiffei fcrc aufli pour confirmer le con- 
fcil que nous vous donnons qui cÀ d'accepter ceac trê- 
ve i cac eux s'cltans élevez comic leuri Siigiicurs pour 
caufw pierqucs femblables que voui , aprci avoir fouftc- 
nu l'eftoit d'une Inique & pecilltulë guerre avec divers 
eyenemcns, prirent ce confeil de b taire Bziir par du . 
riÉves qu'on leut offioii , à conditions beaucoup moins > 
avamageufes que celles qu'on vous ptcrenic, & que nous - 
vous eonrcjllon*: pcndanl laquelle ils eftablirent un fi 
bçn Gouvcniemcnt eiitr'cui, qu'on ne leur fit jatnaù 
depuis la guerrCj aysris ex perimemc avec grand profit, 
que les crèves aptes une longue guerre fe eonveiiiÛcnl 
ojdinairemeni en paix perpétuelle laos autre itaiié, dau< 
tant que les Souverains qui Ibnt coniiaîiu de foufirit ; 
quclquesfbis la perte de ce qu'ils ne peuvent conicrver. 
ayment mieux s'acommodet â telles rutfeances & céfla- 
tions d'arniei, irui JailTent ql^elque opinion éi efprits 
d'un chacun qu'ils pourront encore recouvrer à l'ave- . 
nir ce qu'ils ont perdu que de Je quiter du tout par une ' 
pix abfoluë qui les aiïujctji à cette honie&tKccJliiédc 
confcffer & rcconnoiltte qu'il y a de la hltheii! en eux, 
& mauvaife conduite en Iturs affaiics , ou de la fuibleflc 
en leurs Ellats. 

Or vtiHs pouvez erperer de joiiir du mefine bonheur . 
fi, vous eflci iagcs ; car s'ils ont eu pour eux dei commo- 
<litcz & avantages qui ont détourné leurs ennemis de. 
rcnooveller la guerre concr'eux ; aTçavoirungranduoin- 
brc de bons hommes tteï, eux pour fedofendre, lans 
«ju'ils ayent eu bcfoin d'en emprunter d'am.uy , des 
n'.oniagnes qui leseufermentpourlaplufpari, RreBdcni 
leur païs inacceflîble , pauvre & fleiile en plufieurs en- . 
droits, qui diminue l'cuvie d'y entreprendre, & dere-_ 
cher- ■ 
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cbercher un petir gain parmy da grands périls. Vous avez 
aniiidcvoftre coft^ la mer, & de grands fleuves naviga- 
blés qui tous enferment prefque de toiftes paires , grand 
nombre de navires , de pilotes , marinieres , & mate- 
lots ,. qu'on j)cut dire eftre les meilleurs loldats pour les 




navrer par le trafic 6e; 
«e» longs voyages qu*i!s pourront faire comme de cou- 
ftiimc. Or c'cft de tels fpldals qu'avez plus grand be- 
foin, ayafitégardilafituationde voftre pais, & quant 
aûi auxiliaires, s'il y en faut ajouftcr , vous fcavex 
ckcx c}ui les prendre : outre ce que vous avei^un fiwjds 
U revenu ordinaire qui peut fufBre pour lescntrctenir 
M«« l*aidc d'autruy , après que vous aurez eu quelque 
*owr de refpirer 8e d^acquiter vos debtes : joignez i 
«pot ce que deflTus, la bien veillance & amitié degrands 
Wnces, qui font tellement interefiez en la confervation» 
de voftre liberté , qu'ils auront tousjonrs foin d*empc* 
fcfaer voftre ruine , foit en vous aidant de forces au bc* 
làtn 9 ou vous a({)ftant de leurs confèils en la conduite 
de TOis affaires, pour des confiderations qui doivent durer 
iU>h (èuicment pendant la trêve, mais aptes en quelque 
ctmpquecefoir» 

Niima fçavon^ bien qu'on public contre cette dernie- 
ré raifon du fccpucs d'autruy , que vos amis peuvent 
diaiigcr de volonté, 6c que la trêve finie leurs af&irea 
pourront eûre en tel cftat qu'ils n'auront le moyen de 
vous fecourir ^ quand. bien .ils cn.auroient la volonté; 
Lès faomineSf ne peuvent pas à hr vérité juger de Tavc*. 
fur avec certitude i mais la prévoyance qui dépend de I» 
raifon qous doit donner ce fèntiment , & faire croire 
aiiffi, que Vous MeflSeurs qui avez tant dépendu, tra- 
vaillé & couru de périls pou I acquérir la liberté , la feu* 
re|é 8c réputation â vo&c Eftat , aurez encore le mefhic 
foîrt^ la mcjSnc prudence, l\a mcfmc foy & idtrcgité les 
vn^enveris les autres pour vous conftrvçr St'garclcr un (t, 
prêcitex 'acQUcft, .plutoft-quc de vouloir prefumcr que 

* « • * vrtiic 
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TOUS deviendrez meftiani fie ennerras 1« uns dw autres 
pout ïous defdiirer, défaire , &ruinif , & parainfitiue 
cette trêve voui kta profitable, au iicu d'e(trc caufc de 
voftre ruine. 

Nevoiw arrcftez Jonc pointa cci efaitJ qu'on fin (e- 
mer parmy voii» pour la faite trouver mauviife : c>ft en ■ 
voftre alfcnibtée Se au lieu auquel on traite des aS'oires 
publiques, (]u'tl faut direfoaavis, et rcprelemcrde bon* 
nei tailotiï pour fe faire fuiyrei car tout ce qu'on fart ad- 
Jeurs eft dangereux, St ne peut iervir qu'à effnouvoir le 
peuple contre leurs MagiÂrsti Si fupcneun l»iis protitct 
au public. 

On leur a raefmc voulu faire croire par quel(|uei-uni 
deces eftrit* pour lei induire plui ailtmeni 1 tejeter ta 
trêve , qu'elle avait eftd proporée par l'atiifice K fiiKlTc 
devosennemis, & touteifoisellevientdetRoyi SiPtinces 
qui font nos Mail^rci , lequel) fonr tant affeAionnez 
àliconfervationttevDdtebftat, queperlonue nelesfçau*. 
roit de»anter en ce foin , Et delîr devouivouloirproeu- 
ret riu bien : ili font auili reconnue pour élire lî fageiSC 
conlïdetù, qu'il n'aumii pas cf1éai(V de leafiirprcndre, njr 
delcurfjirc irRttre en avant de luauvarKOiiTeili aulieudë 
bon» & utile.*. 

Nops ne fentort pofnt mai pourtant de l'înteniipn fc 
du zele de ceux qui donnent tels avrt ; car il y en a qui 
ont fait (ï grande preuve de leur foy & aficftion cnver» 
voftre Eflot, qu'on n'en doit aucunement douter : mait 
il ne hit jamais que les gens de bieii& fages n'ayentefté 
fujeii à fe divi&r en opinions , encore qu'ils n'aycnt 
qu'un mefme lemiment accompagné d'un bonBt loua- 
ble detîr de profiter à Ic^r pais- Nouslci prions aufli de. 
fiire le mcfme jugement de nous , & voftre aifemblec 
qui doit délibérer du faluc du public, de cboifîr en cette 
diveifîrc Vivh qui fêta fortifié des meilleures raifons 
iani y aportei autre prejug^f ; cftanc neantmotnibjcn re- 
quis, qu'outre les rarlotis par nous dcduitcs, vous voitf 
en repreftniiez d'auiresque la prudence, & laeonfîdera- 
linn ie voftte iutercft veulent que nous laiflions au 
pcr 
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penfement d'un chacun 
parcctefcri^ aucreme 

aufquels il eft permis ^^ ^..« .^ - 

ftar, auroicncun trop grand avantage, &voiisnc feriez 
fuffifammem informez pour y prendre une boane refolB- 
tion. 

Nous ajouterons encore ce mot pour conclure noftrc-- 
airis 9 que s'il y a des dangers & inconveniens en larré-- 
vc , comme il y en peut avoir -, ccui de la guerre qui feront 
encore plus grands , font audi plus â craindre > attende» 
que vous pouvez éviter les premiers par une bonne & ftgc 
conduitte, puis qucle remède cft en vos mains ^ au lie» 
qfàt les autres Semblent inévitables, du moins cft*ii bien 
cenain, que le moyen de s*cn garantir dépend d*autruy,iion» 
de vous 9 ce que vous derez lagement confîdcrer , & que 
vous reneoDcreriez mal aîfement parcy aprcs en quelque 
temps que ce foit » tant de commodicez enfemWe pour for-^ 
tir avec avantage de cette guerre qu'àprcfcnt. Les Archf- 
ducsfoiic Priiicesqui aiment le repos > & d'wie foy entière 
pourgarder iîncereaoent ce qui vous fera promis. Le Roy 
d'Ëfpagne eft induit à leurs prières de vous accorder des» 
condiuons plus avancageuïês qu'il ne feroit fans eux. Vous- 
cftes aufil aliîftez de la bien-veillance dt deux grands Roys>. 
dont la conftderation & le reô>eô(èrt de beaucoup pour 
7 aporter de la Milite ^ au lieu que le temps peut faire 
Daiftre des accidens & changemens es affaires , & volon-- 
^ tez, qui ieroieac caufe de produire des efïèfs du tout con- 
traires. 

Lettre de JMonfieftr le Prejtdent Richardot a tons 
^yt/Cejfieurs Us ^mbaJfâdcHrs , du-feizJsme 
Oaobre. 

J^ESSIElTRS, Je ne reconnoisque trop rhumeur 
de ceux avec kiquels vous traitez , & (i je fçay que 
yotis n'y poavez tout, ce .quo^TOut voudriez s. mais ny . 

pour 
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pour celalaifTc-je d'erperer qu'ils t'accommoderont à c« 
tjue leur tepcclenierei & jugerez eftrc MHognable i B* 
Uir c«re créance , Monle^ncur , l'Archiduc mon 
Maiflre pcrfiflc à vouî requérir , & troy i vous iupjier 
fi: conjurer , que vueillici lei îndurcj s'il eft aucunc- 
mcnr poflible , à Te contenter des melmes mots & ter- 
mes de h première trêve. Les raifons qui à ce nous 
meuvent, fonr celleî reprifej en mes precedcnieS) vou« 
aftermanr fut mon honneur qu'il n'y en a pas d'aurrw. 
AulTi eft la promeffe de ratifier de mcfme liffci que les 
mots au nortt du Koy, qu'on loudroii adjuuHer à ccuk 
de la première trêve ,- 8c où la diofc nepouttoit s'acbe- 
»er en cette forte, au moins qu'on patiente jufqu es àce 
que nous ayons nouvelles d'Elpagiie , qui eft ce dont Ton 
AliciTc vout requiert, 6c que pour l'amour d'elle vous 
ne vous fafchicz de Itincomnoditri que vous aporiera ce 

EEU de tarderoent & fur cet endroit , me recommandane 
ien humblement à vos bonnes grâces. .Te prie le Créa- 
teur vous donnera tous, Meilleurs, longue Stheureulff 
vie. dcBruxelles,cerciiiémeOaobrei[!o8. Yuftrejîlc. 
LEPRESIDENTaiCHARDOT. 



Autre lettre inAit Simr ?refiàtnt%khMèUt tmp' 

Àits SitHTS AmbaffadeHri , dumefmejQnr. 

■fcJ ESSIEU R S , Par la lettre cy jointe , ntius per- 
" Gftons au contenu en mes précédentes , & comme 
je penfois depefchet ce porteut, fou Alieflc i'cftrcloluc 
de s'ouTrir St eflargir davantage , & en ptemier liea 
vous dire que la vérité ed qu'il n'y a autres raifons, 
iînon celles touchées par mcfditei précédentes, & qu'el- 
le a efcrit au Roy qu'elle n'exeedctoii les termes de Li 
première iriive, qui en France & en Angleterre font ju- 
gei plus que fuffiûns. Vous l'obligerez beaucoup 3tla 
mettrez en grand repos , (i vous pouvez le faite aiuiî pafr 
icr, ou du moiiis Ecnii en pied la negotiatioi] juiquci i 
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€C que la rcfponced'£(pagncpous arrive. Bttoutesfoisplu- 
toft que rompre, ooque viiSez aparence de nouvelle al- 
feratjon > *ejle fe contente qoVuiz mou de ladite trere 
première « vout y ajoiiftict lenom du Koy, c'eft â dire 

Ïe lefditsSieurs Archiducs , f anr en leurs fK>«is qu'au nom 
dit Sieur Roy , ont déclara & déclarent félon <^ii*iU ont 
desja fait par le traité de trcYc du & 4 il*A vril le ^izieme Sep* 
|ctpbre^,q)l^ils(p;ic contens de traiter avec k(clits Ebats 
Çeoeraux des Provinces y nies eh quaiitcf., & cb^me les 
fcnàpsrpoui^ïs. Provinces & Efi^tslibres, fur fcfquels 
0s n^.preiendent rien. Je dis fi la.fm'cique oe' fe peut 
au9«qieot dilàyer \ car elle -sVq' rtnae( â vous. Oresqa^ 
ççibyicioit fort agréable c|u*oa peufl^ Ëiire quelque cboie 
pour (a ùti&âction ^ meffinement ou le party contraire D*y 
«ieroitenrien imereffé. Tbucesfois elle s*e& difppïieâ ce 
^e vous avez. dei(irc, & le pourrez ainfipropo(er> fi vous 




l^enc ie^inains, .^ prie Dieu vous donner, Moffiçun, 
ce que vous denrcx^ pe Bruxelles le fciziéinc ô'âobrt 
11^08. Voftre,&c. LE PRÉSIDENT RTCHA^^ 
DOT. 



Letrfé'd$idit Siiïïr Prejtdént %ichàriidt i ttaiit 
.. Sieur feannin dnâit jour feK^cmeOUoba^. , 
*'."■■"■ 

ONSIEUR , MonMaiftreeftfi bon, qU'aufli- 
^.Jitoft qu'il fut avcrty de la perte de ceiliaudit^â*> 
pÎBr«..im liett de me chafiier il na^ benighemenrcônlol^ 
ida]pu!es iEiyanc vbuhi von- la mtnune > ^'eft resjôiiy ^ue 
«dttediiî;race eft avenues ^rce qtie par laleâure dii- 
dk'papii^r l'on verra «vee quelle: (tncèrité il y. a procède 
It' i H|:*€onfbfioa de eéu^ qui penferotenc en -faire' Içur 
pèfitr Tant va que eet Meffietirs enonc tres^mal ^i%!» 
ftp«ei^ofifidco6ic-fefpdi ^ ft doit Â fcrii^^ 




r". 
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fpts, & <)U'iIi n'auront pas grand hcmueur de l'avoti 
publié comme ils ùniftit. Comme qu'il en fok, jcvotu 
fiiis infiniment oliligé de voftre connoifie que v«n 
m'en ave/ elctic, <\yi *le vray ne Hi'a^pas eftc de peu de 
confblation , & vous en Tcmcrcie de tout mon fosur, 
en me rtcominandant tres-afftfluculcmdni i vos bon- 
ne» graccsj ti pfîaiK te Créateur vous doriner, Mon- 
fieur , rt qoe vous delîrei- De Bruîielli:! le feizjËme 
d'Oftobre i<îo8. Voftre, &0, LE PRE&IDE-NT 
RICHARDOT.- -- , ■ 



fetmnin idn m^Jm^jottr. 

MON^SiI Eu R , " Vous tfontereK en ce pa^Ott 
dtoi tetties , l'une arce ruperfcripti'on , l'autTcfant, 
^&i }a première nous perliU&nx , ou i fuivré tes niots île 
to 'prtmici'c ftdve , ou i actcndrt perponec d'Efpagnc 
en conformité demcs preccdcnres. L'aune eft à voosBc 
à Mcllîeurs d'Angleterre ; n'eft que trouviez convenir 
qu'elle foit auffi commune s MeiTieurs d'AlIcmaEnCj 
auquel casïouspûurtci ta faire-ferrer, y meitrclafliper- 
(crîption, & îcsy comprendre, F.llc tous informera de 
la r^rblarion tfcftm âtteflc , qui de vray euft bien voulu 
comme nous tous, que l'on euft peu pafler par l'une des 
deoH tvéïa qae îc Vous avois <rcrjtC , & luyfecoli lu*. 
TcUe tort agréable que ces MefTinus (èfuflent conienttz 
dfc eclle que tous dcvex leur avoir propofeeLundy det- 
nici, oudceeliede vingt ans que vous ]ciicpto[>oferez S 
vous n'y voyez inconvcnitm ; carclles'en remeiàvouf j' 
Si-fc contente que vous eu veniez àl'autrc s'il ne Te peac 
âitcauirelneni', xniqu'il ncptiiflèredilByer jufques i ce 
qilèftousByont refponccd'Elpognc, Parla lettre je mecs 
lîunMrmesmotsde Volkc clecit , cbmeftani fans fiiiie 
femblam le mot, KecoimoifTsm , que je vous pu'e Ëiite 
paSiR flux que 'U«an(rc)i'dpci^aiv«iH que von-cni'''- 
fiei 
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fic£ diificulr^» cDoimc je iii>fleurc que vous ne focE, 
M» 9u'il lieSi en II première rréve , & «)ue vous & Mef- 
.fie»rtd*Aiiglercrre ne demandez, £noD Tadjôiiiie ds 
•j^iom du Koy^ & en ibniine couc doic vcnirdc vous, & 
,p«c voftre prudente direAioo * <]ui fçaurcz bien s*)!! fe 
.^c nouver le moyen de. donner <|Uelque gouft àmoa 
Mâiftre» fana lezer le parcy conrrair^ & encore de tant 
-nliia^Ue y voyez porter rinclination de voftre. Roy & 
W IbMJQJdires. Mettc:^ y doncqiiçarla, main au nom de 
Pieu» & ne vous eftonr.ez de la dureté de ces gemi'li, 
qui à la fin devront vouloir ce que le Roy vofire Maiillre 
voudra ; mais fur tout n*oubliez de prendre long terme 
pour la ratification. Son Altcflè m*a commanaé vous 
Ûlucr afiTe^hieufement de (à pan \ à quifay oionf^révo* 
ftre lettre qui arriva hier, & n*cft pas maôonnoiiïanre 
de la peine que prenez, & du (oin que vous avez de c^c 
•jS^tc : Et pour moy<je vous baifc bien hutUbtelMit tes 
.4|UÛD|L>. & prie le Créateur vous <k>nner f MonjSeiir î.'viie 
•Jantè tongue & heur.eyfe. De Bruxelles le feiziém^ Oâobre 
'1^08. V^ftre^ ace. LE PRESID&JNT R(CHAR- 
..DOT.. 



Lettre de Mejjîeur^ lès AmbafiadeHrs audit Sieur 
Prejident Richardoi ^ dn vingtième OS»br€^ , 



• i'. ■. 



• \Ap N S 1 E U R , ■ Vos deux letctre» nous 'fîirete 
: T'.renduës le dix-hniâiéme de xe mois fur les trois 

iieures aprcs midy. Nous avions dcsia efté dés les dk 
: heures du nuitin en TaflemUée générale des l^fiats^ ainfi 

avant que Içs avoir receues y prefTez de ce taire par plu» 
.fieors inftances qui venoîeut d'eux , & du tlefir d'entco* 

die rexp)ication de ce que nous leur avions^t en termes 
'genefaux le ttbifiéme jour de ce mois^ touchant i'in- 
'..céntion ^zm Archiducs au point de la liberté, les uns 
> ayans de&ja quelque (èndment qu'ils, fe vouloient hîeti 
- £uDC forts, poux k Roy d'fipagoe i . mais, non robtigçr 

d& 
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^prcrcnt, ce que toutesfoii le plus er«ni! nombre de 
__fenblée n'eftimPJtpM fuffifjnt. C'eîlpourquoy no»ï. 
euflïom volontiers attendu voûte fcconile tefponcc , cjue 
iiQUJc/^rions devoir eftre meilleure, avant que nouseï» 
déclarer. Rien ne fut toiiteîfoii obmis de noftre cofté, 
pou' leur perfuader que l'obligation qu'on leur offroit_ 
cfîoit éc rncfme feurctc que l'auire ; (Daii nous fiitmet 
bien-tofV adverris qu'ils n'en cAoient ny fatis&iu , ny 
pcrfuadcT.: ou leur donna parmerme moyen les arrîcles 
de la trêve pour Ici voir Bt confideret. Or vos lettres 
cflant arrivées le meftncjout, il nous fembla d'un com-, 
mun avis que Tans plu» diiferer il faloit aller à leur af. 
Irmblée pour leur dire ce qu'elles contenoieni, fie par ce 
moyen aparfer , du moins amoindrit autant qu'ils noui 
fcroit polTîble, le mefcontentemcnt qu'il* avoienc reccu 
des premières: mais il ne peut élite fait Icdii jour, pour- 
ce qu'ils n'enoicnralTcmblez., ainlî remis au lendemain 
fur lesonze heures du matin. Nous cfirons alTurezdene 
rien &irc avant vos dernières lettres , & mainrenanc en 
quelque elpeiancc quecette rechargeaura prolît^ envers 
euTC. Nous voyotM bien ncanrmoîns qu'il yaencorc dei 
dilBcuIrez en ce'tatticlc que nous aurons alTeide peine 4 
ruimonter,* mais nous y aponerons très 'Volontiers tout 
ce qui peut dépendre de noftre toin & devoir fuivant le 
commandement des Roys & Princes qui nous ont en- 
voyé icy poury tetvir. En cette volonté nous vous baï- 
fonsbieii humblement lesmains, & prionsDieu, Mon- 
(îeur , qu'il vous maintienne eii tout heur & profperitc'. 
De la Haye ce vingtième d'Oâobrc licS. Vos, &c. 
Les AmbaÔadeurs ûc France , d* Angleterre, de Danne* 
tnaick , St des Princes Se £IeAcuri du Saint Empire > & 
ligne de Icuis maint. 
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Lettre p4rticultere de Monfieur fe^nnia xttàit 
Sieur Prejtdmt Hichardoi, dudiijour vingtième 
Oaçhre. 

MONSIEUR, Voï lettres nom onieflércn- 
ducsUdtx-huiAicmcàtmùheure] du foir. J'en- 
voyay prier au tnefme in{1ant ]ci députez d'Angleterre 
de venir en naflic logiipour contcrer enfemble {(irJefu- 
jetd'iceUes, Ici reconnoillîiiu pouffez de raelmea^- 
âionquc roui à faire ccite ticve. Or vouiToyez, Mon- 
iîeur, par les lettres qui vous fonternites en commun, 
<}ue nous svions eitê le jour iiiefnie lur les di«. heures du 
matin en l'afTcmblée générale des Eilars , prefTcz par eux 
dele &irc avec fi grande iuftanee t\ae nous n'avion.t peu 
pKodre le loilït d'attendre voftre féconde reCponce, <\uay 
«ju'ilfoftjugé par noui tous fort necefiairc: OùnoMleot 
firmescmendre bien pariieu lie terne m l'intcntirinde leuti 
Alteffes (ouchaoi l'obligation au nom du Roy d'Etpagne 
kuri railous, &q<je le aire fort pour luyavec pccmeflc 
<!ele tâire ratifier , eftoitaucantque l'obliger des à prefem; 
inatsMoui conuafînef bien que les plus a^eâionnez meP 
mes à c«(e ti^ve n'en eftojent pas consens , & n'elpe- 
cokni aucunement de la pouvoir faire accepter de cette 
&çon, en forte que Toftrc féconde depefcheeftant venue, 
lefdits Sieun députez d'Angleterre & nous prifinei avij 
devoir déile foirmelme les Eftats, fur ce qu'on nous •- 
voit avertisquela plurpart des députez dévoient retoui^ 
ncr enleuis matlôtu pour y délibérer avec ceuxqui lest- 
ToientcnvoyésTurnorre proportion, ï; leiattictes de 11 
tre've que nous avions donnes par meTme moyen. Mais 
ccluy qui pre(îdoît ne s'cflant trouvé en fon logis pour 
les faire alTembler , il fut remis au jour d'hier fur tes ii. 
heures du matin, où lefHiti Sieurs députez d'Angleterre 
ceux d'Allemagne & nous , nous fommes troiivcz cn- 
. fembte > & y avons dit tout ce qu'il noos ferabloit ne- 
ctââire peut les induite â leccvoii cette (rive fans plu 
J .- - ■ , 
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y «porter maint difficulté , à quoj nouï continuerons 
de travailler aYtt foin Bc afttclion pour en rendre le fuc- 
eez heureux (elon «ju'il nous a cflc commandé par noftrt 
Hoy. J'aytuiTy entieremerH le projet, Stles articles qui 
vous furent donner au Jofiis de Monlîeur Spenfcr avant 
ïoftre départ. G'eft cclii)' mefine auili qui a efte' donne 
auxEftats, fors que le raotR^contioiiTansyacflé obmit 
ainfiqucvcuî l'avez defîré, TOT mcnoUj ferons tout de- 
voir de noftre coRc. Je voui luplic de toute mon affc- 
fbion , que fi quelque autre nouvelle diificukd furvieni , 
que vous aportiez aulli le melnic foin , 6t la merme affe* 
ftion& volonté pour la faite cefTerdu voftre. Nousvous 
ttrefTcroM maintenant de moment à autre pour trouver la 
nn dec^tatfairequiadejiatropdurc, te tiendrons nollre 
travailbien employcfi le fuccez eneft bon. Jefiiis bien 
aife quelonAlteflèn'iit point efïécouroucÉecomrevouij 
àcaufede la perce de voftre infftuflion; peut-efirc aofli 
l'avex vous latlTé pour la fbirc voir, & puis qu'il y ades con- 
îefhircs pour en juger ainfî, il ti'eflpai mal à propos qae 
vous aidiez à lefaire croire j maisquoy qu'il en foit il n'y a 
point de dommage pourvoi Miiftrcs. yay git inffance 
pour la retirer des Etiare qui me l'ont a<x»tdè : mai> 
cette courtoilîc vient trop tard pour l'eftimer beaucoup. 
Tevousbaifebienbumblemnitlcs mains; Et fuis, Mon- 
"fieur, Voftre, Se. P. lEANNlN. A la Haye « 
Vingtiémejour d"Oâ»bre tSoS. 



Seconde lettre de Monfeigneur le Prince Mx.mice \ 
efcrite aux Vilies ftnr Uidififoder défaire U 
trêve , du vmgt~inueme OUohre. 

VfESSIEURS , Par noftrc précédente tlu vingt^ 

unième 'Septembre dernier , nous vous avons liii> 

vant le devoir de noflte charge , avertis de ce que voiu 

avez pour voftre confcrvation à conTideiGr 8c faire txi. 

B t. ccuc 
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ceccc propofee ocgociacion de la creFc s t 

€|ue nous ne doutons pas , où vous aurez &k 

admonidon comme aire i voflrc bien , à l 

entendu , & receu auflî ûir ce que (îir cerre t 

vous pourroir plus rencourrcr comme bons p: 

vifib » & que pounanc ne fut pas de befoin i 

i cela en outre informer & enhortcr : Toui 

que les Seigneurs Ambio^'eurs» jointe leui 

propofition, auffi ontdc!I.rè un grand difcoui 

non fèulemenc pour leur première propofîtioii 

ït^xkmc d^Aouft dernier iur l'atiaire de la i 

avancer \ mais auffi pour nodre dire lettre n 

en après vos bonnes refblutions fur ce prifès hx 

quelle fin leurs Seigneuries y ajoufteut fbr< 

Aecîeufes, & neantmoins confefTent qu'a \ 

lervenc beaucoup de raifons fort remarquable 

ment qu^un fincere amateur de la Patrie à dr 

œeu pour U en conrr^ouvrir ion opinion , de tant ] 

ce que ledits Sieurs Ambafiadeursne peuvent < 

nement en(èigrîez de la conflitution de noilre ] 

die ce qui cft paiïé d*entre nous. S\ efl-il qu'à c 

Ibmmcs efmeus pour vous par la prefente dera 

licjper nos conuderations contraires , & à 1 

occafion plus amplement que fommes accoufti 

duire les motifs que nous avons pour nefuivre n 

le corifeil des Sieurs Ambafladeurs. Il e(l noi 

dés le commencement de cette guerre les pluse 

plusfidellesdece païs ont tousjours tenu pour u 

fhndamentalle de nofire Eftat, jft traiter feint . 

nrmy» . Erque nous ne pourrions (ans la ruine < 

Éftât entrer en aucun traité , encore que nous 

obtemr tout ce que pouvions demander : laque 

non feulement jchacun a fermement entretenu< 

mement ceux qui i.prefênt font d'avis conrrain 

•naauft) avec, tous moyens poffîbles rcÇiûéi 

therchoicnt cecre règle impugner > jugeans tels 

^dominage«b1e<8 en noftre Èftat, & ce avec te 

(bncei <)tte ny rincerccffion de [empereur > 1 
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rranfc, Angleterre , Dannemartfe , Pologne, Princrer 
de l'Empire, ny de quelqu'un aune n'ont r«Q trouver 
lieu 3U cfHirraire i mefine l'inierceUion de la fêoc Rey- 
nc d'Angîercrrc de [rcs-heureu(e memoireenTan IÎ87, 
quand Nimegen, Zuipben, d'Evemer, Grave, Brcda, 
& Groninghen eftoieni en la puiffance de l'ennemy , & 
les moyens ordinaires du païi n'emponoiem plui 
qu'onz.e tcns francs par mois , lellement qu'on ne pou» 
Toit mettie en campagne, ny armée , ny ariilkric, ny 
cavallerie, & quand en outre les paît par la cloftutc du 
Sondeftoicntdcvcnuien cxiTcme<Jifficulrc, & qucl'au. 
thnricé du Roy de France en l'an 1 598. aprei la conclu* 
iîon duiraiië de Vervins, n'a peu tlhiouvoir à change* 
ment , nonobftant qu'on voyoii qu'cllant la paix arre- 
Ûéc cnFrancCToutIc tiiide la guerre tombcroii fur cca 
païs , & que nos moyent eftoicnt tieaucoup moin- 
dres qu'à prcfcnr ; qu'aufll nous n'avions pas veu 07 
fin preuve de noftre force pat mer, & que par cette vo< 
ye nous pouvions conttarndre le Roy d'EIpagne à la 
laifon. Mais depuis quelque temps en ça ona commen- 
cé de proporei qu'on pourroit traiter quand J'enncm/ 
iioudrûît quiier fes pretentiorw fur la domination de ce» 
païs, commet auparavant ou euft euégardàccJa , lors 
qu'on nois fbrcloi tout traité & condiitoni , & que 
ccfTcroient toutes difRcultcz, quand on ne fe rendroic 
(eus la domination de l'ennemy : od outre plulîeun 
suires taifons icy trop longues à raconter , principale- 
ment eft conlïderé que le trauer ciloic vicieux, attendu 
que noftteEDai confine en l'allfance de tant de mem- 
bres qui font diffeieiis en opinion , conclulîon, & ii>- 
lerefl, &que furcedcTcnusendirpuie, & quelques atri> 
c\es eftars mis , qui paravarture pourroient l'un plu» 
(oucbcr qucl'autre, &l'uneftantplus endommagé par la 
guerrcquc l'autre, qu'à cette occalîon l'on de vi endroit i 
tomber en co mention s, ploulic, jcdiipuies, & encon- 
(equencT par Farte «'auiliorii^ pour y pourvoir , fe def- 
membrer , & Snalement s'en acquérir une irréparable 
perdition & ruine , ou i moins prefTci l'un l'autic i quel- 
B j que 



^iic bofiteufe scconciltation , veu que l'éfineiliy WfM 
ooibe dcTordrc rousjpors reculeroîr , ^i que tKHis de* 
Qieiifaiu bien uni» , juanns ae posniont cfire roaipn» 
conuae rexperieocc de la negoriatîoo |»(Ke dvoji 
tien eafcigpe , 8ç, têt auffi confiderè que comUcn q«B 
ment bonnes condicioiis arrcftces » cUes eomcsfim par 
auogeœent de lamps & conlHcuilofit ne fcroiem entiOi 
leouet» & mefiacfMirceuiE qu'elles roticboîenr. Ceqiia 
rcnncmy Toyaot , les armes en tout oa en partie hors 
nos mains» par lasprauqaes, 9c cetniqui lay fenrMVf 
^fficAioimea , Yoii^e qu'il tire encore joumeUenciir à A 
^orde peu i peu pourroic effis^uer, finôn par rocufaïqr 
le moins en divers lieux , n^ei^Mit dedans le pait 
fance ou authorité pmir y pourvoir 9 ou quelque 
brc par Tcnnemy apuyé contraindre > en Voulant 1 
cer à (es droiu acquis par traité» Et puis que ces ^videa» 
tps difficultezne fent oftées par cette propofition; nÉatt 
plutoft les pais enfant n>enaoez des aparens peribquifè 
ipanifefieront plus clair s & que nous n'avons abffi juC> 
qiues ores eu aucune ouverture de quelque ordre qu^on 
ppurroit opofix contre toutes ces confiifîons qui pïoiir* 
roient fuxvenir entre nous pendant & après la nc^ii^ 
tjon , il ne pouvions trouver repos en noftre eipnt êfi 
cette ncgotiation j ny oublier ce que de noftre -jetineft 
nipus eft empreint» tant par fins noftrc Sieur & Père de 
I^uue & loiiable mémoire , que par les prindpauz de 
noftreEfiat, principalement (è voyant parles efiètsqae 
ladites règles ne font vaines ; tout ce nonobftant eft* 
0|i venu au traité de paix > non pource que leldits daa* 
gers cefToient» mais qu'on y penfoit efhe pourveu par 
dpttx moyens i à (çavoir, qu'on n'enconunr nceroit lu- 
cUte ncgotiation fans predable afleurance par lettres flt 
(Sel 9 tant du Roy d'Efpagneque des Archiducs > c^*eu« 
n^auroientà)amafsa prétendre quelque droit de ^ouve« 
raiueté flir tes pays : Secondement, que les Provinces*» 
vâles ^ membres d'iceux s^entrepromettroîenc de n'en* 
trer jamais en aucun traité avant qu'avoir receu lefHirr 
Icotes » (îit^ttoy les Arcbiducs ont depefcbé Taâe 



Ttngi ' s»^i^^<= d'Avril 1*07., fie dclivr^ Ictin Icmu 
Ju onzième de Jum luivant , âvcc protneire de le &in 
agrée» par le Roy d'Efpagne } mais ceite agrtaiion n'tft 
jufqucs ores nulkmenc fatic. Les Sieurs Eftats Geoe- 
t»UK par ccfy entendant que k Roy d'Erpagte tcfiiloiE 
«tte igrcaiion en un lïenaflc d» dernier de juin 1*07. 
£cen celle du 18. Sepcennbrc i6ot . la tailou avec celles 
rcilnâioni , qu'on en pouvait Cacilen>en[ lUgcr qu'on 
n'avoir à aitendrc rîcii de iuy , crouïoieni tre;-grandes 
diSictilcez pour conrennr d'eiKrci: en ladite iKgotiaiioD. 
Or finalleinent j'eft-on fi avim par l'avis & iiidudion 
des S leurs Amba (Fade uiéi , éloigna de ladite reroluiion, 
que l'on aie 14. de Décembre 1^07 . trouvé bon d'en- 
trcr en traiic lani faire olierieure inflancc pour ladfic 
agreatjon , vcu que les Pioviiicci i'cnircprometoienc 
unanicnenc , fiiKcreioeiu , & en bonne foy , qu'au 
(nemier ankleduirai(|é, tant de paixque de ircrc, ci- 
ptefiémem devoit eflre mis II aeetwdé la liberté Ati 
payi , & que le K.oy d'Efpagnc Se Archiducs fur îcelle 
n'en prête lidcut rien, &cecy en la meilleure forme > ti 
qu'en eu de rcius Icitaité lera rompu, & la guerreavec 
commune force feroit recommencée, penfans ainfi eftte 
mutuellement bien alTurev , puis qu'on ne iraiccioii tant 
le deportement des ptetcntions de l'ennemy , & que 
fani cela unantmemcnt & fansdivifion la guerre recom- 
merceroit. En confequence dequoy eftant venu au trai- 
lé de la pain, eft en un des premiers ariieles d'iceluy, 
avec l'avii dctdin Sieurs Ambairadcurs des deux pat- 
tjci , aptes longuei deliberaiioni & cxaminaiion de 
tous mou , tâit un Ebrmiilure de ladite déclaration , 
lequel aporie de quelle forre les deux partiel pareille- 
meor les AmbalTadcuri om jugti , que ladite reconnoil^ 
(ance de la liberté des paï» , bc deportement des pre- 
tentiotu de Cenneiuy fc devoit faire , quand elle feroit 
fuiSfunie & ferme , contenant auÂi que les renoncia- 
tions à ce necell'airei en un article fpccial plus préi , te. 
en la nseillcute furmc feroient mites , d'oùdoncques fc 
couctud que l'opimui) , entendement , & intention des 
B 4 deux 
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<kui pinicf, quind U quand cclu; des AmbalTailcun 
toufîoucj à efl^, que Ici moci nits audiraâe du vîngi- 
qoanéme d'Avrjl n'eftoient pas fuffilarw pour cflcindie 
]u pretCDCiomdcrenneniyt mai; qu'il Xf. Faloit mcicre 
en la malleute forme, c'clldcneportcriitrcauxarnies, 
& pour eux & leur poîleriti , avec deués tenoniiationi 
& proniclles Ai ce jamais, pouiccquela paixcClpct- 
pctuelk, ne prcienarcrJcnfuTlcpa^s. Orpuijquecéc 
artictecti une fos tj té& accordé, il ne ^ui ^iiicune- 
mciit rire r cil dirpure, njcedcr auoinemcni de ce lur- 
(]uo]r hdiie paciScation cominuié (îlongucmeni, & ifi- 
. vcM points det deux conez loni concluiSi aTotici, & 
cela G peu de par les Prtvinces, Vilk) 8t meitibtts 
d'kellejqueparrcnnemy mel'mc: car par quelques Pro- 
vinces Si mcmbrei d'icelies n'en peut eftrccedd, atren- 
du qii'iU font pour l'affurer contre le fdirs inconvenieni 
iouiiieiE':nt entrepromîi, tant par le ttaiié de paix que 
de rr^vc , de rompre, Cladiie dcclarati'nn en la mtil- 
jeurc forme ne Te pouvoit obcenlr. Elfurla forme ne 
peut-on maintenant difputcrj puis que par ledit arti- 
cle l'a fotnr.e fi rolemnellemcnt , comme diffus aefté 
dit, accoide'c, & conelue; car derechef tirci la forme 
■ en difpure, n'eft que donner quelque couleur aux-di- 
vifions, Touteifois contre la difputc, quanta la for- 
me cftpoutveu par deux rcfolutions, l'une endatte du 
trentième d'Aoufl, fuiviefurune tefolutionde Meflieurs 
les Eftnts de Hollande du vingt-neuvième, contenant 

Suc ladite déclaration ou rcconnoilfance fera pour [ou- 
ours & aptes l'expiration de Ja trêve) fou que fe 
fallè paix au prindpal ou non ; U l'autre en date du 
irciziéme Septcmbie dernier, par laquelle ksdcjxiiei. 
des Archiducs font enchargcz aele rctitcr, s'ilsnc fc- 
roicnr devant le dernier duditmoisehargezdeparleRoy 
d'E(pagne faire ladite reconnoi liante pour toufiouri: 
dont clt luivjf, encore que par commun cou lente ment 
on pcutfoic anéantir lefdiicsobligaiiorspromeffes, & rc- 
folutions, ce que ne fe peut faite lâus hazirJ de noflre 
Eftfli, que loutesfois ne fc peur céder de ceiierelbfu- 
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lion (ans amomdrilfcment de la (ay publique, nonob- 
ftaïuaulfiquck pluraliié d m voix ainlî l'emendoieiif. 
Car la plus eftroiie Union d'Utrecht, & la confedcca- 
tion faite enrrc les Viilcï & membres d'Hollande , éi 
alfat'Cide tellenaruren'admerrenc decifjon par plUNli- 
i^ de voix, & aBn que le hazard du laffrages ne 
nous icireauxiûrditeidifficulcez, loni lefilit» promcflcs 
& aireuraiieeî faires de n'eftte obligez à pluralicé de voix 
en cé( affaire ; maii on peut petfiltcr en la rcrolucion 
fanschangemcnc, pour ne tomber auK inconveniens que 
ïoyoni prelincemcnt devant les yeux. Puis donqucï 
que Icidites refolutions lont prifes comme obligaiion, 
lèrvans pour prévenir tou«s divjiîoni qui pourtoienï 
(ôudre hors la diveriîté d'avis quand onvoudroitquir- 
ter le premier pas, & en confequcnce venir aux autres 
nouveautcz, ce qui eft lut tout en cette negodation 
craindre, s'enfiit auQî, que ceux qui (ans commun 
Ce unamme conrenretnem viendroieni à décliner des 
fufdiics tefolutiojiE , ou de ce, qu'avec fî bonne con* 
noiffance folcmucllcmcntaïecl'ennemy eft aecordi, fe- 
roicfjtcomie leurs promcffes, & ainfi donnent oeca lion» 
de toutes difputes , contentions, K divilîons qui en 
pourraient loudre, comme quittansles relîiiut ions prî- 
tes pour le maintiennement du concorde, & au contrai- 
re que l'honneur ' d'Union eompcie i ceux qui veulent 
perflffercncequien unanimement conclu; eat fî nous 
commençons noftre refoluiion prifi , âclianger, plo- 
yer, ou rompre, nous ncpouvonserehapernoSreruinc. 
Aulli ne peuvent les députez de l'cnnemy avec aucun 
fondement par la trêve, mettre en doiiie ce que pat 
leditanicle duiraitc'dela paix eftadvoue, combtenquc 
Je tiairédela paix eft rompu. Confîderéque ledepor- 
«ment de leurs prétention! fur ce pais n"eii que la dé- 
claration d'une mefrae chofeetilaraelmeformc promife, 
lantencaide trêve que de paiï, Spourtaiit aufli eniouï,' 
deux cas doiieftre en une mefme faime faite, lequclie 
aufli ne les cncharge plus en honneur, rcpuration, ou 
fubftance, quand elle le Eaii en trêve qu'en paix : Te^ 
B î lemenE 
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Icmcni <iuc i^ils noos vouloicnc accorder la fubftao- 
ce de ce qu^ils nous ont promis en la ncgoiiacioB de 
la paix avoue, ils ne fe mcuroni naimcoanc en peine 
^iix paroles par eux une fois accordées , & roue ce 
qu'iU meccenc à pielènc eu avant ne fonr que firau* 
4nleu^ prétextes; mais pour dire la veriié , rcnnemi 
f^St â çel?. feulement efmeu par efperance de nous par 
^'s^s^ oWcuresji & ambiguës paroles, mettre en dilpu* 
^ & d^ncvom ^ & confequemmcnt eodivifîon, & pac 
^ifj^ finakmenc ^contraindre à quelque rcconciliacioa 
qu^eft^ u^ue àcHkin» a quoy il a dés le conuneocei^ 
ipeut à^ cciz^ ncgotiation tâche , (àn$ jaman atoir 
feçjdçqiûCKC^Ç Wnnefey fk$ prétentions un ces mos, 
çt^mtVH^^w par tant d« bons ad vis detous coftçsaovci- 
lifi qM^.yi^to^emoous devoir donner arrière peôlec : k 
etoo^voic dç i^^ilcoutf r à quelques autres (brm^iiea 
^eur4 qp*ou 9e ne&i feroi^ le formulier , fi oa vouloir fin- 
((er,ea|ifent a^Arder la. fubftance , de forte que une plui 
<m^9n IcMJ^e ei| dispute, tanc plus nous noua en devons 
^rei!) ^ ^veciant plus afiMiceconftance nous axmex i 
Vç9<om(cu 1S<)U9 nous confioas fermement fi les SicaKS 
ApoJ^a^^rs ûf; cette iv>ftiîe conftirution euffenc tùd ^i^ 
'w6>%9i^9^.y qi^'iUneoou^ conCeilleroienc nulicmenr poK 
ciian§çov99K d*U4K c^le iondaipemale df noftrc Ggur 
verj9AQif{0(» ^ des r^'olutioi9S& obligations^ dont noyi 
^f^ (ipi^es q[>eci(çilkment afli&rez, d'emc^r en qiidr 
q^j^rr^Mce, lequel nçus Si nos ai^eflrea ont toufioura e9 
.i(j^$igç4odI^a.euf^: Tout <;ecy derechef tirer en di^poicii 
^ P^ ceJoi nçHs mqttre eaha^d^ defunioq & ruinq ^ if, 
ye«:poqraf;icepr«i(i9nf; tEj^ve de plûfieurs ai^mesi laqiiidle 
fi^auomidcf^pratpbqueç^ «les Sieurs AmhaffadiBuy 
.j9^finecoAkflenx> oqnol)ftan( learaiiôns par. leurs S4* 
.gneuri^^déduifcsix eftiie fillette itan^dedifl^ulcez &^|* 
coftveniens» uUmemcquTil'eQ? app»ent que par bdii;p 
l^é^nou^devieodroQf pl^to(l de pice que de meilleqi^ 
.^D^iifion* Si efi^il faus douxe que Penncmy par la (lipJK 
fâ^blv en i9filleuc ^ plu^ kuxeftats Scores l'espuni* 

MPA de b. ^i^^ iim^ Bbis 4*4iM(^ m rpuashi'A 
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nVurtpcndanrun tel icmpj de trcve, en (ai(fcguerre 
ouverte Iceulurnousgagner. L'auiltorite des Ruys fie 
Seigiieun Arubafliileurs , cnfcinbli; les Bcnc&ces <jue 
nous avoiu de leurs Majeflrz ceceui , iiDUs obligent 
à droit i toui polCbles lerpeâs & gtaciiudes en tout 
ce qui elt ca nolirepuilTaacc, moyennant aullï qu'il 
loit hono:able3iconvenablc: mail nous nous dcvom al^ 
furer, Kenleurùiiegricé &aSèâion pleinemcnc coniîei 
t]U'i!s ne demandent lien de nous que nous pouirion* 
encendceauctentent. Tellementqu'cncétairaiie n'dl i 
CKaitiiner, que fictccc iiéve & conditions à nous i>ra> 
poléesfont telles, qu'avetfcutciéfli avantage de noftre 
Ëftat , on pouFioii emceren conférence tm- icelny -■, car 
fi elles fc (couvent de telle nature que nollre Elïai en 
pourrait tomber en dmger S nota bit prqu dite. On ne 
nous peut imputer que prc nions (fgard à noftreproprc 
conrcrvaiion, aullî ROnobfiaiit noltre opinion fut divet- 
fedelalcut, pareequecettc délibération nous feuU 3l 
/mJlcmeni auEcuy incombe, cCtantlêuleHiencicy àdelibc- 
rér fi avec avantage a fearccc de noftre Eftat, conktv»- 
lion & ptufpcriicdcsbfit)] habiians, qui poiirccla ont 
autant fou ffèrt, ondoitentrcr en quoique iraiic de longue 
trêve. Nouvfcmblepousnoflreadvis refetvê honneur fir 
ferment, afidelitémutuellement partanidc relolutioQg 
'8t obligations promire, fli forquoy on s'eft mutuelle- 
roent emmené en la prirenie negoiiaiion , & afin de ne 
catiler quelque divJIiotiparinfraâiondcce q^ui eft iina>. 
nimcment conclu, qu'on ncpcurcakr dd lurdit article 
parle traité Je ta paix fur labouveraincté de^ deux cp- 
ftez aecordéi maisqu'en confequence de cela ondoie 
avoir une déclaration dcU Souuvcrainet<^ mife en bons, 
cbirsi & ruilemenidoabics gii cipideux termes, voiic 
éi mermes mois contenus audit article, Si, «{ue pourtant 
ou ne doit entrée en aucun traité avant que Ici Archi- 
ducs autont procuré la nicfme déclaration par le Roy 
JEfpa^c, tant pour lesrailonscyddrui déduises, tiuc 
cclks que nousavonsaunotécs iiiichaque article dudU- 
cours defdits Sieuti Ambafl'adc.irs cy-goinics, requerans 
B 6 que 
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quevoiuenvcuilhezavoir ^gard^ & refendre arec xd 
zèle &{încerité que voftre conlervacion au plus haut rc» 
qufcrc. Nous nous confions â vous pouf la patrie 8c 
poftcrité pcnfcz en rcfpondre , & eu tons evenemens nous, 
nous voulon*. cxcufcr par ccftes enfers le pays, & vou/ 
devant Dieu & le monde de noftre devoir, & de toutes 
les calamitel , qui autrement pourroient furvenîr a» pays, 
Ipémetcant lecouc à voUre prudence aecooftumée , ïele, & 
fî (ouvenresfbis expérimenté couraee& fidélité, & à tant, 
Meflieurs, demeurez recommandez au Tour.PuiÂant. 
En la Haye le vingt-nmVme Oâobre i^8. Voftre^ &c. 
MAURICE DE NASSAU. 
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Voftrc Majefté auratnaintenant recen les lettres qtié 
nous luy avons efcrires par le Sieur de Sarroques Deus 
jours après Ton départ nous fufmes en ralfembjée g^enc- 
raie des Eftats poUr leur faire entendre ,' quq les Acr 
chidua accordolenc touchant la liberté , de raffeùrer aviêç 
les moçs contenus en noftreeTcrit, & en là première rré^ 
ve, fans leur découvrir la difficulté qu^ils ^ifoiehc, de 
s^obligcrau nom du Royd^E(|)agne en vertu de)apro« 
curation qu'ilsont deluy> eftimans qu'il feroit aflez â 
temps de le faire > lors que nous aurions receu la fécon- 
de refponce , fi elle n^eftoit meilleure que la première» 
On leur dit auflî toutes les raifons qu^on peut, puis on 
leur' donna encore une efcrit quifutleu en noftre prè- 
fence pour les periuader d'accepter cette trêve, & qu'il 
y en avoit afiezpour alTurer leur liberté. Et aptes que lè 
propos eut efté tenu par nous â raccouflumée, les dé- 
putez d'Angleterre fur la prière que nous leur fîfmes , de 
vouloir auSî parler eux-mefmcs, & confirmer en par- 
ticulier ce quiavoiccâé ditciigeocial^ ^au^oomcom- 
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tnun de com. Il* y confenritent , fiiiîcenc cntttidcebjcn 
CKprcliéinent , que j'ils refuibîcnt ceiic ireve , iJs ne 
dévoient aitendre aucun fecoiirs de leur Maiftre ; mais 
qu'il les abandonncroii du eoui- Noiisy fufmei plusrc- 
icnus, ainlî que voftre Majefté !e pourra voir pa» récrie 
que nous luy envoyoqs, lequel coniienc de mol à aiiirc 
le propos qui leijr for len» de noftre parr. Quant aux de- 
jiutez des Princèi d'Allemagne , ili dirent n'avoii eu 
charge alTcz paiticulierc de leuriMïiftres pour donner le 
mefiiie avii ; encore qu'ils aycni bien eu commande- 
ment de p-ocurer une bonne & (eurc trêve. Comme 
encore de ne fe point fepaicr deï avis qui feioient don- 
nti par les deuïRoys, cequ'iisn'entcrdoiem faite auflï; 
nous prians ne^ntmuinsdelcsexcufrr, i'ili n'en faifoienc 
à prcfcnt pjus particulière déclaration, MonfieurJePrin 
ce Maurice clToitpTefenteiiladiteaflemblèe générale, oïl 
nous furmca oiiis avec 'grande atiemion, chacun y ayant 
pris de bonne part ce qui fut par nous propofé ; encore 

Ïielei'aviî de toui n'y fulfent femblables. Après no- 
rc depail de ladite affemblée, ledit Sieut Prince dit, 
qu'il nous falloit prier de leur faire voiries lettres qu'on 
nous avoiicfcriiesde Bruxelles, eoicirble noftre refpon- 
ce .- & que la Icdture pourtoii fervir à les inltrutte pour 
mieux délibérer fur cette affaire. Son opinion fui à l'in» 
fiant fuiïic parquelquei-uns 1 puis cette délibération fur- 
iîfe Si remife i une autre fois, llavoireft^bien informé 
de ce que contciioiem lefdiies lettres 1 &efl certain que 
fi elles n'eulTeni efté veub , l'afTemblée en eiiflpris un 
grand degouft , pcut-efire euft fuffy pour rompre 
tout ; mais nous avions avifé de leur dire fans en faire 
la communication, qu'ils fe dévoient fier en nousdela 
conduire de cette affaire ; & qu'on leur feroiivoirtout, 
lors que nous ferons bien e'claircis de l'inieniion des Ar- 
chiducs. Aulfî que de leur raporicr de moment à au rre 
les difficulici qui fc renconirent , ne ferviroit que pour 
actoiflre les divifions qui lont parmy eux , au lieu d'a- 
porter quelque avancement en leurs affaires. Nous en 
averufmens à cette occafion quelques-uns d'emr'eux 



pour leur faire ftntîr noftrc deliberaifot] , & départir de 
cette demande , connue ils ont fait. Deux jours après 
eftrc (ortis de leur alTemblée^ \\ fucauflipropofSdenous 
prier leur vouloir expliquer comme les Archiducs en- 
tendoienr accorder & coucher cet article pour la Iit>er« 
çé) & de leur donner pareittemcnr, tous les autres a,rd« 
clés de la trêve, ce que nous avoni'faii traîner depuis 
lundy jufques au jour d*hîer qui eftie neuvième.' après 
fc départ de ce lieu dii Courrier envoyé de Bruxetles, par 
lequel Qous avions efcrit â Monfîeur le Preiïdenr lU- 
çbardor y avec prière tresrinf^anre de T\&i^ envoyer rtt' 
ponce dans fîx jours au plus tard, cofume il pouvoir fai* 
ïc» & qu'elle fut meifteure c^i^c !a preitriere, ou qu'il 
îx'attfndiftricn de nous -, rourcsPoii rieii n*en eft encore 
Ycnu» A.U moycw dcquoy ettah^r prêfTex avec tres-grJn* 
de inilance par lefdits Sieurs lés Mais, nousÂdioeseii 
leur alJ^mhlee lé jour d*hier, oà après leur avoir donn^ 
i'efcric qui conu'enr tou^ les artfdes de là crève , nom« 
mémenc ccluy de la liberté^ aiufi que les ArchiducsIW 
cardent uns y rien adjoufler de plus, nous leur difiner 
derechef quelques raifons, ^ particulièrement cellc-cy, 
aue voftre Majcif^ & le Roy d*AngIeterre ofBaos dé 
f obliger pour la (cureté & garantie d'icelîe trtfve dis Iç 
Jtxu^ mcfme qu'elle fcrt conclue & arreftèc, 90 doit 
cfperer qu^'elfe fera ratî6èe&aproovée par le Roy dISf. 
pa^ne v oc quand il en feroit refus, que leurs afl&ires (è« 
ipicnt tousjpurs meliorèes par ce traité, en ce qu^iisa» 
Koient deux grands Princes obligez à les fecourir & jffi. 
Û.tv ouverremenr , & avec coures feurs forces & moyen» 
f^i eftoic befoin i au lieu qu'iauparavanc ïh ne le Ai. 
ioient que par amitid, à couvert, & comme s'ilnclcur 
èuû eue licite» Leurrefponceaeflë,, de nousremerder 
du foin & de la peine que nous prenons pour eux , le 
Qu'ils en delibereroienc, comme Timportance de Taf. 
taire le requiert. Nous envoyons â voilrc Mâjeflé leA 
articles d*^icelle crève , qui ne font du tout femblables i 
«lUX qui avofenc cfté cy-devanc envoyez â Monfîeur dé 
YiUgroy. Quant â^fci ptcfkcc & à l'ahicWqui concerne 

la 
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h îiberté, y ajan bien peu de changement au furplu». 
nous cuffiom voloncicrs aticndu Pauire rcfpoiicc dC 
?ru»eUH, mail jJ n'y a pas eu moyen de leiarder davan- 
tage ; puù on a penfi que s'il vient quelque ehofetic 
meilleur du cofté des Archiducs» qu'on pourroii re tour- 
ne c à l'oUeioWéepourlekurdirc, &qu".lferapem-eftie 
encore lors tcceu avec plus de fruit ; aufTi bien leur Sut- 
il huit ou dix jour) pour en délibérer. Nous ptevoyoni 
bien qu'il yaaradegrandudifputHenrairembléc, pour 
les raifons coiitL-nuëi en nos dermeiei le» tes à »oftre 
Majeftè. Nous ne laifleroni toot«iMs de concinueriy 
iairc UDS pourluites à K^couftuiDée , pour les pcrGia- 
dcr 1 au cas que nous ne recevions auTc commande- 
ment d'elle. Si lu Archiducs eutTeni lèuJement tait ce 
que nom leur demandons à prc&nt, qui eA d'obliger Jc 
Koy d Efpagae en vertu de la piocuraiion qu'ils ont de 
luy, on pouvoir efpecer de furmon ter les autres dilSail'. 
tcz, nonobflant les pourfiiiies qu'on fait au coniraiic. 
Mais le coiiduifam comme ils font, encore que nous; 
croyions que c'eft malgré eux, & à caufedesetnperchc- 
meni qui viennent d'El^iagne, aous ti'uroiu ptotneiccc^ 
fînon d'y faite tout noilredcvoir. U elt vray qucccqui 
Dous iàit encore bien clperer du coll^ des Eata , eft 
i'oftre de la garantie que nous leur faifoni valoir ; âc 
con&dctcr en y joignant l'autotiié Se, cieance que voUrc 
ItlajelLc > icy I cnlemhlc la defiai^cc en laquelle ils lon^ 
(Je u'cHire poini fecourui s'ili renouvellent la guerre. Si 
ne fe Uiiretoni-iU vaincre de cette ja^n qu'avec trei- 
grandc difficulté Si à regret, & y aura louspurs beau- 
coup de douie jurqucs à ce que tout (oit fiit. Au&i ac 
i^utoii-on dite quand ilj fc voudroieiK opiniadrei, 
que ce di^ avec raiién , St touieslois nous ne fâifoiu xlta, 
contre le devoir de les prelTet ; car R U Uoyd'Eipagnc 
ait diilîculic de ratifier cette trêve, b gaiantic qu'on, 
leur oS're les aura fortifiés au liettde le&afioiblij. Maislî 
voflre Maje&é en juge auircment, & qu'elle anus com- 
mande de ne la poHK faciliter au cas que le Koyd'Elpagnc 
n'y lôit obligét nous nou^ IcrvirotudsiMues ejfonunir 
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cez poui leur faire prendre le confei] de la rejeter. Nouf 
envoyons à MonHcur le Prefidenr Richardor la copie 
des articles fufdics , & luy mandons neantmoins qu'on 
ifen doit rien efpcrer, &*ils ne font de leur colté ce dont 
ils ont efté (i fouvent priez, & à c]uoy nous n^avions pas 
cftimé pouvoir iamais réduire les £ftat> ; tant s'en faut 
que nous avons creu de le faire, pour ce qu^ils olFrenr* 
A prêtent il c(è Vray que c'ed parler à des perfonnes qui 
n*ont, comme iil iemble, le pouvoir de faire ce que nous 
déferons d'eux ; il faut qu'il vienne d'Elpagne ^ où en- 
core ils craignent la rupture > ainfi qu'on le peut juger 
par plufîeurs grandes coniedu res. Ils ne laiffent pas de fe 
reiKire difficiles â tout, ioit par vanité & pour ne pou* 
voir vaincre leur orgueil , ou qui feroit pis , pour efpe* 
rer qu'en tirant ce' traité en loi^ueur , its Eflats n^au* 
rbnt eii le moyen de pourvoir a leurs affaire^ â temps, 
& qû'eftans auffi peu afTureldu iecours de leurs amis, ib 
feront contraints de recevoir la trêve pout Tannée pro- 
chaine, qui leur feroit beaucoup plus avanrageufe que 
celle qu'on prétend faire â prefcnr. Nous n'obmettroiu 
rien de noftre cofté pour éviter cet inconvénient , fie la 
rupture aulH , en attendant les commandemens de vo- 
ftre Majefbé fur plulîeurs de nos lettres. Çt cependant 
nous prierons Dieu, SIRE, qu'il luy donne & â ^ 
Royale famHle, tout heur & prufperité. Delà Haye ce 
vingt -unielme d'Oâobre 1608. Et plus bas eft efcrit, 
SIKH, depuis avoir efcrit à voftre Majeflé la précé- 
dente lettre, le Courrier eft venu de Bruxelles, qui a ap- 
porté deux lettres de Monfîeur le Prefident Ricnardotj. 
adrelRes aux Députés d'Angleterre & d'Allemagne i 
comme à nous. Par Itine defquelles il perfide à Ion pre^ 
mier avis, & nous prie de le faire aprouvcr aux Eftats^ 
cii bien s'ils en font refus, qu'on eflayeâ leur pcrfuader 
d'attendre la venue du Courrier d'Elpagne. Par l'autre 
les Archiducs contentent de traiter , tatit en leurs noms 

2ue du Roy d'Efpagnc, nous prians neantmoins de né 
eclarer ce dernier avis qu'à toute extrémité. Mais 
nous avons cftimc que nous devioiis aller, aujourd'hui 

meiiDc 



mermeen l*alTeiiibl<iegeneral<pourIejenaTertit, a£nde 
faire cclTct !« difpuici qui pouvoicm naîftre parmy eux Tut 
la prefentaiion du prcccdenis articles , & taiie finir [ilutoft 
cet aflàice que la longueur empire rous les )oun , ceux qui 
(fclîrcnr la néveen ont elle (ott ai{ci, juccani que cccic 
decniel'c déclara tioi) féracelTcrbeaucoupdcditfiaiUez, ce 
que nous croyons eflre veiiiable, & encrpcroni mieux du 
fucccz de cet affaire , (àni louccsfois vouloir alleu ler de rien 
jurqiies au bour , àcaulc des etawtej praiiqucs qu'on Tail 
au contraire, & que chacun in obdiiiéà Taire fuivrc ron 
avis. Nous y fcronscc quilcradc noftrt devoir 6f de vos 
commande m en <• Bien pouvons-nous alTurer vo{lrc Ma- 
icftê , it le Tucccz en efliel tju'elle nous à commsudé de 
Je pourfuivre, ouc le gtê luj en fera entièrement deu. 
doncioutc^foiirilesuns lonT comens les suireslcrontma! 
edilîcz: Mais enfin chacun s'en luiîcra , ScIesEUatstoui 
enTemble en recevront le pcoBis'ibfonirages, H fecon- 
duilcm bien i l'avenîi. C'eft du mefme jour virai- unie. 
mefutUfoir. Vw, &c. P. JEANNIN ET RUS- 



LettredMâitSiemfeannink MonjteurÀi FiUerej, 
dxditjoMr vingt-uuiéme Oiiobre. 

MONSIEUR , Vou* aurez maintenant receu 
les leiires que nous avons c£:fitespar IcSieurde 
Thurieres, puis par le Sieur de Sariocques, aurquellcj 
nous ajoulloni par le SJeur de Monceau touice qui s'tft 
paffé depuis les precedertci. J'ay auïli receu les voftres 
dernières qui lont du trorfîéme de ce mois. Vous juge- 
rez , Moiilîcur, que du cofté des Efpagnols on recule 
pJiitoft que d'avancer ; car Monfieur le Prcfideni ,Ri- 
chardor avoii une fois confenry de joindre noftre eftrii 
avec la première rréve pnut afleurer la liberté qui efioit 
à dire d'obliger le Roy d'ETpagne ; car noftre efcrit te 
contient ainii. Or il* en foni refus i. prelent. I! y a 
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aujoardliify êtv% jonrs que le Coomer qni noiif 
apon^ les lettres dudit Sicor Prcfidenr panir d'icyafcc 
noflre refponce, par laquelle il efiok prié ft requia irea* 
infbmment de le renvoy<er dans ^x jours cocime it le 
pouvoir ^re, 8i qne ce foftavec une meilleure reipoi^ 
ce que la première; mais rien ft'eft i^nu ^pois» Se toy 
'bien qu'ils ont recours aux arri(kes & longueurs pour 
ne pouvoir rien obtenir <f Efpaene , ou bien poor ga^ 
i^er la findcl'annéedt contraindre les Eftats qipi ferooc 
fors mal préparez» & peu affures de leurs amkiez £mpe 
la trêve pour Tannée prochaine, ft ce danger eftfotc 
i craindre & difficile â éviter fi les Efpagnols ne s*»* 
tancent pour donner ce qu'on leur demande , afiné*ia« 
dtiire les Eftats d'accepter certe longue crève , tm bien 
'iqifeux ne ft contentent èc la trêve » aidi qn^cUe cÉ 
"eontenuë éa articles par nous prefentei: , • ce ^«e je 
'D'efpere pas. Auflf eft il plus )ÛAe àe prêter Ica pfc- 
'fbiers , & neantmoîns quf ne les pourra vaincre , «ncort 
remble-r-tl meilleur, puis que Icsdeptftez d'Anglcoarre of- 
frent d'obliger leur Maiflre à ia garantie de cette ci^éve 
jvecia Majeflé , de les induire par bons moyens fi on 
peut 9 que de laifler tomber les affaires au péril de cette 
tfféye' pour un an ; i^r U y a bien aparence que le Ejajr 
d^fpagne pour lequel les Archiducs fe font fort y t^cttn 
refu(èr de la ratifier crainte d'avoir trois ennemis en- 




fon pour eux. Les partialitez continuent tou^jours avec 
grande véhémence. Lorme & ce qui dépend de luy 
n'obmet rien pour faire fuivrc (on nm. J^ufe de met 
me diligence avec ceux qui favorifent noftre opinion > 
ou avec parole de efcrit en raffembléc générale , qui y 
ont tousjours efté très bien reeeuës. Il y a aois ou qua^ 
trc jours qu'un meflager demeurant en ce lieu , homme 
qui eft reconnu pour eftrcfort fimpic, trouva bien ma- 
tm à la porte de fa maifon, ainfi qu'il vouloit foriirhors 
d'icelle , trois lettres bien cacbecees efcriKs en langnge 

Fia- 
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Flamjiul , I'qdc s'adielToiE â rafîemblée de Hollandci 
l'amre auï Eilats généraux , & la uoifiétnç à un Bourg- 
maiftrc de la ville d'Amûerdam , ejui cfl Tun d« dcpu- 
tcz d'icellc ville en rafiembltfe générale de Eftai. Par 
[ouiei les crois la [léve cfl condamnée comme propo- 
lîiion fjjtc far rinvcntion & anitice des ennemis. Mor\- 
fîeuc de Birnevclc y c{l farc laié, coniRie s'il procedoîc^ 
iiop anime u {cm mi pont I^raitc recevoir, & ulôiE pour 
y parvenir de quelques mauvaJGu piatiquei, Se coniieot 
encore céi efcricciu'il le faut tuer, il f a aullï de naiw 
vais propoi contre le Greffier Aériens. Ce» iroii lettre» 
furenr portées en l'aflembWe des Eftais & leuijs . où 
Moclîeur Batnevclt fit entendre quelle a eflé fa condui- 
te depub le temps qu'il eft employé isaffjirei publiques, 
& qu'il voyoit bien la peine qu'il prend pour («vif Ton 
fais nVilre agreablei un chacun) ainiî lu prioit de l'ca 
vouloir dilpcnfer pour /avenir, & luy permettre dclc 
retirer en fa maifon. 11 fortic làdeiTus de l'alTemblée, 
où rafTaicc mife en dcliberarion , chacun parla de \a,f 
avec honncui & refpcfl , & comme d'un minitlte ires- 
utile & capable , fit partictijieremcnr tous les dcpum 
de la Ptovince de Hollande dirent d'une mclmc niz 
qu'il Jes avait tres'bicn fervis, &' qu'il faloii dcHiiec 
versJuy dn<) perXunr.cs dclcurCutps poui le prict«t«-. 
toutner & cominuer à farte facharge. Ce qui fiitàrin. 
ftant cxecuii, & luy rappelle & tcccu avec le conreme- 
mcnc de tous , au moins ceux qui avoient autre fcnti- 
ment le dillimulcrcnt ; & Lormc mefme dit qu'il ^otc 
faire prendre l'auiheur de ces lettres. On ordonna enov 
re qu'il en leroîc informe', en forte que ce qu'on avoit 
pcnlé faire i (à ruine cK tourné à fon konneuc , fl£ a af. 
fcrniy Ion auihoriié. Je juge fort neccffaire défaire ceflcr 
Ja bâine que Lorme luy porrc , Si le mefconteniemcot 
qu'il a de luy qui ne provient d'ailleurs que de ce qu'il 
clt d'avis contraiie au lien, & qu'il a plui de créance 
pour le faire fuivre. C'cft bien aulTi mon intcmiondc 
i'enircptendrc fi l'affaire que nous tiaiions eftoit ache- 
vée, auuemcnc eux pieuans divers chemins tout iiojt 
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en conftifion Icy \ Ecn*]r a malaupreîadi'cede cet C&c 
& de leurs amis» qui ne for arrivé a cène occafîon, m» 
d^y mettre la main pl&roftfcroit inotilemenr> fî non que 
le Charme fe veuille ranger du tout à fbn avû, & aider 
de tout (on pouvoir i le ûire fuivre, êc ce n^eft ;iaf ce 
qui nous eft commandé. J'eftime mefme la rrcre eftant 
fiire qu^on doit fortifier Tauthorité de Lot me ^ au cas 
qu'on le puifTe difpofèr du tout a ce qui e(ldu fcrvice ft 
contentement de fa Maiedé commeje Te/pere r & me 
femble ce confeil eftre du tout necenaire pour plafieurs 
bonnes confîderarions > dont il fera affez â temps de 
(difrourir â mon retour mcfme, fi les projetsdc la (èpa- 
ratfon & alliances dont j*ây oiiy parler eftant vers roiis 
Ibnt du tout rompus ) & de joindreaudi le Charme avec 
]uy pour le (ervir en toures bonnes occafions* 11 n^ a 
rien que ne pniflioi» efperer icy y fîon s*y conduit bien* 
ft de loin comme il faut es deffeins d'imnorrance ; U 
ièra neantmoins bien requis que faye quelque lumière 
des intentions du Roy fur tout avant que je parte ^ afin 
que je règle ma conduite fuivant (es commandcmens.' 
^pus m'ctcr/vcz par vos lettres du troificsne, que te 
Archiducs craignent que le Roy b& alliance arec lc$ 
Bftats, non feulement durant la trêve \ mais perpecuefle 
comme les tenant du lotit Hbrcs : C*eft hitn ce que Itti 
dits Sieurs des Eftats défirent, & neantmoins auctins \é 
mettent en avant i mauvaifê intention, ei^iraansque fa 
Mtjefté ne la voudra faire que pour le temps de ladite 
trêve, 8c que ce refiis leur fcrvira de prétexte pour 6ire 
rejeter U trêve , quand ils rcmonflreront qu'i la fin 
d'icelle ils font en daneer d'eftre fans amis» i cauledes 
alliances que le Roy cTEfpagnc pratique , qui ne peu- 
Vent eftre qu'à leur dommage. Or j'avois prcveu cette 
objedion , & y ay refpondu par l'efcrit que je vous en» 
voye, lequel eft maintenantNk^ mains d'un chacun i & 
Tous peux alTurer qu'il a profité, par lequel je fais con- 
noiftrc, & avec bonne raifbn , que les melmcs confi* 
derations d'Eftat & d*intercft qui ont meu les Princes 
leurs axnts àlesiècourir, dureront encore lors > parainfi 

qu'ils 
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(^u'ili en doivenc attendre la uiefme aflinance, dautanc 

3UC CCI intcrcft va tousjours devant tous autru rcfpeâi, 
evoirs, & obligations. Les gens fages en jugcmbicn 
ainJi, & k contenteni de noflce icfponee. EiiTa verii^, 
une ligue avec eux pour tousjoursdc's i prcfcni donnc- 
roit jufte fujci au Roy d'Efpagnc de noui fjrre la guerre 
iii aujourd'hu]' , fani aiieiidre la lîn de ladiic it<fve, 
pouice que s'obliger â les fccourir quand la ir^vcfcra fî- 
nici e(t cnetrecCedccUrcremiemyauinerme lempsqu'on 
faitceitededaraiion. Or (î cet inconvénient arrivoji,nouj 
leifctiom joijit d'uDbonfit affûte repos pour dixans fans 
qu'ils fulTcnt tenus de s'embrouiller à noflrc guerre, feu- 
lement de nousdonner un fecours de auatreoucinqmil- 
Jc hommes, lefqueU ne peuvent eftrede grande conlïde- 
laiion en une guette detelleimportance. Je tiens nean(> 
moins quelt fa Majedd le defïre, ceur>cy 1 auront bien 
agréable, & te recevront àgtande obligation, au moin^ 
l'en juge ainlï par h taifbn, S^ y fcta)i d'atfeâion & loi. 
giieulemcnt cequi meferacoramandë: Mais qui voudroit 
piendrececonleil, & ne ctaindroii point d'entrer enguerre 
avec rEfpagne , il vaudroit mieux lailTer la guerre icy t 
afin d'edre deux cnlemble contreun, c'eft ce qucje vout 
peux mander. Je prie Dieu, Monfieur, qu'il vaux donne 
en parfaite fami très-longue S heureuTe vie. De la Haye 
ceii-jourd'Oaobrc iSoS. Voflre, &c. 
p. JEANNIN. 



Lettre dutUt SitHrftanHttt a Monjteur U Due de 
ShUj y eiMdit jour vin^i-HnieJme Oiiehff. 

MONSIEUR, Jay tousjours délité queleRoy 
f&i informé au vtaTdel'eftaidesaifairesdecepaiis, 
& l'ay tait aufli du palld Gdellement Bc ùm tien dwui^ 
let; mail aon peut-cSie au gouft de ceux , qui cluiu 
«l'avii coiurattc i la pourruine que je faifois au nom de 
{à &b}cfté , oni rechercha de saoy une diUimuIation Ac 
apa- 
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aparence de dcf oir , au lieu des vrais effets d'un homme 
de bien , oui n'eft content de foy mcCme , s^il ne fait fèriea* 
f^enr & à bon efcient ce qui luv efl commandé. On*a re-^ 
prefenté par delà aunomdeMonfieurlePrince Mauricei 
^'il reperdra plutoft & tous Cet amis, quedeconfeniii 
^ue la crève aux conditions contenues ennoftre efcric (bit 
îamais iceuë. Que la Province entière de2jelande fùivra 
Ion avis. Que de tontes les villes de Hollande, dont il y 
en a é&x 'hm€t qui ont droit de fufirage > il n*y en a que t^su 
oui Taprcuvent avec la Noblcfle qui a une voix'; que cet 
deux Provinces jointes enfemble contraindront les atnrcs 
de (aire ce qu^il leur plaira veuillentou non. Il eft çutàsi 
q^e ledit Sieur Prince » 8c ceux avec lefquels lia qôekioe 
' créance , &nr tout ce qu^ils peuvent pour induire là Holaii* 
de à prendre cet avis s maison n^a pas opinioD qu'elle s^ 
Teuille ranger > ou les volontez changeront bien aux de|m- 
cezqui foncmainrenacit en TaflembSe; on croit au eoor 
traire qu^elle (è joindra à Tavisdescinq Provinces, $c qœ 
Xk Zelandc qui fe verra leule fera contrainte d*y retourneTf 
& eft difja délibérée de !e faire, au cas qu'ils nepùiffint 
bduire laHolaodeâ embraflerleur avis. Or dix ou douze* 
iDurs au plus nous en efclairciront , & s'il avient qoe la 
liollande fiiive Tavisdudit Sieur Prince, le meilleur fenl 
^ifon fâfle avec Tauthorité de fa Majedé, queles autres 
s'y conjoignenr ', pour éviter une divifioo qui fooît 
caufè de leur ruine, ce qu'on peut faire (ï* dextreinair, 
que le Roy ne fera pourtant tenu autbeur de la rupture.Mais 
aiffli au contraire fi la Holande veut la trêve comme font 
ciiiqBxoîviiceBentîeret, ii eft ccrtaior qu'ils, ne iuffiimi 
|amaisqiiela Zelandc feule leur donne la loy: carîlyadi- 
ia une grande émulation entre ces deux Provinces de Ho» 
lande oc 2Lelande« que la première qui eft la pluspuiflânte 
fte feufire rien qui fuy puifTe ofter la prééminence ^'eUea 
fardeflùstoatesteautret. Auffieft-onbùn averti, quVii 
tfè OIS laXelandefe rendra 6e ne rcftera parcemovenque 
Mo e Htm le Prince Maurfee qui eft ùgc &%rt homnie 
dtUen, par ainfi fçaum bien confiderer queles fbrces'fdés 
itexftêys ti'cfbBtfi fii detodoûi ft non flut cdlcrAr 

pa&a 
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païsquîdcpeiidcnt duCorpjde l'Ellat, ilne pourcoken. 
trcpreiidre de s'opotec à la rerolution générale fans£iirc 
du ma! iion piïi , & fe menrc au danger d'uue ruine ccrrai* 
neacincTirable, La dirpolïtkin & l'elïat des affaires eft ici 
que je vcms 1*37 mandé , chacun [ouQjendra fouopinion fans 
rclaiflcfvaincrejufques à reitremîré. Miisenfan caredi- 
ïilïon ne Temblc pas devoir tomber en feftion , y ayant 
t>lusd'aparenccendircourantdcl'neniravecrai(bn,<)u'eI- 
le fînira par la refolutjon générale qu'on doîi prendre 
qu'au Elément. Pourmoy, fîj'ay aide â fortifie r l'aiFcftion 
& lepartydcceuxqui ont voulu latrére , j'ay fait ce qui 
m'aeftccoaimaiide, &voiisIe luvez, MonUcur. mieux 
que perfonne. La vérité eft aulC que ce parcy eÂoit au* 
crei foisIîunivetfeEleinen[a(irouvé , qu'y contredire efloii 
un grand blatîne eu cètEftai; mail la mauvailë conduite 
des£lp;^nols, leilongueurs&attiiiceidontiisont u(é,& 
la haioe qu'on leur patte à prcfeni out plutoU foriiGé 
l'autre, quelcs pourlûiiesdeMoniÎEurlePriDcc Maurice, 
&Gencenedirpo(îiian leRoyyeuA a-joufie' fon authoriië 
avecL'ofired'uobonfecours, il y a aparcnce , oupluioft 
ictieiupauTCcnaiii qu'il les eulï caipotrés, mais je voue 
ay touijouri oiiydjre, & voftre avis me fcmblcitci-bon, 
que donncrfoo argent omettre noiltcEAat CD pcril, lâns 
erperance d'autre profit que de aire durer la guerre icy, 
n'eft p3» réelle , ainfi qu'il y faut mettre la paix , ou if 
jettetplus avaiK. C'eilalaMajeftédecommandercequ'u 
luyplaifl, iif) obeiray avecfoio, fidélité, &diligence, 
& prierayDieu, Moniieur, qu'il vouï donne cnpaifâiie 
fanre' tre»-longue & heureufe vie. De la Hays ce vingï- 
uniefmc- Oiftobf e iCoS, Voârc, &f. 
P. jEANNIN. 
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SccrayizE, Moniteur, que ce qu'adii Lambett par deti, 
du pi'uvoir K de 11 refoluiion de Lormc , paur dirifcr 
pliiiolt céc Eftii & s'cnveloper en ù ruine, que de con- 
(enÙT i la trcvc, ne font que vijne» nitnitXi Dour e- 
ftomerj in:iis en cfFetr il edrinp Tagc & rrop homme 
de bien pour fe prccipiccr à Je Ci mauvais & dingcieux 
coiifeils. J'ay ai'iufte encore , qu'il eft iropfoibfc pour 
l'ofer cmrrprcndrc , fi fa î^jefté ne veut farorircr ou- 
vertement lêi dcllcins , caipourle Roy d'Angleterre 
quiaeriè lande , il cftdu [out refalu i la ttève, & fci 
minières y voni maimenanc fî avant , que noui avons 
peine de les arrefter. SilâMajcflé en biiauranC, iln'y 
a Province ny ville meline qui veuille fuîvre , & qw 
juge auiremcntdeceque delTus: Il ne connoift ny Lor- 
mc ny f^gcniàqui Jlaaflàire. Il n'y a que le Roy fcul 
avec lei Jërviicuri qu'on luy a acquu icy , & l'auchomé 
que ces merrtci & bienfairs luy donnent enven rËdai, 
cjui puiflcftirc recevoir ou rejerer la trêve: encore ofc- 
ledirc, & cft trei-veritable , que le premier luyeftplus 
aifë , & qu'il fera aufll cmbralTé avec plus de contentc- 
meniquel'auiic, Sincammoins s'il le veut en JDignant 
avec Lormc ceux qui luy font tefte , & ont efti lùjvii 
du plus grand nombre julques icy , on le pourroit el'pc- 
rcr. Que fa Majeftd conriderc donc fans fe tromperai! 
fait, qu'il y a divctfitè d'opinions , & que perjbnne ne 
fe rendra qu'à toute cxtremiié , au moyen dequoy (î la 
divifîon doit avenir (ui la reiolution qu'il &ut prendre, 
qu'elle ell autant àcraindre rentrant en guerre, quefîon 
fait la tt^ve , & qu'il fera tousjours plui louable en ce 
doute de choifir le pariy qui ftmble les devoir meitrccn 
repos, queccluydejarraei: puis s'il avient, larefolu- 
tion eftant prife de Ja tr^ve lelon l'avis & la pourluitte 
Je fa Majefté, qu'on s'aperçoive de quelque dangcreuiê 
divifîon en l'Eftat à cette occafion , il luy fera plus aifé 
lors de leur faire prendre i tout le confeil de la guette 
pourcviter cernai, ou à prêtent qu'ils font portez avec 
violenee à ce defir du repos , & (c promettent tjne les 
plus difficiles s-y joindwm à Ja fin , eUclfifcreit aufflt 
Ttme m. C fanï 
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iqns bla(fiie y dautant que fa conduite pafTde le garanf/* 
roic de tout mauvais (bup^on. Au lieu que (i elle mon* 
troic d'incliner maintenant â la guerre , on en pourroii 
faire un jugement tout contraire y & outre ce ferotc 
mefme i craindre qu'il ne Pobcinft, fùion que (à Maje- 
fié s'y voulufloppofer ouvertement fans felbucierd'eftre 
tenu pour autheurdela guerre 5 au Iku que prenant ce 
conieii de l'autre fa^on il y pourroit condelcendre. De 
fe defiftcr aufll- de la pourfuitte qù\>na£iiiedela part de 
fa Majefié pouc obtenir cate crève , ou bien de poc/r« 
fuivrcfi mollement qu^avec les propos quTonièr» tenir 
au retour de Lambert > on puiflie prefutnei qae U Ma* 
jefté ait changé de volonté, cette conduite ne nous fera 
acquérir la grâce ny des uns ny des autres , & fi cUe of^ 
féncera les Efpan^ols , fans qu'il en avicnne autre cbo- 
ft » (ÎDon que mr la dîverfité des opinions de fiûre la- 
tcéve.,.ou deJLa rejccter, ceux qui font d'avis de laéaire 
ne costberont jamais cous a l'avis des autres ; nuis d^ 
root qu'il fâuf envoyer vers les deux Roys pour fçavoir 
leur avis > ft en cas de guerre le fecours qu'on en peur, 
eipererb Or le temps eil fi court , oue n'cftans point pre- 
{Viiezâla guerre, fit peu aflèurez du fcoonrs de leuCrs •• 
mis }. ils prendront fans-doute , & comme par force ft 
nKeflkè» lo conldl de faire la trêve pour rannée psi^ 
dwune, qui rera.catt(c; d'autres inconveniens : & iieaiiu< 
flKÎ'ns.de ceibien , joie nomme ati^fi , fi le Rc^ defire: 
tousiours-dc ËUCttre le repos en ce païs , que la a iiif i é- 
ifi» tenade guerre eftans licenciez > Lorme (cca leipto' 
^tbie^ & par: ainfiDkis retenu pourYicfe jetter en qlid* 
que déCTeîn' précipite contre le gênerai Àxx païs« Je fiiè 
obligé- de parler librement , autrement je trafaÎMÉt 
Qioii naiikc, Qji'il prenne doncia rdokitionfitr kiitek* 
rkétla fair , pa« quAU commande lèi intcntsooi « 9t- 
prenne s'iLluy plom y. cette aflèoraBede ma-^yv cmm 
]f no-luyiiégMâlerien, que i'a)E pr£i auffi la peine de^nâ»^ 
âtuirei, &>qutt DietT'm'ai donné quelque lUf^menopow 
difceroar k bien-ftle mal qMt eAen cét'afiâiyo, apwag y 
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long-tcmpi pour n'cftre pis aiicinent trompé. Je krtf 
neanimoms tidclicmcnt lout ec qui me f«a comman- 
de àepeiidan[dc mon pouvoir. Elle Teptai fâuvcnirqiic 
petConne ne luy a funaB pirlé piQs â Vi^iktà^t àt 
liornte que moy , Se que je t'ay tousjotirï tTCciiè ddcroi- 
ftrC fon authoriié en ce lieu , comme |e fiii încore , 
pour»eù qu'il vtuillc devenir ion fcrviteur , & (hjvrc 
plucoft lis commanilemem qiic la volonté : mïjï je ne 
fçauroii adhérer à fon opinion , poutce que je iiif bien 
qu'il ne peue pajccqu'il^fire, ft^u'Heft croplagepour 
vouloir ciiircptendre « (ftfil jugera htta devoir efltt 
cUiTe de fa luine non de lorr «vancement. Nouî Ter- 
rons dsnï diif ou dbuM jotfrJ î"il doit eftrt fuivy com- 
me ftpreteiid j cai dah»« tempi-tà au pluj tiri fi Pra- 
ïjBce ifc Hollande aura prji là refolucton , S lorr s'if 
eft belbin on aura affcE de loifir pour prendre noiiveiii' 
confeil , & ne fera jamais fit Ma je (W blafmée d'avoir 
effaycde faire cette trévé, cneorc quecet» n'ait fitccedéi 
mais bien (Selle avait prîi on a vit contraire fant en vc- 

2it à bout. Sont bien suffi d'iftipbiens mcntorccî^ 
'avoir dit que.je fuis mal icy; ca» je WsUi peu» alïûrct 
avec vérité que .peifwirit de ma qualiid envoVée poiir 
mefnle charge , n")" feï jamsis! nilean vieuë, nf plus reP' 
peâét Se honorée ; vous me pcrmtttreE s'il rôds plaîff 
dele dire-, puii qu'il (en à me jufti fier contre telles ca- 
lomniei. Auffidit-on tou* les jours, fi meseonfeilieuf-' 
fent cfiif lùivis , quand l'agreaiion furlaquelle orijtraiti' 
firt envoyée, qu'on ne tcroit pas en la' peine en laquelle' 
one&à prcfent, cammt il eft Vray ï'éat je conleilîoî» 
lo» avec véhémence qu'on mifl"pjr eCrîi les trmVarti-' 
dés &IW lengoeb onnc vouloittrtiler; iftaVoiiceîaydc 
la liberté en la fonMe qu'il convienl , du'«>nitatrcc dei 
Inde», & de demeurer fiilî de re que les EfJats tien- 
Benrptmrie»' envoyer psrdeu» perfonnes de qualité auï^ 
Arcinducs , avec rcroiuiîOn qll'ort ne vouloic entrer «i 
ednfeicBcts'ilK [felkiierft «onfentis, S que pour les au- 
aôùMtni iraitcFoir. 11 eltMeir vnty «pieccuiiquifi: font 
foôspttsrottofczià flttftte ^Tflrïtfe me TtfltdroicBt bieit 
-.1 C t voit 
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voir hors i*kf , ft c|u'tls penfcroîeiit en arotr mdlteor 
marché ^ maïs je (cay bien auffi aue pcrfbnne ne pcoi 
aporter plus iTafidion & de fidelhe , ay Eure le fènr ke 
die ÙL Majefié que je feray , êc que ^ me ffauray biea 
itendre a^^Ue à eux , quand il me fera coi^mnandë de 
Cuivre leur avis; car c*eft la nature de la choie , qui Icf 
oSence , ^ ce que je hi$ , ce qui eft de mon devoir, 
non ma perlbnne , Se d*en douter maintenant quand je 
luis prefque au bout du travail , ou de vouloir y mettre 
la charge à un autre t ibus prétexte de la plainte êcdcg 
propos de ce gendl Ambaffadeur^, (èroit me fiare tm 
COR Se affiront que )c n'ay pat méritée & que fe Cbufiii- 
rois avec un extrême rqgret Si dcpiaifir. Je n^ay finlly 
ny en devoir , ny en conduite , & luis trop bien inftniic 
de cet affaire pcMir croire qu^un autre quel c|u^ Ab, 
y puifle mieux faire aue moy. Je. necroy non plua que' 
f/)rffle luy ait donne chaf]^e de m^embroiiiUer en cet' 
aââire i car il me commumqua le voyage Se fcs ktrrcii 
&ie ne Ten difluadav pas aufli, cfttmant qu'aprn eftre' 
inuruit de la volopue dU'Roy par p^nne confidente, 
il $7 confiu-mcroit y comme il euft firtt fans doute ^ai' 
luyeuft elcrit en bons termes, & parléijb'mcmeDr ice- 
difeoureur s mais fi oh l'a flatté, tout ièra gafté* CM 
m^ une impudente menterie ce qu^il a ditLorme peiK 
voir dire la guerre dnquante ans des forces de l*Eflic 
fiins Taffiftance du Roy ; car il m'a dit louvent en pre^ 
feice de Lefcorce & de Launette , que fans fcoomà 
cftranger ils font perdus, & ne tient autre langage, i^^ 
non depuis deus^-eu trois mois , pour jetier ces genaiiqp 
iià guerre , leur.fâilànt œpendaiH croire ifbuamainr 
qu'ils feront ericQre flus.puiflamment affifiez <|ne A 
pafR. U n'es non plus vray que la Province de Zelainde 
luy ayt dit en paflant , qu?tts fê fetteront pluflofl es màM 
du Roy d'Angleterre que d'accepter cette trêve. Mon* 
Geur Maldrée le peut bien avoir dit^ mais il y a grande 
différence entre fon avis Se cflfiy de It Province. Je 
ne peux aiiffi croire quç Laoqefiieluy ajt dit^ craeinv 
la pEopoficioa de la mve m eufi dqa Levi 1^ Bannie^ 



ret de France «n a MW. Car elle fjait bien qu'i mon 
retour de Frwiee je dts à Lormc en /a prefence , fit de 
laune&LcfcoTcc, que s'il falloît rcmreren euerte, il 
n'eftoir paitaironnable quels Majefté y mîft fon argent 
fcfeîErfaisen péril pour n'y tien gagner, juy propofant 
merme qu'il In faudroic foire devenir François du roui. 
Waiïil me rcrpondir qu-il n'eftoit pas tempj d'en parler 
lorî , & qui le feroit cela avantcroii la paix "U la trê- 
ve, & Ici feroit pluftoft devenir Efp^nolï queFrancois. 
Ellcl^aii bien encore que pour rendre odieux le Cnar- 
me, on die que luy foupfonné auparavant parfei enno- 
mil d"e(lte Angloîi , puii d'eflre Efpa^nol , cftoit e». 
loranii maintenant pour eflte devenu Fiançait , & que 
ic le pratique à ce deflêin, St pour auiorirer le Roy en 
ce payi , non pour Ja ircfve ; à quoy il n'efl pai befoia 
d'efliiyer â le dilpoftr , n'y cftant d^ja que trop enclin. 
Qu'on y ajoufte encore , » Majefti avoir teienu le tila 
à Ton ferTJce , pour obliger davantage le père. Se dito» 
ient pii i'ili poiivoieni. £i encore que je fçtcbe bien 
d'où vicnticnt tous ce* menfongci , conune fait aulG 
Launette, )en'cnajrnen voulucraire, pourncmebio* 
itillcr mal avec perfonne, non plut que det lettres K 
avii qu'on reçoit fbuvcnt icy de perfoniKs de qualité 

Sue je (;ay bjen n'cftic pas contens. je difTimule & 
)uf)re tout allant le droit chemin pour fervir mon 
MaiDre, & ne me Icridu Chaime, finon pource que je 
le reconnoii alfcâionné à ce que uoui devrons , comme 
aulTi au fervice & contentement de là Majelti, qu'il 
voit élire conjoint au bien de Ion pays. Et (ju'en ciTct 
c'cft celuy qui a plus de créance pour fe faire fuivre* 
comme vous le connoiflrez encore par ma précédente 
letrre. Je ne f^ay pareillement comme il a of£ dire , que 
bta la propoltiiou de cette trêve , touici Ici Ptovinccs' 
efloirni dilpofi^es de renrrei enfemble. & d'une melme 
Tolontéàla guerre: Car (c vous peux ailurer que leur - 
refolution cftoit d'envoyer aux deux Roys , pour fça- 
voir leur avis, & le fccoitrs qu'ils en pouvoient efpcfet 
avauiquc rompre, & de retnurnei plultofi cD&n à cette 
C j (rive 
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Éfem-aace de leurs aanis. Et fi v€m tooIczvoiis (Sowe* 
ir, Monfieqr, dachofet, félon ijufellcs vous onr dk 
teprefenidcf , fc Imcertàia €fÊt voisen ferez*. le mefine 
fugemem. Croyez qiH cous tes diicMirs ne font ^éfv 
rcà menceries , fc ^*il n'y a rien q«i paMTe fiiircr mal i 
cet Eftac , que la mauf aîfe <iifÎK>fition en laquelle on 
tient Lorme conrre fbn naturel qui eft modéré, fage, ft 
^îgné de tout niauvait arrifice. Mais &«ti eft my^ 
coimine on prétend , que la Profince de Hollaadb /oit 
dé (bn avfiV il ne lu)r eft pas befol^ de recoutirà dta 
iBbyèns*ei(trâordfnaiïe9 pour fe fliire lùîyre , iroanimc Va 
ÀMitriaireefhmtiltVndditabftenir. Aafficrov.jtiquVtcn 
fiftiii^ihfî, riionntfar&leprofrdefaMajefté, arklae^ 
du pays fera pareilfemcm de reconeili'er pluftoft le ClMnat 
aypc Lonne&Ie rendre fbnfcrvireur^ que d*effayer à la 
ruiqcr : comme quelques-uns de Tes ennemis qui oncdii 

Êpjoir mis de£.onné défirent, <e en recherdKnt coui 
pursies moyens. A qu^je pen(èroi$qu*il Aodroir 
mnûlTcr déi maîiHdiant fi U Majeftè chanseoir d*tfns, 
de Xt.tèrfit étà demi enfémble i finoA il fiiur attend 
que U te(b1àtk>n €oh prifè, autremenr Lorme heîtf 
nrn^itén gtàce» finonen Êiifânt ce quil v^Mdftipr. H 
îl*y a aucune afièûtoii&mifBon enmoy, que celle qvefil 
iMafëfté j a roilè; Tay luivy jufques ky (es commande^ 
cens, (ans diffimufer & fiiire (eulement en apparence nnq 
O) efiet ce qui m*cftpît commandé , & fi f en euflè ofe 
susiÇ , i^eufle cftè fort honnefte homme au gré de ceux xfâ 
flîè veulent calqmnier. Qu'on me commande maihreii^t 
k contraire *, ec on verra (i je ne f^y pas bren^toft en leurt 
Ijbnnes grâces, de s'ils ne publieront pas qu'il t)>ariett 
i defirer en mon devoir. Je fuis MonfîeUr > Voftre dtc. 
]f . JEaNNIJî- a 1^ Haye ce vingr.dcuxicmc OAobre 
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Lettre Jh Roy, dtt vingt-troijïéme OUohre. 

TMESSIEURS, Jeannin & de Rufly, ie neveu* 
^ ■* rien adJDufler retpondaM i vo* ktrres du onzième 
de ce mois , rrceoès le din-fepiiémc aux dernicM 
commandemeni ([ue je «om ay taiw par fw mienne» 
suffi du OTiTicme dudit mois , àom a eftc porteur k 
Courrier Pkaiiit , que j'entends a«)ir cfté contraint de 
prendre de Calai» le chemin de Broges pour paflêr à TEC 
dure. Car (i leî Archiduci con[inui:m à réfuter de trai- 
ter pour le Roy d'Eipagne comme pour eux , puii que 
l'on ffaiiqu'iN ont potivorr de le faire, ou vculenipr*- 
Jmigcr davantage les sifiires , vous devcr vous conten- 
rer de repreiènier fidellement aux Eftats ieut dernier 
mot, faiH engager davantage mon nom n y vollre créan- 
ce 8f induArie ii defièridrc su (aire approuver leur procé- 
dure: car.eomme-yous dites, îh barguignent Si imrdian- 
dcM im^Tudemnient , Se peot-eflrc toalicictifcment 8c 
trop anificieuliment ui^e formalité en une choie fi iin- 
j'orra.ite qu'.-ft celle dsî;î i! s'a"". Maisjî depuis ilî vous 
ont permis d'offrir & accorder l'aritcle de la liberté liii" 
vart Toftre propofition , aïnlî ciiiele Sicurdc Berny m'« 
efcrir parfeileitrei du dix-îioicliéBic, & tju'ils vous en 
oiita»crty pat Covrn'et esptéij en cecai voui conrinue» 
rez à fifre voftre effort & devoir enrers krdits Efta», 
pour JesdilporerSr faire rcfoudrc de s'en contenter. Car 
certainement jocroy quccefera leur bien, pourvca qu'il* 
rcrcfolïcnifarsfc divifer, comme je defîte grandement 
qu'il avienne: finlemble mon Coufiti lePrinee Maurice 
*ceti)(dcfa maifoni fans fclailTer emporter à des confeilt 
dcrcfperez, relique letaptopofez icy Lambcrr. Selonce 
qiiejcïousaycfcriipir ledit Picaulr', j'ay voulu attendre 
le rctfturdc mon Coutïn le Doc de Sulîy , pour cftrc Tetvy 
de fou avis fur la dcpetctie dndi: Lambert devant que de 
le renvoyer, & verre?, à prcfent par le doubledema lettre 
audit Priaec cy - jointe , ce qoe j'ay advift iuy faite fça- 
yoiv, tantlurlafiennc, gircfur les propos que m'a (««" 
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tttft, d'un an , <|i|B de franchir le £nib fiuii avoir wtrt 

Ïtrenrascc de leurs amk. £c fi woêê toulez ▼ow toc* 
ir, Monfieor, dachofei, felan i^'ellct vous onr ctt 
rcprefenides, ^ finsccrtain ^ vodsen fercx-lemefine 
Jagemerti. Croyce que cous ces dHcmirs ne font ^cf» 
ces Rientfrics > ft qii^i) n*T a rien (fUi paMTc fatrtf mal â 
cet EHac , que la fliaufailc di^fîcton en laquelle on 
rient Lorme conrre fbn naturel qui eft modéré, fage, ft 
iftoigné de tout ipauvais arrilice. Maïs &«ri eft ^njj 
cootine on prétend , que la Province de Hollsadr/ofr 
dé fot\ avis', il ne îujr eft pas befeto de recouiîri det 
tncyètisextraordinaSTes pour fe Aire fbim ^ cdhmiicVi 
dnitràireeftantil sVndôît aMtenir. Aiifficrov.)ci qu'llcii 
él^rÀ ^infî , rfionntfar & le profit de fa Majcftt , trie biea 
dii pâysferapareilfcmeot de réconcilier ptuftoftie Cbanat 
ripc Lorme & le rendrefbnfervîteur j qiiê d*cffaycr i le 
ruiner : comme quelques-uns de Tes ennemis qui ontdijl 

EDjoir pr^ dcLonne défirent, êe en recherelKnr to« 
yMinles moyens. A quo^ je pen(croisqu*il Aodrsir 
tranûlTcr déi maintenant n (a Majefté chan?eorr d*ifni» 
tfh'de lè.ferviif èén deux enfémble \ finoii if fiior ancn^ 
^ que h refolmion (bit prifè, autremenr Lorme ne fe 
^içceVréiten gnce, iînonen fàifanr ce quil vcA^roir. H 
sf^ a aucune aficûion&ppffion enmoy> que celle quefi 
Ûàfcftè y a mife; Tay luivy jufques ky lès commande^ 




h: contraire , Tk on verra (i je ne (èray pas bien^cofl en leurs 
bonnes grâces, & s'ils ne publieront pasquM çVarieo 
i dcfircrcn mon devoir. Je fuis Monfîcur, Vowpç 8fc. 
f . JEANNEfî. A la Haye ce vingr.deuxicme Oéïobre 
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Tt4ESSlEURS, JcjBDfii acae Rii^^it flr^rw 
^ ^xicEk aaÎDvicr u ^ a é m t i i«» iBrro èm maxmc 
et, ce moB , reccaes le 4fS-6|«îé»e aas dcnÉm 
comfiuindciiiciu 4)se je i^cmb >f faiei par ks màana 
au!G da o fitto ï c dodic moti , éatm a dit fontm ^ 
Coarrier Pkcah , que f enccpdb «pmt efté coflcrarflt db 
f>rendrcdc Cm{m%lctbaBmêt9twgapom^stSaaVEC 
c1d(c. Car fi les Aidâdoci uimâ — c nc â rdukr de rral> 
ter jKnir le Koy iTEip^ae cmm m c po«r cas « p«s ^K 
l'onf^qu^fl^om fWBfQÔ'érlr faîre^ <««ai!e«pc^ 
iongcr davantage les afiircf , root Àewct v«90f concei^ 
eer tje reprciêfifcr fièenenenr a«x Kaa k«r icmicr 
mt , tafi9 eoga^cr dM^MHUgt tnon non oy^KntstcPCMt^ 
ce & indunne a denendfc #o faifc ^çiyprowcr Icw proc^ 
dore; car, coBMieToasdfcw, Ht t w g jîggmg ê 



trop arnficievtCatsem crx foTmxlné en ime cMé â tai* 
porfa;ve ç^Vft cellei^snî 3iP^. Vfaft^drçMfft i«î« 
Ofir perasis d'd&fr & sccof dcr rarTxfe de la liberté A^ 
Tant Tcmre propofiuon , aino ffoclic Sfcuroe IBcrttf wiTû 
cfcTÎr par Ib lecrrcs do dix-lxnâiaoe, flr tjjt'ih rom cft 
tootaveny par Cbortîer exprès; en cecas rom nrnfinT 
rez i âf're iroftne effbn ft dcroir cnren îtQkf Eâacf , 
pour ks dffpofirr&ftrre refbad;c def'en cr.îîcemer, Caf 
rer taiu cH ie itf )s ctct qœcc fera !eor bhBj poorrni <)o^f!l 
rcrefolrenrfarsfe dmfcr, cooime je defoe gnmdemene 
qu'A aWenRC : Enfen*?e mno Coc5d le Prince yacrict 
ft'cc9xde(âniai&n, fâmié biffer enponori de* coolêfli 
defefpcrcz, rciicpc feYaptnpo(cz tcflaniberr. Sdonce 
çocjcToosaycfcrirpTrledfrPkafllr, faywwîs ntcnârt 
le rrroo r de ino n Coafin !c Doc de Sallj , pow eftrc fiîrry 
de Ton arfs fur la dcpefcbe chufit LjtAxrt àcfTtmqiK et 
le renvoyer , &• verrez â prtfcm par le doohiede ma ktf re 
audit Pnnce cy- jorâte , ce qœ faj adnfe hy Éme !$»• 
Toir^ taorforlaficnoC) qarfiirlapiOposqQctt^atcnM 
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éc & pan ledit Latnbeit. Je veux croire que ledit Prixe 
fera fKinde madice ref ponce aux Sieorsles Eftats ; car cUe 
cft faite pour eux comme pour luy. Toutesfi>is s*il en 
4if pofe autrement , je vous permets iPulcr de ladite co- 
pie, ainfiqae vous jugerez confenirau bien de mon fer* 
ificc & à l'avancement de mes intentions s qui tendent 
tousjottfs à préférer la trêve i la guerre fur le pied que 
vous l*avez propofi^e , & en la &rme que voua l'avez 
projetée , pourveu que ce)a ne les desuniflTe irreconcîlfs- 
blemenr. Cjrquoy qu'ils faeenr, 6r quelque party qn'ili 
prennent, fila drvifîon (ê met parmyeuz> il oclcBreo 
peut arriver que tout mal, & aurons occafion de leorit- 

Î^rocher leur mauvaiCè conduite i & que par leur £iute fah 
e, leurs averfaires auront mieux employé leur rcnapt ft 
leur peine en recherchant ladite paix, & envoyant auffi 
vcr^moy Dom Pedro de Tolède, qucmoy, meaconleils 
À mon argenc j nonobftant la fincerité & bonne frj de 
laquelle j'y ay procédé parvodre mîniftere 8c autrement. 
\Jn Courrier venant d'Efpagne pafla par icy Lundy vnigt* 
iémedece mois> allant en diligence enllandres; peut- 
eflrea-:-il eflé porteur de la finale volonté du Roy d*Ef* 
pagne furcesafiàires. S'il eft ainfî vous vous en aperce- 
yrcz bîen-toft. Et fi par le défaut 5c opiniaftreté des uns 
ou des autres vous ne pouvez obtenir ladite trtfve & les 
mettre d'accord, vous m^en avenirez en diligence, afin 
que je vous ordonne ce que vous aurez a fiiire. Cepen- 
dant vous ne vous engagerez pas davantage aux deiibe* 
rations defdits Edats ny des autres ^ car ce n*eft pas la 
mienne d'efpoufer les confeils padionnez , ny de protéger 
une mauvaile caufe. Au refte je vous affirurc avoir tous* 
jours efperé&dit, que la trêve dcvoît eftre fake pour le 
moins pour douze 'ans: & n'ay iamais oiiy parler qu*elle 
deuÂcftre réduite à lèpt, que depuis la réception de vo- 
ttre depefchedu dernier dumoispafic: par où vous pou* 
vez juger comment j'ay peu dire à temps audit Dom Pe- 
dro & à TAmbafladeur Pequis , que cette déclaration de 
liberté ne devoit durer que ledit temps, & qu'il eiloit 
raifonnable de I*exprima ainfi pour en donner Tavis, 

en 
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en Efpasne, ny meime en Flandre ce qu'a efcrjt le Prefideot 
Richaràot. J'ay bien peu dire j qu'eftani l'atiide de ladue 
Souveraiiietéconceu&efcritenla foime tjue vous l'avei. 
efcrit, (tue]«dcux panicittouveroiemdequoy contenter 
leurs prcrenciotii & efperances, pourveu que ce root de 
roufiiMi n"y£uftpasa]ou!lé, lequel je n'a y jamai» ap- 
prouvé. Par où iU ont peucolliser({uc)'cntcndoiiquel.i 
diceiibcrccdevoiteipiittaveclaaiteiréve ; atjelçayqoe 
IcdùDomPedtoSiPcquisetionipatléence feiu. Si. le 
NonceduPapeauflï, Mai i je n'a/ palTé plus avant j&ic 
Cjay bien comment )e le doiseiptiquer quand illera temps 
Stiicccffairedelefairei âcnclauts'arrejlcr au dire détel- 
les gens , ils font profit de tout : mais à mes a^om qui 
auront loulîoun pour vray but le bien de lUcs anciens alliez 
parprefercnceauiautres, mermcmenEquandtliine don* 
nerontlujeideconiinuer à IciafFciftionnct , commei'a/ 
fait cy- de van t. JeprieDieu, MclTieursJeaniijn&deKuOy, 
qu'il vous ayt en fa raiiiie & digne ^arde. Efcrit à foetainc* 
bleau , le vinM-troificme pur f Oitobre ifioï. Sigoé 
MEN R Y. -i^L plw bas, B R II L A R T. 



Lettn âeMûnfieur ÀeVilleroy aMonfieur ftan- 
nin dftditjDur vingt'troûie'me Oitoère. 

J^ O N S I E 17 R , Nouf avons receu le reiiicf- 
medecemois vos lettre» du premier St deuxième, 
& te dK-huiâ^efnie celles du rcpiiefinc , unjouraprcs 
Varriïrfe du Ca|.-iiaine Sarroquci porteur des vodrei du 
«nzielme, qui a edépayé de (on voyage. Ilni'usffin- 
ble que Lornie s'dchape plui qu'ilne doit, leRoys'cn 
plaint, & d'amant plus qu'il croit qu'il n'amandcra pai 
fa mndiiionpar celte voye, pour le moin» ne l'attire- 
ra t-iIdefoncoftéencc(àifan[. VouiVerreila leftreqjc- 
le Roy clait à Monlîeurle Prince Maurice. Moilîeur 
de Sully cneTcrir une autre à Madame la P ri nceffe d'Oran- 
ge, ^ui t& auffi vute qucl'autre. Ilblàmc latondm'te- 
C } dodic 
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^èaàit LofmMutaïKqucpcrronne, Se recotmoift ^'ilnt 

. duMij^, c|u*il pcvilra ces Provinces avec fa rcpuraricii. 

*Gtar il «voit qii'ilne peut deffeiKire la Hollande &*f)ltiSe 

paftr i*Iflcaux Eipagnols » ce qu*H ncpcuc etnpcicher 

s'il eft fiDiUc> comme il fcni, n noftrc Sergent TaboD- 

4onne, ft s'il eft caufe de defuntr le Corps dddks 

BfUts : cbole .qull fyjat craindre, & empcfchcr ptr 

.toui moyens ) rekc|ttHU(àcem la crtfve ou rentrent en 

:guerre. L'ondeCrerar tout que vous travaillfei à ce point j 

' '4c s'ib font 6af)fiiMzlcs<«n$ contre les aunes, que fous 

'Hepeiflîei'vtMri bout de ks réconciliera «^cMitr, ad- 

«cniirez nev&^n en diligence, afin que ncms vous man- 

^dîona Cl» que vous aurez à ïakt, Nottè ne pevions 

csoise que Monticur Ricbardot ayt perdn ou oublié 1^ 

«Aruâionquia «îfbé^trouvéeparnonichataïKc j Noincftî> 

fiiODs.pliiâoft<)u^l 1*11 laiflee exprès, car il efl ceiMi pov 

f^lus aniiîcicat que negligenc. Elle peut fori^ i -un cftt 

^ nuire i wuicitrc '> mais icy nous n^nfiuTom taîît îif 

àcqtftt^ ^enr nom fi^^pK>rions pas ce qui anus y avom 

appris» qui eft qu'ils n'oui pas grande envie qne naok 

confervions a vccicsEftats aucune créance. Et ne fine 

aufllî s^esbalr s^ils parlent de vous au fait de la Relîgiofl: 

cardsquipouvoient.tlse(bjercra/nftaiice ca cela que dp 

vnns^', ^ quf firrvez un Roy Catholique ; Qui s'en fcandalift 

qui vou4«l-9. p«UP4eltjiioftre Maiàreoe commandMra» & 

vous r>e ferez audî jamais chofe qui ne foit bisn (èanteft 

<IunijdRrée çof^ffiç^ii^àpii: eftrc. C'eft Ik eouftuài^ 

^^^ fë%^^^^^V^ ¥Wi mauvaise cauTe » comme ik me 

&mbleq^^prraff£litâ prefent, de mettre toiKcn pieoli 

^Gçuvcve à tQi;t& 4 «râvcra , pour fervis â Gm deflui. 

Auffi ne par^e.uon.quede fture: périr le Cbarme^i ft Ut 

]^0Ur^r blanc avec jonpcre* Ces propos ont efté wnttf 

]^lianhcxt uop Içgisf t ment 2c imprudemment aiofi qie: 

)p l^aye^it p^i^ VicAlik > duquel nous dictons krti 

tpM^p^:p0UjVfi\jf;w)tf phiscUiseâcesaf&icc6.1ur fa coih 

tk.a$ti]^QAiei)QMs^«ma«quans entre vo& eTpesanoes 4BI W 

l)êa^jit(€puffi,dud^^ £»to8itcas:ii]nelRiM0ifai' 

opînioa 
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t>pinion que le voyage de Dora Pedro produife aucun 
tffct qui nous conrenie. Je prévoy que fa negociarion fc« 
ra renvoyée au Pape pour fc dcflfaire dudit Dom Pedro > 
que nous avons enfin reconnu plus iuhcil que grofficr: 
■ mais beaucoup plui ^^rkus qjlic fiige. Nous n'avons 
pas opinion que vous accordiez Lorme avec le Charme, 
fi ce dernier ne ccdc coût à Taucre, car on nous dépeint le 
premier, un homme irei-cnrîer en (es opinions; c'cft 
pourquoy nous craignons d*cfir« auteurs d*une re(blution 
qui allume un feu qui reduife en cendre &deftruirecoiic 
•â tait le pays. Je vous prie d'y prendre garde: car quel* 
que bien que le Cicomore face en conformicé fnrfme 
des commandemens de fa Majeflif, s*il en arrive une 
defunionirrccoiiciifablei Paâion ftra*blafinée> p|r<t 
qu 'ii Ti*cn arrivcn i^uc tout mal. Il n'y a poinc d'aflTc^raft- 
ceauxA(perges, leurs gens parlent félon qu'ils cqiinof& 
fènt Thumenr de ceux qui s'adrtflent à eux ) rempliâant te 
nionde de mille ipeuteries & di verfitez. Nous avions déjà 
oiiy parler du mariage du Priucc deGalIe$ «fee la fiUe dt 
r^ieaeur Vêluitu M<>n(tetir Je MareichaldciBPVilloU 
Aous (^n avoic donné advis$ .mais noas B*y vQyçti9 pm 
cncoregrjuid for^ment> Bien croy-je que fi Lormc pou*. 
voitdevenirmaiftreabfoludupaysoùjleA, que leFruiâi 
Sl fc$ iupofts luy feroienc la Cour a booe/cîent, & nd 
Juy refuferoiencmermeraiOiéefiHcd'Angleterre. Jcçrof 
tlavancaee que ledit Lorme fourneroic fom incli/iacion 
de ce cotté-là , pluiloft que de celuy de la France. U faut 
preodregarde a tout, ficroefn^e i cette Uuiori des gêna 
^Allcinagne , de la<)uellevousa entretenu le député de 
rCkâeurPaiiacio: car elle sf'avante tanrqtjMle peut au 
préjudice de la perfoniic âcmaifbn de l'Empereur, de* 
quoy nous pouvons tirer d'un cofté quelque avantage; 
mais du dommage de Tautrejâcaufe de la profcfïîon que 
fontceuz-lâ , lelqucis ne fe confient à prelent duSergert 
que modérément. L'aflcmblce de Gergeau eft palFe'c 
comme leRoy a defiré, par la bonne conduite de Mon* 
fîeur de Sully qui en cfl revenu depuis deux jours, & 
f^ aujourd'buy à Paris. Le Duc de Mantuuc s'cft 
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trouvé (î bien îcy , & leurs Majedez ont ca (a coiff' 
pagniefi agréable, quM n^a pu partir pIuftoAqu^aujour- 
^huy, & voui afleure que leurs Majcftez (ont en très- 
bonne ùnihy en laquelle 9 je prie Dieu « Monfieur, qu'il 
irpus maintienne longues années. De Fontainebleau ce 
vingc-rroiiiétne jourd*Oâobc€ xéoS. Voftre^ 8cc DE 
NÈUFVILLE. 



jititre lettre TanicHliere dudit Siettr de ViBerojy 
éiudit Sieier feanmn ^ dudit jeur vingt-tnifemc 
OHobre. 

•VffO N S I E U R , Nous renvoyons Lambert 
- arec la reiponce du Roy a la lettre de Monficur le 
l^rmce Maurice mi'jl nous a aport^e > &aua propos qu'il 
)i tenus ap Rov de fa part , de laquelle nous vous en- 
voyons m>Î€ dans le paquet delà Majeft^ qui s*adre£le i 
vous» ^ a Monfieur de Ru(r}r. Vous trouverez dans 
keluy soffi une lettre de (à Majeftëà MeffieurslesEftais 
drefTiéerur leprojet, que vous m'avez envoyé accom- 
fiagn^ d'une larre de (à Majeftépour vous & Monficur 
4eRu(ly> & une particulière de moy a vous dcrite du 
ècrniercbififreque je vous ay envoyé. Et j*ay voulu ^ 
eelk-cy vous faire cet inventaire du contenu audit paquet, 
afin qtie vousen faffiez la confrontation à Touverture d*i- 
êduy.9^queje(çacbefivousavez trouvé à dire oneioue 
ehote. C«ft]eru)^delapre(ente,â laquelle î'adjoôie* 
rsy derechef mes recommandations» & demcareray, 
]i4on£eur>Voftrt,«cc« DENEUFVILLE. A hUiye 
ce Viugt-troifi^otieOâobre xéoS. 
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Copte de la Lettre Ju Roj à Mcjfietirs let Sfiaii 
Généraux des Trovtnces-Vmes , dn vingt-trot- 
ftémeé^Oûobrt. 

■T RES-cherj&boniamis, alliez & confirdcrcz , «nvo- 
yaniveis ïousleiSicutsJeannin, fcoBuMnval &<Jc 
KulTyi nouileur donnalmci du indruâionslï particulic- 
lesde nos inccniions âc du confcils, ({uc nom Icutcom- 
mandioiudc vouïdonnCT cnvosaffaircs, qu'il n'apascflé 
befoin d'y rien ajoufter depuis , & ayani encore mandé 
il n'y a gucres Icdir Sieur leannin , nous luy avom dii 
«Jereciief pour l'entière confiance que nous avons en !uy, 
touice <]ue nous eDrmionspouvoîifervir au bien & cou- 
fervation de voltre Eltac pour le vous faii eeniendre dcno- 
flre parc, & vouiexhorccràprendrelcs confeits que nous 
ingeons vous devoir eflrc les plus uriles & alTurez , dont 
nuusrjavonsqu'ils'eO fidèlement acquiic. Erneaninnoiru 
pojrceoue nousfommei bien infoimczqu'aucuni font cou- 
I ir des Bruiis fourds parmy vous, comme fi nous delîrions 
sucre chofe que ce quM vous en a dccbré , nous avons 
bien voulu nous m efme le vous efcrirc , Se qu'iprcs avoit 
coiifîderé mcuretneni l'eftat de voi alfaires , nous avons 
louslours apcouvé par l'avis des principaux de noUre Con- 
Icilla rctolution que vous avcïpnrede vous-mermes , & 
avant que nous y euflions penld , de vous metire en repos 
par une bonne iSi perpecuelle pan fi vous la pouviez ob- 
tenir avec la confervation de voflre liberté i & en défaut 
d'icclle par une ti^vc à longues anntfes , pourveu aulTi 
qu'elle hift trajidc avec vous par les Archiducs , lanc en 
Jeun noms que du Roy d'Erpagnc , comme avec Eftaij 
libres, (elon qu'il ell contenu en la première trt!vc, & 
pat l'efcrit qui vousaelié depuis prefenté, & de la part 
de nos députez, de ceux du Roy de la Graide Bretagne 
nofttc bon frère, tL des autres Princes qui font prés de 
vou», fie que l'un & l'auuc, al^afoit la paix ou la ir£- 
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ve> aux conditions fufdites de voient cftrcprefcréesaore* 
iH)UVcl!cmcnr des armes. Nous vous difbns cnccM-c que 
c.'f ft cicdcc avis y après avoir derechef enrcndu et cxi> 
miné toutes les raifbns qui nous ont cClé prdcocifesau 
cbhtrairc , pourcc qu'il cfl en voftrc pouvoir par une 
bonne & fagc conduite d'éviier lesincbiivchiens & dan- 
gers que ]a trêve peut engendrer. Ce qui n'cft pas de 
ceux de la guerre, qui neancnooitu (bnr plus gtands> & 
comme il Icmblc incvitabl<!S, pour des raifbns que jkmis 
timons mieux taire que \es exprimer. Nous vous ex- 
hortons & prions donc de (uivre ce coofeil roos enfem- 
Ide, &làns vous {èparerles unsd*aTCc fes autres^ ftcon* 
fîdercr qu^tl vient d*un PriiKe qui a autant <le fcifidevo- 
Are confcrvation que de (on propre fàlut ^ Qr qui 4 aaffi 
icjetté tou es ouvertures qui pcKivoiem rftic preiodida- 
blés à voftrebicn & profperité, lequel ne vouaroit aucu- 
nement penfer â le vous donner ^ s'il n^eftoir bien certain 
•uec'eftle meilleur & plus utileque roua puKEez oren* 
•re. Nous prions Dieu rres-chers & bons amis ^ alliez h, 
confêdercz , qu'il vous ait en fa fiunte ft digne earde.Eftric 
à Fomainebleau le vingt-troifîéme jour 3*0&orc i^o8. 
Soufciit, Voftre, &c. Signé HENRY : Er plus bas 
BRULART. 



Copie de la lettre du Roy k Monfimr le Prkh 
. ceMémrice^ dnditioHrvingt^troifiime JlOEIê* 
bre. 

VION COUSIN, Voftre lettre du vlogt uQi<;mé 
* du moispaffé, reCcuc le quatrième du pre^nt , ft 
les propos que Lambert porteur d*icelle m'a tenus de ro- 
ftrepart, ne m*ont moins eftonn^ quelchand^lifS, 97^ 
par celle-lâ entendu la nouvelle refolution que vous Ih 
vex prile fut les affaires delà , & par ceux cy recoi^iii 
^ae tous eftes entré en (bup^oo de ma vploivé & 4c 
ines toflftôs>- ï câttft de là pYopdMtiiri del^trévé 1 
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Innpucs années qui a ifté fti« depuis la paii rompue, 
aui Sieun les Eftais de* Proïincci-Uniei, & i vous pat 
mes geiWj conjoinitmenr avce ceux do Roy de la gran- 
de BrcfagiAC, mon bon frtre flt ancien allié, Se de me« 
Coufirts les Piinces d'Allemagne qui (oui par deli. Car 
comme en cela nous n'a*oi« fait que fuivre te tncfrne 
chemin & ordre ouvert & convenu fans tnoy par lel- 
dits Sieurs 1« Eftacs & vous , quand ils ont commercé 
s preftsr l'oreille aui ttaitei deMpiels il eft qucftio|>i je 
ne vous ay donné fujet auflî de changer maintenant de 
Isng^l^e , & moim vous déCci de mes conteili' Vous 
dite^c^ue voui rencz pour certain queladite trêve, prin. 
cipakmeni (i par icdlc la Souveraincië n'ell accordée 
pour [ous'jours, fera canfc enGn de la ruine entière du 
païs, & de les réduire fous la dotnination deleurscr. 
ncmis conjuiei j Vous deviez prévoir d'entrée le{(Jia 
accident fani tant larder i car |e ne connois pas que k 
leinpiles ait rendus pins périlleux. Vous deviez doriques 
vuiH opoler i ladite ouvc»ure déi le commencement, 
an lieu de ce ^ire c|uand à l'eiirice de ces traitez , apre> 
tiendant les mclmes peiiU (juc vous nous faites entendre 
que vous ciaignei. à prefcnri j'ay voulu aâèâionné au 
bien defdits Efiats & au voftre i vous faire remonftrer 
8l à eunce que j'en fènioîs, non (ctiletnent l'on ena 
fitir peu de compte; mais on a olé malicieuièmcnt con- 
ttotivei que ]'efto(s cnnemy du repos , & de la liberté 
dî5 Provinces Unies , & que je n'aprouvoii Icrdits trat 
tez, voile craignois qu'ils aquilTenr par iceux ladite U- 
bcné qui leur cfloit offerte par leurs ennemis > parccqtw 
je ptofitois de leur guerre, & prctendois encore avec lé 
temps empiéter leorlibcné , fupofans plulîeurs âufleiez 
pour imprimer cette opinion & jaloiifie dedans le* eC 
prfls derdin Eflats , a6n de ^vorifer Icidirs traitez, St 
eli rendre les rechcrchei plus plau^bles. Aquoycants'en 
. faut que voui ny aurre ait tors contredit, comme paj; 
rtifan fonécc fur tes divcrfcs S (ïgna.léeï preuves que 
vous fit eus aviez rirrts de la vraye finccrité de ma fov 
et de Bcs iiKCnricrn , icfqudies vout ftavcz cftrc fam 
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reproche ny exemple. Cette invention (èrvît à juAîfier 
les confeils de ladite paix, & a 7 difpofer le gênerai dcf^ 
dits Êdats. Vous fçavez ce qui en fut dit , efcrir & pu- 
blié par tout ; & vousconfefle quand je (ceus cette ma- 
lice > & que vousnevouseneftiezfbrinaliiéf jefuscres- 
cftonné & mal content. Je creus véritablement que vous 
en aviez uféainfi pour avec les autres Bivorifer , lesHif* 
dites propofîtions de paix poufTif de veftre afièâion & obli* 
gacion au bien & avantagé public àsiàin pa'û. Neam- 
jDoiAs je pris relblution, mcu delamenneconfidctaoof» 
publique 9 de ne laifier â leur bien faire en fâvorilànraiifii 
de mon codé ladite negotiation auuncqu'hooncficmeiit 

nie pouvoir JRure » pour en ce fâiCmt £ure perdre anfi 
iufdite opinion que je dcfîroisnourirvoftre guerre, & 
me prevaloit de la ncccHicé de vos atfàiresy auxdefpens 
de la liberté defditsEftats, & pour bien Êiireauffi â toute 
la République Chrétienne, comme nn Roy Très Chre-. 
(Hen^ tel que Dieu m'a conftitué » eft tenu de^re. Re* 
hiemorcz vous fiir cela» \zs con(cils , offices & devoira 

2ue vous & lefdits Sieurs les Eflats avez receu de moff 
: de mes Âmbaifadeurs ; non leulement pour aplanir là, 
cheminsde ladite paix , mais pour en affurer la iouïffimce. 
après la moiflon, & maintenir vos affaires en réputation.. 
Ay-je pas au premier chef (ervydVxemple aux autres, A 
au fécond tiré l'efchelle après moy ? Car qui dk celuy 
qui a mis la main â la bouriê pour cet e£Fet que moy \ . 
Quelle recompenfe & reconnoi0ance ay-jp pourtam le» . 
cherchée & tirée de certe cordiale & mienne beneficence?) 
Ay ~ je prétendu m>n advancager fur lefclits Sieurs les 
Eftats ny leurs autres alliez ? Mes gens onc-ils(èparé met 
Confeils des leurs ? ont-ils infîfté qu'ils fuflent pluftoft 
fuivîs ? Us vous ont expofé & remonftré candidement, 
& franchement fur toutes chofes ce que je leur aycpctt^ 
mandé , & av creu vous eftre utile & (àlutaire* Ils n'ont, 
rien avancé cf'eux-mefmcs : & (î vous avez eii autre o»; 
pinion , vous m'avez fait tort & â eux auffi , voire àt 
TOUS mefmes. Vous & euxjavez les premiers trouvé boa. 
<l*ei)tcndre à la paix ou à la trêve, aux cwiditions mçj 



de Aicnfieur feMnïn. 6f 

iC Bc Vautre vous cflotcnt oHèrtci- Je m'y roîj etn- 
que aftci vous pour bien fiîrcau public, & favatiCtt 
deSein auquel iliferantcngagczUnsiiioRrircu , tous 
rouvam , ou pour te moint ne le eoniredifini. Les 
liftrcs (Je* Princes avec lerc|uels vous avet confcré 
raiié , ne vou» ont pas conKmtfpour la paix. Mes 
.baHâiJeuti & ceux dcidiu Kofftc Princes oni Tur ee> 
nis en avani la trêve à torjçucs ann^ , confoimf- 
ni au premier projet fait par Icliliis Sieuisles EilaEi, 
iccorde avec les dépuicz des Atchiduci i <)uel droit 
Liousdevcut plaJndredecelaî Qu^ntàmoy, j'a^ 
i Se crois encore^ <\ae ladite ti^ve faite aux coôcti- 
fis & en la forme que maj, lefditi Royi & Piirces 
■om pTopofée , (croit aufdiit Sieurs les Eilaii & i 
s plus falatiiTeSi moîns perillcurc que ne fera la 
rrc, Voujcrajgnexqucle temps empire vosaSàirei, 
r Ici Milans deduires par vonredite lettre , & que le- 
Lambert m'a cxpofée) encore plus particulièrement* 
Tonnenepeut refpondrede l'advenit, & toutes cbofea 
e monde pleines d'incciiiiude : les evenemcns 



uctb dependetiE de la providence de Dieu , mais Ici 
nraei peuvent par prudence & bonne conduite tiret 
St & adi'antage d'un bon confeil. En tout catin 
dents d'une longue guerre lenouvelje par un peuple 
tre un puiflant ennemy . aprei avoir gouHé 3c apret 
ite', plui par impetuofii^que bonne raifon , refpe- 
ce d'un repos, font encore plus périlleux. Comme 
OUI ay oâêri mon alTiRance pour l'obrcrvation delà 
I, pavois aulTi cummatidé i mes gent de vous don* 
la mcfme parole pour la trêve, & croy que niondîi 
e le Roy de la grand' Bretagne 8c. les autres Ptincei 
alliez, s'y fuflcnt volontiers engager comme moy. 
le doiincray jamais confeil aulTi auldiis Sieurs ERats 
1 vous, que je ne mette peine de le garantir & faire 
fperer autant humainement que je Icpuis faire ; md- 
nent s'il eft leceu & reconnu comme il doit eitre : 
derpcnccs pour la guerre excédent par trop cellct 
le trêve. Vous avez efprouvé cellci.li , Se conneu 



que leflifs Sieurs les Eftars ne peuvent d'eux 'mefroes f 
faiiwir, ny i peine avec l'^kk de feurs amis ^ui y ont 
cMKribuc cy-^evanr. fx (i par fbibleCe ^ £iute démo- 
ftfi il avenoit 4)tte vous MRez oamraint d'àbandon- 
•er â vos ernieaRW une partie du pays pour deflendie 
Fautre ^ connme ledit Lambert m*a déclaré <k voftrt 
|»rt que vous vous «eiolviez de hirt , plutoft qued'a- 
péts ny admettre ItAiit tr^ve , i^ii% qu'il fott déclaré 
far icelle en termes exprès, que la Souveraineté demcu* 
fera auldits Sieurs les Eftats pour tousjoiirs i Coiifidcrci 
jt vous prie , d œmbten d*accjdens fit rcprodics Irrc. 
mediables vous ferez (u jet avec ceux qui aurt*ien« faivy 
««ce vous le ifterme eoT>(cfî. Efttfnex--/ous qt^aocun al- 
lié EL amy dcfdits Sieurs les E(!ats 6c de vofttc mailmi, 
fiift pour engager (à réputation & fon Eilat en un tel 
fartVy qui fecoit jugd plus accompagné de paflioh ft 
de defèrpoir que fondé en raHon ou' ncccffité , veu les 
offres de ladite trêve f Ledit Lambert dit , que vous ay 
«nez mieux périr les armera la main, que honteufcment, 
en pre(op»lam & tenant pour inévitable , là rwine ft 
)»erte deCdirs pays, (îTçfdJts tftats reçoivent !a^ tié- 
ve. Je ne vous m^jiy point que j'ay cftç , et iuk çpc©» 
te d^opinîA) contraire â la voftrc 5 Towtçrfoîi pedt^ 
€ftre que je m'abufe, pource que Je ne conDotsàMimë 
vous la conftitutk>n prcfènce des afnires fit volvnttz dà 
pais s mais je puis bien dire audî que comme je fiifi 
«icux informé de la généralité de celle de la CrcAienp 
té, je puis juger pareillement plus faincment p^^re 
qu'un autre, que iefdits Sieurs les Eftars, fit v^j^pon- 
Vcz par le moyeu de la fnfdite trêve ; eftans accordée 
$i bien obfervée comme mes Ambaffadeurs , $i ceux 
defdits Roy fi( Prince l'ont propose , vous conferver fit 
maintenir plus heureufemenc & (încerement que par la 
guerre, eftans mefme incertains comme vous eftca en- 
core de Taflliftancc & faveur de vos voifins , ce qui eft 
caufe que J'ay trouvé tanr plus cftrange h dcclaratiun 
€}«e ledit Lambertaadjoufteeàceladc vôircparc : Ceft 
«ravoir ^uc vous %i Icfdiis Sieurs les Elhis dcfîrcz plir^ 
■ .' toft 



7>e ^JHbn/Umr ftsunin. C^ 

tefi que je demeure neaiie, k vous laiffe faite laguen» 
à voftre mode. (]ue fauihorife h faflc divwtagc pour- 
fuJvrc iaiiKirti'e. Mon Cootîn, il me feraforr fanle, 
ftpcDE-cArc fJos advincsgcui, & i taon Ko^aume, 
,«]ue vous ne pcnfez de vouj iaitntt M contewerocnt , 
qooy cju'il en poiffe fucceder s oar t^unnd je voudray rui- 
TTC ce confeil , je fuis grâce* à Dieu , en tel eflar , que 
-je n'ay voilin qui n'aie amant iff.ntc de moy que j'auray 
delity, & parijTn ne fuit bien aife derecherrhrr Sccon- 
-&r*et mon amitié Bc tiiiand «.us conrpircroient contre 
-Hwyi je puis de (iioy'ro«(me& ftw luire afiiftaticeque 
de celle du Ciel quinem'ade fa borne driTadiy julquet 
â prêtent, luier contre KtMcnremWc, & Icurfiefterle 
colJer, omme quelques fbij ont fait les Roys mes Pre- 
cftceffeur', S(RdKZ donc qae je n'ifliâioiine point \» 

fuerre ny la trivc aoii Province-. Unieî , pour aucun 
cfoin (jue j'aye de l'une ny l'autre pour U defence Se 
manutention de mon fcepiie. Je tiay eft^ porti aux 
conreifr de part «; d« trêve , & aux Rcours de gnerr» 
que je leur ay donneZi fit avez largement reeeuioett»» 
& de mon Royaume , que de la (cule confidention A 
bien & Talut derdin $ieun lei F.ftars, K de vous en par^ 
■iculicr, que j'ay tousjoun ctiery & fivoii(ë , & leiatN 
Très de voittc matfon , ainfiquevouj & coxavexelcroii- 
yé en touie.t oecafloni. Or )e ïïuï croire quetoui et 
que voui m'aucz remonflripar vofheditc lettre, Spaf 
ledit Lambert , ne vous procède que d'une tffcaion 
que tous portez au publie defdiri pais, 8t du foin que 
'Tuiw avei de voftre honneur S de voftre dite maironj 
eat je ne doute point , comme vous dites , que voui 
n'tycE njoyen J'aïTcurtr mieux voftre condition , Bt 
celle des vofttei pat un accord que tous autres de delj. 
C'efloit aulfi mon but de faire pourvoir à cepojntâvo- 
ftrc contentement comme me» gens vou! ont fouvent 
déclaré. Mais (1 IcfdiitSienrslet Eftatift vous n'aprou- 
vcï que l'on pourfuive plus avant U voyc de la fuldite 
trêve . quand je fcauray que mildits Ambaflâdeuri S: 
«Ijx dcidits Roys S Pnnecs auront laiiifàit d la pro* 
meOé: 
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gm ^ ^ i «uz ddHîtt Archiduc* i Int 

W ^il'£t. 9™ *'* <'' ^'™ entendre auXJidE' 

^^J^rj^g^etnierBiotde lain.MaiftrM, &qu-jk 

^<ci '"^k^chcriEprclcnti la niiùiu mcxii'es du 

^taf^Lroofyàoanitn Aveu t de liditc ti£*c, 

^^tri^te f""* ""ra (.ftépn enxScvoui rcccu; ]"■»- 

4 <â^!|ull prit punp conforme i celuv que lefdin 

rtffr^ nMit aurez cnoifï, je veux dire de toui la>fia 

C*^^ bon Toui lemblna , car je o'ay pas cotic- 

* y^ fbrtti n>* dclibctaiion*. Eux & voui cRc* mai- 

C^ de Toui-mcfntci pour cd dJfpofer â voHrc dilcre- 

jy , A dnb demcorer dcdaiu Ici borne* d'une vnje 

jt ffacerc bien veîUance telle que je l'ap lOBSJftuit pôi^ 

1^ auCliti Eftau & i *oiu , K defire encore conrioner | 

■Ûnd «OUI S eux m'en donnerez occafïon. ^4>H ee 

Jwt i'aj'plut i Toui priei Ac conleiller mainieiunt, A 

qK TOUS confcfTKZ ehcrement voflrc union au pattr 

^ «MU prendrez quel qu'il puilTe eUre; car dece fou 

|cini dcpe&d vnArc conferration , foii que votu «ctv 

MÎeK la crére , ou que toui rccommeDdcz la guerre* 

Ib dcficc Buffi que Idilici Sieura la Eftau tt toui ne 

ïflîez cetoftiToudneCniu.nr i moy, dedoutetàlV 

liaiirde la (incerii^& inregrite de mes conlciU, nyici 

anoiu de DiM ^tin■âtu 8e AuiWIadeurf. Je Tnii Mm- 

BK de bien & Prince de fby , 8c non du mur i^ioraot 

,dei chofes du monde. Qualid je vondraj &i[e me» a& 

fiirei fans toui > ou (n'avantager en quelque dtole « et 

se fera iaaiaii, lî je puii , injuQcmcni 8t au doBinu: 

pi de pcrfoiine , & moins encore de ceux aurqueli fai^ 

ray promis amiiicf. Je puiigraces à Dieu , &tic l'un (am 

l'autre quand je voudray. LeGliit Sieuri les Eilata ft 

vous , ny les voRres ne devez, nj pouvez endurer que 

Sia foy & réputation fuieni mires en comptomis fan* 
cftrir la vodre , 8c élire notiez d'ingratitude & met* 
contentement , ce que je ne dis pas pour reprocbei le ' 
palfi! , ny vous dercrperer de l'avenit ; maii pour de* 
Icndie la Tcrité. Of )e ne m'anendï pas que vous totOf 
bicz CD cette âuiCj tous connoifliuu comme je fait. 



.T'ay bien aiifTi pJus d'elgard à ce que »oui m'Avez efcric 
par ïofire dite leiirc, qu'aui beaux difcoun dudit Lam- 
bert , Bc vous connoiiircz toiuîourt pir visû c&(I 
que perJonre n'affeâionne plus voftrc prolperitê , fc 
ogtlc dcfrfits Sieur» iei Eflati, ny peut voui ciire à tout 
plus utile que moy , qui prie Dteu, monCouCn, iQU$ 
avoir en la (âinie garde. ETcrii i Fnniainebleau le >]. 
d-Oaobrt i«o8. Voftre , 8tc. HENRY; Ec pJm ha* 
BRULART. 



I,«tre'iJ« Monftewr Jeatmin k Matifteitr de f^tUe- 
roy, dHvingi-JïxtémtiffO£iobre. 

VjONSIEUR , Par mei letire» du vingt-dcu. 
xicme i'ay rcrpondu aux vofîrcs du onzième , te 
vous ay rnandéait vra^rdlaidcsiffiiirudece lieu, pour 
rouj oftet l'aptebennon que le Sieur Lamben pat (ci 
mauvaû 8c mcnfongers dilcouri aroii ocu donner au 
Roy , dont ayant avcny Lorme & Liuloettc . ili ont 
montré toui deux Je ttouvcr fore cHranec , le dclavoiiani 
& le premier roerme m'a ait voir l'inufu^on qu'il luy 
donna à Ton dcpart , Jaquelle ne coniicni rien de tou- 
tes ces bourde* & impoflutn qu'il amifcirn avant, ain* 
fi il les doit avoir foî^ccjdc luy-merme, oo bien chci 
Monfîeur Maidrée pallant en Zelandc. Lotmc conicfle 
bien luy avoir dit qu'il n'obtncdta nen potir cmpelcher 
que cette iréve fut rcecui;, & qu'elle reroiicaule de la 
divifion B[ mine de leur Eilat, fi on peiitfloJE d'induite 
ces peuples à la recevoir > me failànt au furplua tant de 
déclaration de fa bonne volooti, que j'ay toute occa- 
£on de m'en lotiet , & de vous repeter derechef qoanc 
aux menaces qu'il fait , qu'il n'y a aucune aparence que 
les Provinces & les villes fc doivcocdiviler lorsqu'il fan. 
dra prendre la relolurion de recevoir au rejecec cette 
tiive} que chacun lôuftiendia bien Ion opinion , fit 
cflâyGiadcjaËwcfiiiyKjii^ueiàreufcnitG} maûcn- 



fin Ce ttnàïOM fOBs â Yv9i% oonnnun , êc Lomie eh fc« 
TÉ «toeaiic le premier, ft ne voudra entreprendre ce qai 
ferdfr indubicaMenieiic aafè de £r ruine, lereconnoif. 
finric rrôp (bge ft confideré poor (ê predpirer â des coo* 
fcîh dt^ftff^rcx tell <{ue ceujr-là. ruis ces peopJcs otar 
Aonkrc îdqu^riqF} <|a*iK fçavpnc bien i^nion cfirc ne- 
cShttc pour (è conferver, julljfèffiirdcrontbîenflefirife 
snie fi lourde âutc, dout on deh d*jucanr plurs'afleurer 
qu*iU (è laiffent conduire par leurs Magiftracs fit Siip^ 
rieurtj & que chacun voit aufll rinclinacionficdefîrdeû 
Kfajelté , « du Roy d'Angleterre éc\ts meàrëôT rc- 
1^^ fie d^ (è ifeckKsr ouvertement enueints de tous ca 
mauvais deflcins, fie de ceux ouï en feront aiitbleurs. ffûîi^ 
ou dix jours au plus* nous efcUircironr de tooé , fie n^en 
fbycz cependaiic en aucune peine par dclâ> car filaPro* 
tmod' de Hollande emiet'e> oftk plus- grand n c mi l n è ddf 
viHer reçoit la trêve i'imlioriré fir Vvha de Or MajÀc 
jreftânt'oonîoifKs , peHônne n'ofcra ^ohlredîré , BiQinl 
«Sonthrintidà Prôt inite dé Ztlandc de laliltynN Auffi ÇpejJ 
ifentiHls-ont déi)a'pHtcérttf rdblufîbn entffciÂ^ 6ir dttc; 
JKbhfieur lis Pfimje MiuHcc cri! fera iUMc; Mai»frjjf 

Ébsgpmd* i^artdelkAdlIande latejéCvc, oii fttetdbsdf 
ttcevoir , ta casque ees lUotspédi'toasîottn lir Ibîèlir 
aSjdàfte^ â'Iâ dieclaration de leur libeiVè qdi efllubéiUeft 
liJechoffcj il y aura plus de difficulté en la tr€Ve. Eif 
i te afatrt o î ns poaite que je pTefby afIaAt c}«e prtndbv \à 
]£fiftitiôn'^tiere dér'eAtreir^efi guèttd, qifîisi^dCNktfikf 
chvbyeii ir & MSij AS ff eh ^^ngtttttrt9LCilkfndA<iÈtm»^' 
iftbmôndcctecodfëfl, ^^dèoiiMér lè(tou»»v:flytfMf|^^ 




Âcimerd rdblotîôn) fans qù'auctine Ftot^ncé ny tIIW 
Kikp^ik\'x^'à»iétàm^ qvoy'cnietMfiiièViMMiMF 
Kf*cofht«ire ; cat's^il'f af" qnelèQè- opMafïreid eA^^tfS 
Is'HoHandiE* i' là r^JRCêr ; èUé ^erit* éhs f hiMMBdfls ^ 
£6rnfe'àuild iBUr^tbu^èârs qiiliê^a'M^l^liéupdôÉP 

ftfcz. 



taCtï, ih Te guiieront bien de le aire. &: Lormc n'y oic< 
la pcrtrecfins eux. CommeaufliilcflccruinqucraMa. 
icflé fomeiitanE Tous maîn leur opinion , St leur don- 
nant clpe tance de lecoufs, ftiii neaiitmoinï fe rendis 
au:Jieut de la rupture, qu'iUfeiencroiiitaïKd'eui-aieP 
mes à la guerre. Le jugement que je faii en l'un & l^au. 
trc cas elt fondé fur la connoijTancc pMticulicre qucj'ay 
de l'humeur & inclination du pliu grand nombre des 
députez de l'aflcmblée defquel; doit dcpendjc la tefolu- 
lion , lequel me fait dictf auOi au'on doir pluiofl croire 
que la Province entière de Hollande , ou le pluigrand 
nombre , feront d'avis de la trêve que de la rc^eitci, St 
que routes ces vaines craîniM de divilîon & paitialitcx 
dont Lorme nous veut faire peur, cclTeront ; oùai en- 
core adjoufler cecy , que l'auihorirc! Sc la aeance du 
Roy cfl /î grande en ce lieo mefinc dcpuii lapropofîtiori 
de la trêve, tant s'en faut qu'elle la luy aiiii'Riinué&i 
fM Miniftres, qu'il fera comciie feu! arbitre &JugcIou- 
Terain de totii le différend qui pourroit avenir emr 'eux 
fur celte rc[«lu(fOi) de recevoir la crève , ou de t'entret 
en guerre i & ncanimuinx qii'i! y auiuic plu« de difficul- 
té' ati dernier qu'au premier, pourcequcrinclinationdu 
plus grand nombre y cft contraire , & que le Roy d'Atl- 
pleteterterefmoigneàprefentqu'ildefireavecatdcurcec- 
leiréïc, julques à déclarer par (eiMiniftre*, que j'iUl» 
rc^ttent leur guerre eftinjufte, Scnelesyairifleraaucu- 
nemeitt, foii qu'il le faïTe par émulaiioa-, & pouravoir 
part' en la grâce, ou pourcftre mieux aveçleïHpjgnojâ 
&' Archiducs qu'il n'eflojt auparavant. Ceft pourquoy 
&rarMajdté-delirechangerdccan(éll, comme j'en loup- 
^ne c]uclqiie choie , pource que von? m'avez mande 
qu'Ole eA cre$-mal faiisfâite de Dom Pedro de Tolède, 
j'cftime necciTaire de faire toute! fortes d'efforts pour 
«gner le Koy d'A/igleterre paialJrance Se mariages qui 
le puilTent du tout nffuta de noflrc amitié i caravectd» 
le-aAH3nae & (oujonâioii la guerre ouverte fcroicnod 
Âtriement lans péril .- matson pourtoi'i erperci la. f^irC 
aicc tict gtand avantage, & d'écoiiui ,(cHvou)t l'(^ 
biuon 
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bfcionSc grandeur de rEfpaene, qu*elie ne fcrofc peurâ 
aocun Potentat y ny Eftat de long- temps. Je ne douce 
non plus qae cette relolution desdeux Roys y fercic en- 
crer ces peuples avec allegrefle &grande Union : tnais s'il 
n'yaefpoir de joindre â ce àdRin. le Roy d'Angleterre, 
& <)u*il demecre obftin^ i vouloir conferrer Tamitié 
i^iiç^nti foie d^înclinatfon , ouâ caufe de la corrup- 
tion de fou conial, ft de raÂâion que laReyne y a, 
Cdk a elle deconfiderer, (ieftant crainte &rc(peâee de 
loas (es voifins > (on amitié deiinée de tous les Princes de 
la Chrefiîenté» à caufe de fa grande réputation» dcdu 
floriffant dbt auquel (ont (es affaires êc iuy & fes luKta 
jouïÂFans a cette occafiondHni heureux repos, elle doit 
entrer aux dangers d'une longue guerre, de laquelle 
quand bien le Roy d*Ang1eterre feroit au commence* 
ment fpeâateur ranss*enmefler} plufieursacctdens peu- 
vent naifhe» quilcpourroientaufli-toft faire ioindre i 
nos ennemis qu'avec nous, foit pour crainte de noftre 
profperité & accroîflement, oà s'il nous advenoît quel- 
que malheur I pour prendre part en nofire dépouille: 
Et encore que Ton inclination au repos femble nous de^ 
Toir aiTurer contre cette crainte, fi ne la doit-on md- 
prifer , attetidu mefme qu'il commande â des peupter 
belliqueux qui haïflent noftre Nation, &qucfoiifiUdft 
pour porter les armes dans trois ou quatre ans, duquel 
on a toute autre efberance, &pourroit bien aiderai)^ 
chauffer cette ftoideur qui eft en Iuy. iBt quant à cet 
Provinces tcy, ayant aufli reconnu combien leur dcfir 
ft inclination au repos eft grande, je craindroia pareil- 
Iinnent que cette promptitude de rentrer en guerre , nova 
Toyans prendre les armes ne fût pas de durée en eux ^ Â 
que les ennemis leur ofirans de grandes 6c afleuréea cou- • 
étions par rincervention du Roy d'Angleterre, qui fera 
tres*volonfters & en tout temps cet office pour en tirer 
profit, & les joindredii tout â Ton amitié, ils nefbflênt 
pour les accepôer^ car les peuples font Ibuvenc ingran 
6C encore moins fbuvenans des bien iàiis receus que ka 
Ptincci» Ceft i la Msôefttf de ceofidcror le lour parÀ 
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pniiienre. Si de riciis commander Tes îiircntionS" Nou» 
verrc'ii' bien- oft dtjuoy les Ettsts fe doivent refoudre, 
Hl aclKVCrofiiiatréïe l'ilyamoyen, |H)urvcu que nous 
ne recefiofi! commandement au contraire , & ferons « 
qu'il ncniilcrapoltiblc pour rurinonter Ici diffîcultez iiui 
pourroicm runenîr du codé des Ardiiduci , eomn e 
pour la longueur de la trêve que Ici Eftïti detnandcft 
opi nia Ht émeut pour quatorze ou quinze ans, & (e Coi . 
tcnturoni pluiolt quant an commerce dej Indes , q:i'il 
foie die aiiifi qu'il avoncfté fait cy-de»aiit , qu'on s'a I- 
fcmblcra après neuf ou dix ani pour demeurer d'accord 
Viiroraconiiimêounon, quicft louccifôii, aucaïquclc 
Roy d'Ëfpagnc conlemc de l'accordeidegréigrc. Mais 
fï c eA par hoftiliré , il n'y faudra aucune limicaEion de 
temps, ficfîles difEculiezronidLJ coHidu EiVats, com- 
me eJles icfoicnt au cai qu'ils voululTcnt prendic ce» 
mots pour loii.tjours devoir cltre ajoutiez à la déclara* 
tion de leur Irberté; on leur pourroit confciller de s'af* 
fcmbler dcrcthefàCalars, l'il plaifoicafa Majeilé pren- 
dre la peine de s'y tendre , & en faire avertit le Roy 
d'Angleterre pour y envoyer auCIî de fes principaux Mi- 
nières, puisqu'ilyconfcnt, luivanr l'ouvErturequei'cn 
a> ois faite àfes minifltesence lieu. Ce que les Archiducs 
GlEItats feront auflï pour confentir, ne faifant doutcquc 
riffiic n'en fuA l'acceprarion de la trêve pour l'inclina- 
tion qu'ils y ont tous, (îraMajelli! continue à lei y exhor- 
ter. Je juge bien auflî qu'il n'en faui pai pteudie le confcii 
fans y voir bien clair pour Ici raifuns contenues en vos 
lettres. Je retiens encore le Courrier Picault, attendant 
de mander par luy ci: qui fera refolu, ou le premier avè- 
nement que je verray a cet affaire. Je prie Dieu , Mon- 
fieut , qu'il vous donne en parfaite lamé trcs-licureufc 
vie. DelaHaycccif. Oflobrc itfoï. Vofirc, &c. P. 
JEANNIN. 
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fAtitre lettre dudit Sieur feannin a Monfieur de Vil- 
leroy , du vmgt-hmSseme. 

ALI ONSIEUR, Le Sieur de Monceaux |>3rtî: 
de ce lieu le vingt 'deuxième de ce mois avec plu- 
£eursdenos lettres > &devoit s'embarquer le lendemain 
^la Brillcen unvaideaude guerre préparé à cétcftr» en 
âl detiMura iieafxmojfis ^ulijues au vingt -fepttnne fans 
•nous avertir Ac foo (qoiir , fors le vingt^fixiéme qu'iV 
4'e£crivit au Sieur de Waudrenecq , qui m^nvova in- 
«ondtietit (à leure : & moy 6s partir auffî-toft ledit 
6ieur de Sainte Catherine pour aller vers )uy audit lira 
de la Brille, «ifiii d'aprendre Poccafîon de (à demetftCi 
Attendu cjue le vent avoit cfté fort bon trois jours en- 
tiers , & fi le Vaiflèau retardoic encore â panir, retirer 
-k paquet & me Paporter , comme il fit hier au (oir 
*vîngc4èptîéme. Je rie fçayà quoy attribuer ce ièjoar & 
-malheur , fi ay« je foupçonné que c'e(h>it en vertu de 
•quelque commandement fecret. Je n'eu voudrôîs ton- 
'lesfois olfirmer ; car le Capitaine s*excu(e y amû t{vic 
vous verrmtparla lettre ()ud!t Sieur de Monceaux que \t 
«ipousetwoye. Cela m'a fait refoudre de vous depefcher 
-Dron>pcem«ot'le Courrier Picault que j'avois ret^u fiir 
iroccaSfipn du départ diidit Sieuf de Monceaux. Ctf «le Je 
rpcux ajoufterâtnes précédentes depcfches eft , Que ks 
'>îiepupe2,de4a'Province de HoÛâiidc , lefqaeh s^irâféietic 
•retourner en leur^vîHes pourprtndre cohfeîï'fiir'hTè» 
' felmion de la trêve , & pour donner auffî loîfir a^xvleglrt^ 
• de Zetânde de venir., doivent eftre icy dans dèpift ^bttrt. 
•Mftnfîcur le Prîriee Maurice en'âllaftt voir Monfi^r le 
Prince d'Orange (on frcrc , fe (èrt de cette jDccaflOfi 
pour voir tous les Magiftrats des villes de Hollande en 
paCTant , & n*obmet n'en pour leur pcrfuadcr de rejette: 
la trêve , c'eft â dire de ne la recevoir , finon à êooài' 
«ion que' leur liberté frit afliirée pour tousjours 8c en 
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'çioB Mpr<?s 1 qui falÈnt auli bien mcntiou de U fou- 
Waineie ijoc ieU IfbcriÉ, c}ui cil la rcjctcren cfict, U 
aau'nî cnvnytcit touics I^rditci TîHes un eUcû fouj (Im 
nom, & de Moiificur le Comti Gtiiltaujnc , avec u»c 
fttcônde Icitre pour rclpontjrc au nollrc , & (noriticc 
oue leur avis cil le meilleur ,. niciunc en ({uelque en- 
dioit d'ieelity c^rît , (^ue ce que Ici deux Kofi ctl font 
n'eft pai pour les abainionnci j mais rculcment ccamtc 
(|uc l'ilj fjiloicncauTremcnl an les tiiinpourautheUriiio 
ta -guérie , y ajoultanc encore «jue, cet ÀHàiiûiTc tuiie 
en rtaiicc ptés ta MajeHé par le Nonce d« Pape .& le* 
"3efuiftes , pour leur renrfrç toute cette procédure > 4c 
iiùs avis (iirpefli. On fiit mcrme feméi da rumcuf» 
paroiy ces peuples qu'il fadt paix ou guerre , & que la 
trêve ne vaut rien , afîn qu'ils (ieimect ce; propos -à 
leurs fupfrjeurï, Ries enintirnidem. BrefilcÛ devenu 
honimc'dc faâîôii par le cori^^i' (l'autruy , non de fan 
înclînaiion i Si diUni Ici fcrvitcuts qu'il doit plutofl Te 
pcfdre que Je fe laifler vaioCTe en ceite pourjîiiite : Et 
je 'rélppnds: mril eft plu» railonnàblc qu'il s'accomoii»- 
ieàl'avii deTEftat, ou Ju plus grand nombre d'iiicloy, 
mermc.di.li PeoVince de HollanJc Ji allé en eft, ou 1> 
'pluï -part des villes d'iccllc , & paccïllemcnc à l'avîi 
des Roys qui y cft conforme , que de vouloir forcer le» 
auiccsaruivrclelîen. Ceux avec qui je confère ont tou^ 
jours la tncrme opinion de laTruvÎMce de Hollande, Se 
que les [uSragesJ^iimes de I T. liât feront comte Lor- 
^nie. tl.Vcut neâiitmoins qu'un aprchende les mouve- 
meiisqû'il peut faire àvec'fcs peupies £( gcm de, guette, 
8( que ceftt crainte falîc qu'on le joigne à luy ; ib4'> 
ceux ()uî le cOnnaifTent le licnrtcnt ,pDiir FttncelagcSc 
taoiité. J'en Tais mcf me jugement aullî bien qu'eux, fie 
' qûelïccs [tienacèî, pour&iictcs & pr-atiques, po«t avait 
les fiiffiagêsdÊlâPrOïinftde Hollande ne reiitÏÏffent, 
il te contentera d'autant , iâns le précipiter à des con> 
(ëils deferperez , efitucls il feroit pluioA abandonné que 
luivy > foit deï peuples ou des gens de guerre. Ce que 
f Cp & a'cfl que par conjefhiic ; mais tous les plus (â> 
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gei (ficyjes efiîment trei-bien fondez, & en meilleures 
fiifohi que les trarniM qu'on peutavoirdii cunirairc: 8t 
s'ilavTcntauirement, foyei i'ilïouspbift, enre|>Oitiuc 
nom ne gafteronjtien, 8: que noflrcconJuio: feraain[)cr 
le Roy ) non haïr, & croidrc fon ercditau Ircude le di- 
minuer ; j'entends envers le pîuj grand nombreK les 
pluj gens de bien, Sf qu'il fera enfin arbitre de tout. Mail 
au nom de Dieu mande/, nous au plutoR (ï vous avez 
changé d'avis , afin que nous nous y eonformioni ; 8t (î 
TOUS y pcrrevercz laiffez nous faire, &croyez que nom 
aurodî l>iil(i/r tout, & principalement poureiripctfcer 
ijueccs penplcj tiefe divifent , tjiielqucreloluiioh quKoïc 
prifcenrr'eux. Nous ferons aufTi tout devoir pour ren- 
dre eontcntde nous f.ormc, autant qii'il nous fera jicf- 
mis, cnfiiivantlecomtnandcment dctaMajefté', fiCn'ob- 
mcttrons rien non plui pour réconcilier le Charme avec 
]|iy, & faire qu'il devienne i;)n kiviteur. Les Eftiti 
feront grande inftïnce pour avoir quinze ans au lieu de 
tJrâ : nousenpfeffcroni par lettres Monfîcur le Prcfîdem 
'Richardot. tesdepurez. d'Angleterre ont dcnouveaurc- 
ceti lettres de leur Maiftre, par lefq'jcllcjil leur mands 

■ faire toutes fortes d'infta ne cj Je fa part pour faire reeevoli 
cette crfve; & ils nous cm dir, qtiMs font délibère? de 
le faire, qmndils devroient cftveiculs cnecltepotuliiiiCi 
fepromettans neammoins que nous ferons tousjoun 1(1 
premiers en la conduire de l'oi^iivre , Si qu'ils n'aurorie 

- qu'à nous fuivre. Si vous n'avei Jî fouvcnt des nouvelles 
de nous qu'il eft bien requis, eiaifcz la difficulté déjà 

* merCc la longneur de l'autre chemin, & nclattrilsiei 

• pasàparcne. Carje fuis en cxiteme peine, &ay leriu 
' untrej-pranddeplaifîr, de ceque fa Majeftc teccvra fit» 

■ îetircs fi tard , melmcenun tcmpsoù IcconirairccftbîAi 
reqmî. Je fuis, Monfîeut , Vorfre, &c. PJEANNK'l- 
AlaHayecevingt-buiâiéme.d'OftobrciÊoS. 







Lettre de Mmfieur f tannin a MonStnr U fre^ 

dent RichArdut , dndftjotir. 

TIiIONSIEUR, Nous triTaîIluni lousjoUD tnte 
■*■ foio » diligence pour avancer la ircTC. La Pro- 
vince de ZcUnJe n'a encore tuTOyé Tes députez , & n« 
(jayficileleicra. Les députez dcHoIbndeelloiencre- 
lâurnez en leurs villes en kiattcndanc > &pour prendre 
»vis aurïi Inr tes article! tte h trêve (|uileur ont cfli 
donnez par nous. Lepremierconeernint la libcrcé, itt 
cetuy (iir lequel chacun l'arrefle, & defîrenr la pluiparc 
^u'il Toit en pi it] ne plus claire me nr. Nouifâifomcc que 
noui pouvons de liojlrc coftcf, tant par parolet ({uc pu 
cfcrir, poiir perfuadcr les plusfcrupnleuicdcfccnntcnter 
de nosaniclei, & euxy relpondent par le t tics A elcri» 
^u'on envoyoii aux villes, & totitcs autre* fbries de 
fratiques qui peo"cnf ftrvir pour rejciter la irèvc , da 
moins qu'elle neibir rcccui: fans qu'on coacte cet arti- 
cle i leur contente ment. On |touvoit(iti^c<ift£ d^rpagne 
&irc cefler certc ditficuiré l'iU «iirtni voulu , laquelle eii 
cïFct n'cft it'auinine conlîdcraiion » mais ne vous afta» 
peu gagner, nous elTayons ife l'obtenir envers ccux^cyi 
a quny Ici deputci d'Angleterre iravaUlent de meTme 
iffcâiou que nous , & ne ffavom touiesfois les uns & 
les aucres qu'en cfpeter. tl ]r a encore une autre difi- 
cultéi quêtes plusatïcâiounezàla trêve femaufll bien 
qtteceui quita tcjenent, à /bavoir «qu'elle doit eftreaii 
moinf de ciurnze ans , lelon le choix donnri aux Ellatt^ 
par leursAlcefles, par le traite delà première trive. Et 
f><Hirce regatd lous y devez aporter de ta facilité, &ta, 
tUrinonter phifloft que de rompre à cette occafïon, 
cojnme je vous en luplie de toute mon afftilion ; afin 
()uc le content eoienr que vous leur donnerez en cet ar- 
ticle nous ferve ptiur les miettjdilporer, & rendt-e plut 
enclins à fe foniemer de l'article touchant ta liberté^ 
aiii6«u'il cft coucha. On fè contente» pluftoU pout Te' 
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|«foiw Veto cfjiiiie.quV /; ^«^''."'^^^""*. 

:•«»— l'iW. <i'i .-t.* WÎtfc-^jiiHous tac donné au 

• - " '-'• ,>iitelirc entendu au cas qti on 

. ^«^efrparbhftilHé , il.n« faut 
^s(B>pC4 T<Mii let depniEZ doWenc- 
'^ ^Nf') &r* [pucafbii ceux de 2e-. 
flriJ^MT- II»' piendroTK lors luic 
'JE nous Tou» en avertirons aufTi-coil: 
( afin queinouiwhcviwii v^mSiitefi 
'pqve i)«U9 foLTioofclerinccrÀiw, . 
^.,. , ■ f> Jorgr'tiaps , queichactin »>i»i 
Rivons rpDigtnidcroonc ii expr^t d« qc^iA 
f; i. la «uidurtm de ce bon (mvre , «m 
roitt aucune Ibite. de devoir pour y:ia: 
'^a^ )= ™«' Ciplie (rei-humblcmenc fcirc de 
'J^ Cependant je Touïbaife ires^bumUetncnl 
T lW> acprieDieu , Monlïeuc, «ju'il toui donne en 
Mjm haié heureufe & longue vie. De la HavccQ 
-^jtfiaié»e.Oûobrc i6o%- V«ftre, &c P. ]EAft 




J^lOrr J* Mtnfiemr deTiUéroj * Menfiatr ^wri 
iK», dHtrtntféme^Oiiobrt. 

«fONSIEUR, Nouj atteodoiM PîçBulr. 1^ îm.; 
"T .!'*""«« î Jl TOUî fut denefcli*! [-onaàiin d«». c« 
fl^i, & Je vingt -troi/icmc^ noiu-vopc ^tati* «ntovS 
«5^«.,>;, Mr le^iej tipiu aypw rel|K*(nlH, à voj lév- 
ite" du phïiinie. a0oriéi3.pai;SajToc{jiW(. Ce font le^ 
•^niereid^VQltrà.qKc nous dcfiterions oftre plusfib^ 
pences, IcRpvm'a commandéde vouil"cftiire, &qu» 
TOUS pouvez jjdrcfler vos paequeisiMûrfituc de Berny.^ 
Mtl» voys ^.cémieîturc dugueJ vous re«ve? ceux qim, 
Moniifui.lçpr6ÛdMJ|;IUcl«fld»r.ïo;^,£».«(W- I,'o«j 
parle 



Àe MonficurftMimn. 
^diwfemenr des icrmes de voftre cttK , chacun 
■( félon fon dcfiji les uns diiçnr qu^slk eft dc- 
& Icsautrei Iccontraire , plus dcgen* fouhai- 
* crfff-ld quei'aurrc. .Tedisparwça ; car notw nom 
«/onsdetropd'aire. Noftredéplaifir clld'enparlcr 
^njcâurer à l'aveu dts autm iSiM certhude , tjire 
I I n'aiccndoni qwik vo»f«nrM. Quant à ît Maje- 
luci cllcperfiftceiila volonré qu'efle vouiadcclarée, & 
dcpuH confirmée pat (es dcuxdtniiftolcRrcs, Silacri^ 
ve rciillttelleen feTatm-ailà, itatira-. bonne paît au tnc- 
tire d'jcelle , 8t comme j'cl^kis'ait fruit (jui en roriira, 
Si au conitùre les pirimia rffOtent, elle n'en lera mu- 
le , Si fera coMte Ton' w%, iti tie fera* obligée de fuivie 
ny fbvorirerautraféttanequecelÎKquiluj'pTtiira, & (ri» 
eciiteiue d'aroir juflifi<^ fet intciiiioiis. Du eonimence- 
wctii BOUS avort! blafmc les autiicHi» de ces iraitez en 
avaiiï prcveu la conre^uence , aufli iiou» oiu-Wseftc c*. 
«hcK. Vous fç3»c*.l« raifonsqui nouiont iiK-ut d'y en« 
gager dcfKuslc norrtduIi«)>. maimeiiatit nousdiromqut 
•ckrsuitiMivaîi coiriciJ'iiion les rompt, au cas que l'on 
Meorder>Tridcdt lalibcnt, otnfi que mus l'avez pro- 
poié. Cccjue noatitfirotiF, tflque ledit accord foit feh 
&ns.(livi(ïoi> j car auirnmcnt il-Iera .pcrillcuN pour led 
Kflau, & pour leiin atvjt. II cil rra^ s'ils renirem en 
BncTie avec Ja mcfmc divjfîon , c]us ces inconvénient 
bKOnr-eotorc plut dangqfiiii. Voiiseftïs lur les lieu» 
potircn mieux jngtC) & déférerons grandement à vodta 
jijgïinent. An dcnieurani leovs Ma|eHeifont en bonne 
fiiirtgrâcesàDîcïi. Elles parleur d'aller i Paris aprci la 
&£tc, ^palTerlàEiàJaînt-Gennatrj-co quatre maij pro* 
ctliîrii. Doni Pedro dc'ï'olêdo cftToUiiourS àulfi i pa'. 
IIS, nwmtanr, amfîqnlïfHi*, lêdtrtiteVséltdentïotia- 
lionde delà, pour voir ii fa Majcflé voudra après farie 
lhitVcriiEMpam«àilêi propofîtjonï , qui efi celle qac nofe 
VoUs- w»nï crcrit qu'il en a liri^. J'eiivoye cellci.cy à 
MottfitHt de Bcrry pour la v<iiis faire tenir , S( pHe 
î5i*B, Modfîciir, qu'il vous conlrive en bonne famé', 
>D« MltfmUBndMittKs-sIftâiieurcraMtd'V&.'kc béM\^ 

■^- D t gra. 
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frsee. De FomaîncblcaocctrcniKOïc (TOdobrc i^o^. 
Voftrc, &c. DE NEUFVILLE. 



Lettre de Monfieur le Prejident Richardot audit 
Monfieur feanmn y dstdit jour. 

MONSIEUR, Suivant ce que vous me com- 
mandez par la vodrc du vingt -cinquième de ce 
moi& que je receus le jour d'hier, je vous envoyé le pa/^ 
ieport pour Monfîeur rAmbaflacieur du Prince land- 
grave s ^ fivous ouluy mecoRinuindex autre choie, je 
procureray de vous obeïr & (crvir avec toure la proin- 
ptirudequi me fera poflîble. Je fuis bien afluré que voftre 
Acgonation vous donne beaucoup de travail > & que 
par delà ne manquent nouvelles difficiritcz 'y Que fî fur 
occafîon d*icclles vous pouviez mettre en avant la tré- 
ve longue de vingt ans, vous nous donneriez la vie, & 
fttoirce qui convient pour la dircôion de ce qui (è trai» 
te en France. Je vous îuplie d'y pcnfcrfericufcment} cat 
il vous importe &â nous, & feriez caufe d'un tres-graod 
bien , me recommandant fur ce bien humblemenri vos 
bonnes grâces , & de Monfîeur de Rufly » en priant le 
Créateur vous donner , Monfteur , ee que vous defirez» 
Ce 30. d Oûobrc Uoa. Voftre, &c. Le PRESIDENT 
RICHARDOT. 



Trop 



^ostenu enPaffemBteeÇenerate desEflats j (^ 
donne par efcrirle dernier ^ OEiobre 1 do8. 

V£HS SIEUR S, Nous avons en charge dcuoftrc 
Roy, eu vous prcfenranr fcs lettres, de vous dire 
de fa part , que plus il s'informe de Peflat des aâài* 
res, &des railons pour& contre la trêve, dont il eft â 
jMrefcnt pLcinciQent ioftruit^ plus il recounoift le confeil 




le mcilt 

Sjaitquc nous avons dcfïa fait toas boni civets pour 
ic voiuperrHod», & ijonnd mclmcpaiclcritlcirailont 
dccccon&il, qu'ilaveu, canfldeiè fil examiné i loilîr, 
& pour vous en dite (on jugemcni, il les approuve, Se 
licm qu'cllesdoivctilcdrc lulii(antes pour voui induire 
3 prendre cettotctolution, 11 vousn'eflcttouchezqucda 
feul zcle& alfcction qui eft deuci volUe paisi comme 
il lecraitdctous, Scmcfmcd'aucunsdeccui qui y cou. 
ETeditent, kfouel; en ont rcccu ranide bum & alïeurez 
Kfinoignagcsdu palK, qu'on n^en doit point dnuier. 
Nout Eti}oinc » cetcc occalîon de repciet encore le* 
jnclmcf oc&cM, & les continuer auniloufentque^noui- 
jugeronidlreneccfTairevouiaider à prendre cctre bon- 
jic Si talutaire tclôluiîon , tant laquelle il prévoir Se 
craint que vous ne teconnoifliez ; mais trop-tard, que 
vous vous précipiterez en de tres-grandi dangeri, St. in- 
conveuicn5. 

Q: ii'cll pas Ton înteuiion pourtant d^cnt reprendra 
fbrincr vos délibérations ; car il f^aii que vous clic» 
inai{lrcs devoui mcfnics pour en ukt ainfî que boa 
vousfcmblerai i"»'' icconnoilTant de quelle imponan- 
ceefi l'aflaire que vous traitez, la Maitftc eftjme, que 
Je devoir d'uncvraje&fincereamiiiti, icllequ'eftlaficn- 
'ne envctJïoftreEuac, l'oblige de prendre ce foin, & 
de vous rcfjierenter fcjuïcnt ce qui fit de voflte bien â£ 
falui, declarcrmerme, aiicas que vous neluivicz loii 
■conféîl', qu'il enaura un irc.'-grand tcgrct & déplaiiîr, 
pout les incûnvenict)S qu'il picvoicvouj en devoir arriver,. 
dont (ouie^roit la coulpe St le blaTmc ne pouiroier)C 
.'eflre rejettccsTur luy , S: fi illepourrabicnaufllgaran- 
.tirdudommage qucvous en receviez,, piurce qu il clV 
■par !a Etace de Dito en lî bon eflar , qu'il n'a occalion de 
^ctaînore l'iniraitic', & les armei de iiucl(]ue Prince qyc ce 
toit. I ' ' 

. .-SaMajcflc nous a fateillemcntdonnc cfiifgedè^'o^»- 
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exhorter & prier de fa parc , comme nous avons dc(ui 
fait, que vous demeuriez bien unis enfembie, fans vou» 
ftparer les uns d'avec Its autres , & où le plus grand nomr 
bre donnera (on, fufFragc, qu/z tous fuivcnc & jugent 
Ir rciblutjon la plus communément approuvée eure la 
fUplieure, ninsaueperlonne veuille tant prefumer it 
f^-mcfme ; & ds (on propre (em H jugement , que de 
It prcfVrecl l'advis commun. C'cftaufli l'ordre qu'on 
isi. accoutumé de tenir es Republiques &GouvememeDfr 
]x>{nilâires^ (ans. lequel elles ne pourroienr aucune^ 
ment (ubfîlier i mais lomberoienC' incontinent en con- 
ffafion<^ puis en. des façons, chacun voulant deftndte 
êr faire valoir fpn advis pardefiUs l'autre , lefipieUe» 
faâîons font toofîours caule de ruiner lesEftats» Ainfi 
les Villes confédérées des Achcens ftOetolJens en Grè- 
ce, 8r celles des Tofcans^ Latine en ItaUe perdirent leur 
liberté, & furent a(fujetties à la domination d'aucruy, 
lors mefme qu'elles feinbloicnt eftre au plus flonOanr 
efta^de leur grandeur & félicite : & les Ligues des Sui^ 
'lés n'etilTeiK pas tant^duré, fi elles n'euflenc toujours^ 
ioufmis les délibérations publiques à cène Loy qui les* 
V>blrged6lcsconclurey &arre(^er'â la pluralicé^ des Can- 
tons. ' Ce n>ft pas- que les moindres (!^antons ne defè- 
Tent beaucoup aux plus grandi & plus puiflants^ n^ais ce- 
la fc conduit avec; telle modcdie & tefmoignage dV 
miti^ les uns envers les autres , que ce refped^ ne diminue 
'enrieajedfoit^lareconnoiffancequieft dcuë aux petits 
Cantons^ non plusqu'ellen'acroifl celle des plus puiflautf» 
'Suivezxloncrezemple de ceux-cy qui fe (ont confervet 
'parcemoyen >.nondesaHtres^,quioDtperdaleut liberté 
en faifàht le coïKraire. 

Elle nous a encore commande de vous dire , qtt'iefl^ 
tre lesTaifbns oui peuvent induire aucuns de vos meit- 
Icur^ Patriotes a rcjetter cette trêve , celle-cy lâyTemblç 
de grande confiderâtiou, qu^ils urevoyenc & craignent 
; que les Provinces fécont diiflïcuiif^ après la trêve coit- 
cluë* & arre(léé*, dt vouloir contribuer ce qui fera reqiû» 



de n^ofijhjtr ftimuin. 



tai : & l'îl advient ainfi, c]ue le pays fciblc 5: dcV 
de forces pour fe conlerver, letacxpolé àtoutll 
Ci d'invalioiii J» pcrilj. Il luy fçmblc donc que uni 
me n'eftpas à mtlpriftr, &C|itc dtvci vous y pdut':' 
dés à yrdcm S: Sim aucune Tcmilt > en adviùnx itti 
Excellence , iIcMoiifivuT le Comre Guillaume, i^Ui.] 
cflreie rombie dt-Hiics Carnifoiia, en ordonnant là 
e desdenienpourrcutretCDetnenid'icellu, noufcu- 
cilt durarii quélc^uci anné»; cnais pour auianr de icmps 
la ciivedcvia continuer. Qu«.voujdonniczordreM^ 
menntdecrct &dc!ilitration,(]uc ce chaque l'roiiif» 
iûn obligée. S: ne puil!ê relutçr fa coiuribuiion » 
înie que le dcfïut d'execuiioti rende voftrcdccicciii- 
e, au dommage&àla ruine du pan. Vout ferez en, 
rfort/jgementj (î »oUs continuez pour quelijuc temps 
Itvièsrjve vom jugerez neciltaircs pour acquiter vos 
'es, &raircqûcliltiefondsquii'uiireruljvenir auxtit* 
tczderadveiiir. 



nin ,d!t onijime îstevemhrt. , .j 

N S I E U R, Vouiconnoiilrezparcequ'on 
ïOUsdct^t, que le Roy a loufîouri \v\xk & p'r'ifp 

:te epiidoite en, la charge que fa Majcfid vous a coni- 
S, S ((vîconqiiftiuyauroitvoolu donner autre ii;^- 
ndti. dé vous, a'ur'oir pluftï^fl'eilé Warméd'indiTcro- 

1 S malignité', c^u'optrè en loncrprit plein de bon- 
ï de jugement à difcerner les iagcs adions d'avec 
imprudente;, DcfajQn que vous pouïci eDrcenrp- 
dt ce coft^. Vous verrez auHi qu'elle n'a poiiit 

tigé' d'avis & de conleil pour la trêve i maiilici^. 
■pllfseonfîrméc par vos dernières, quifcmbleni luy 
irier itieîlleurc elperflncc que jamais du fuçccid'icq- 

Kîs que les Argbi! i'y montrcni fi échaulïez.^ & 
iHtpolîcion dt pIuGcurs du païsn'flï eft'tani eioî- 
D S gnoc 



$4 X^gotUtiom 

^uée. Il faut donc finir cet ouvrage â la gloire de DreiTy 
au fcrvice & coïKcnremenc du Maiftre, & â voftre 
honneur» aini qne je fouhaicecn qualiré, Monficur,. 
dcVoftre, &c. PUISIEULX. De Foniamcblcau ce 
XI. Novembre i6oî(. 
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ESSIEURS Jcannin&deRufly, Vos/cr- 
cresdu vingçiéme du mois paflé quef ^ay receu'ês pat 
le Courier Picaulr le deuxième du preCenc mois, m'ont 
apris les offices & devoirs que vous avez faits envers les 
Sieurs les Eflats des Provinces-Unies depuis vos pr ece* 
dentés pour Bicilicer & avancer Jatt(^veque vous avez 
propofee par mon commandement : en quoy je recon* 
nots' que vous vous eftes gouvernez tres-fagemcnt & 
félon mon intention , qui efl & fera toufîours , aind 
que je vous ay mandé , de préférer ladite trêve à la guer- 
re eHanc faite fur voflrê fu^Hice propofîtion ; car je ju- 
ge qu'elle leur fera à tous plus utile que la guerre, 
qùoy qu'aucuns en augurent autrement; mais puis que 
ceux-cy comme les autres ont foufFcrt que )'aye engagé 
fnqncntremife en cette pourroitce> & que kgeneraidu 
pais a pafféft avant y ce fèroit honte à moy & imprucfen* 
ce àctrxdes'cn départir & fe 6ç£<i\iz des chofcs, eftan^ 
aux termes où ci les font. Conrint»ezdonc â &Torifct 
ce bon oeuvre; car fefpere qu'il fera û utile a tous» 
que chacun m'en fjouragré»^ fe lôiiera du bien qui 
en naiftra. Je luiy très aife d'entendre que le Roy de 
îa Grande Bretagne mon bon frère fit ancien amy & allié 
foii de melme advis, & content comme moy d^engà* 
gcr fa parole, &les fbrccsde fon Royaume à la^feurct^ 
èi garantie dtt ttahc qui i'en fera; car cela veritabk;- 
jncntdoit erandement confoler& fortifier lefdits Eûan 
i Mite trêve s laquelle je luis bien d^avis eflre accordas 
'fkftofi pottr<^UinaKOtt Yitigc ans que pour dix» vous y 
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de -ij^erjîeur ftartiin. Sy 

fçtei « que voui pourrti. Tooicifbis lî les ArchiJuci 
t'opiiiiaftreni 31'ldiiej dix annici, il faut l'en coniciiicr 
piuEoÂijue dïKimprc, ptincipakment puifqucleiArchi- . 
ducî ronfcntcnt dctraiccr, (aiii en leurs noms que du 
RoydElpagnc, ainfiiiue ïfjmaïtideclarclaufdiijEllart 
avec [ci dtpuiti d'Aiigleicne & d'Alicmagnt , TurUpa- 
lole & les Iccrrci du Prcfidcnt Ricbardui, amlïquei'ay 
api» par le pofl-efcricilc vuftre direleiirc, ayant prit bon 
conteil de n'avoir marchande à le ^ire entendre aufdics 
Eôars pour les taifoiu que vou* m'avez efcrire s. Urne 
fcmble aufTi que c'eft mauvais conlëil de biiguignet en 
cas feniblabk , comme faîl le Confeil d'Elpagne , atl 
grand rcgtei ainfi que j'entcnd» dcfdi» Archiducs , lef> 
quels ayanf une fois ob:enu S: gagn^ ladite trêve du . 
ron/cnrenient dudit conlcil , s'eftudieronf cy -aprfa de 
jouir dMcflêrs d'icelle avec foin & diligence , fanj i'a& 
tujciiir i3ntauxopïnioniduditCon{cil, parce qu'ilsBour- 
roiic mieux fe palTci de t'^illîrtance d'iceliiy, (juand ils 
feront en repos qu'en guerre, ou en cramce d'y rentrée 
comme ils Ions de prêtent : aufli n'auront -ili/aoted'a- 
ipis ny de voiltns, lefquch comme iti lom imcielTcz en 
Itur repoi, aideronr ïolomicrià les y maintenir. Tel- 
lement que plus je tonlîJcic & balance lebienfit Ictnal 
qu'il faut attendre de cestraricz, je juge le premier de- 
voir eflre préfère à l'autre, & partant ne pouvoir pren- 
dre meilleur conlcil , que di; vous commander d'en 
^vartccr la rcfoluiion auiant que vous le pourrez hon- 
iJtfiemenc & feurcmi'ui faire- Vous aurez aufli pour 
principal btir de mainEcnii lerditj EOats en union ; car 
d'icelle dépend leur lêuretc Sf conlervatjon , ainfî que 

S vous ay commandé par mes ptecedemcî. Et com- 
en que mon Cuiifîn le Prince Mauriceait depuiiquel- 
^ue temps pris l'alîirmaiivc contre ladite itévc j tou- 
le'sKîs je me promets, tant de fa prudence & de fon, 
affeâion au bien gênerai detditi païv , Se particulière- 
ment du refpcd qu'il me porte, qu'ayant entendu ce 
i)ne je luy ay mandé par Lambert, il cmbralTcra aveclc 
Seuial deliliti Eltata la Tuliliic u^ve, eu laquelle aufG 




.^> :'7.--|J^.(cnroifln;(f]ti'ilp[uraïtel'cï ;imij 

'^vfVJ^ïJaruiticd'icelIefJcondiiiojitrcs- 

, ^- ^fll^gc'fe Se fcurc, je n'en atfiainmicrois 

i'^'ï^mcjefiii. J; le pnedrncuics «u'ilTe 

f^^^fl^f, S tfl?''l prcfcre mci confuili d ceux «jut- 

iB^^I^ (êSjuels n'auroient pouvoir de le rciirerft 

.^^'^it'jfmedvakam'nei., rcçroehes, &ncn/^ 

iI*'"Lnell«« infaillibleraent i! tom!«rf ir , fi ruinnr 

âi'^MH'il'Conduoiii laguerrc, &lu)ireulav«leï 

^^rtjenok llRliic trêve, & I^forfeiN que je luy 

jj*^. fMcieSt' Royd'AncIeicrre, mcMiic contre l'cp^ 

^( qu'il d">itCT«ire, cefâifant, au liciidem'avoirl'aio. 
itH'i comme je délire tout joun cftrcàloyS: aux ficns, 
jl-tne Rintraindra luy efttc contraire ; fi Iiiy & cetu (]ui 
ja^ dannertr iclt canttih crpereiir aurre ciiofë, ainfî que 
j'cfltendt qu'ili publicm, comme fije nepouvcii coiifcr- 
ver mon KnyKiime (ans défendre lelditiEllars, & m'cn- 
gager au pariy qu'il prendront , quelque contraire qu'il 
._:. i : :__. :i, e. ..^j fj^j. fondement, H 



»'y. tromperont .■ Ce que jcvcuïqucvouiluydcclaric 
prcfciKC de mes Coufinî les Comtes GuillaumcSi Henry, 
a ccuxdefamaifon quidoivent courre fa fortune, &en 
afTcâlonnem U pcolpcrité, Efcrivcz moy fouventccqui 
repaAcra,(antpar la voye delà mirqueparccllcde Bruxel- 
les, par laquelle je vous envoyé la prercmc, l'cfïimant plus 
courccSc ccriainc(|uerautre, àcaufedel'jncerrtnidcdela 
mer. JepiieDîeu, MEdieun.Ieaimin&dcRiifry, qu'il 
vous ait enlafainie&di^nc garde. Hfcrire à Fontaine» 
blcBu!equairiêmejourdeNovcmbrci£oS, Signe HEN- 
RY: Eiptuf buBKULAKT. 



dtt.^onJteHrpMnin. S7 

rede Monfetir de yillcroy'ii Àionfienr JtAMniif, 
dHMijOHr epiatrième 'î^vanhre. 

VO NSIPU R , Kcaolt arriva icy hier vk to» 

if iMfrcîciuvjtigriÉmCfïiliBr-fleaxii^c.STingftroî- 
e du mois paflP. Nous «ji eflions affirnicT tx '■' 
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a^iTiiandé pat wx mienne patricuhete dii 11 
allé', tjaej'ayadiellée à MohficordeHcrny- Etwrtci 
i^lttaa conttmciBenl St frrvicedu Roy, c|ue nous 
iM, artnis journeHcfntm de « qui li psflc oà tous 
», fc^fw voo! inyn. ronfolez & (Iinifîei pareillement 
rdminlndcincris dt Ci Majefli laqucHc veinablement 
foinc' eHiTigc d'opinion dcpuii vcttic patiemcnr ; cal 
entend 'touijouf s prefcrct la iréve i la guerre. Et cn- 
«jue-je TCus aye reprefenti les beauji dilcours de Lam'- 
, "aaycmomrédcfîreTcfttecrtlaiieyparTOUsdclavt- 
, i^oirena'iltnousaycnt aucunement ébranlezS tra" 
Srrefprii, pour cela nous n'y avoni enfin ajmifté fty, 
1» bbfmé le protcderde Lorme, 8E perfiflé en no- 
te rcfiiluiion , ïomme nous aïons cftr it par 
__ S bien clairement audit Lormc. Nous n'a- 
Tcliendé que la divifion de cei peuples, Jaijuellc 
ritiâolni nous conrefferouî avec vous devoii eftre 
me autant en guerre qu'en trêve. J'efiime (jue noftrt 
onee à Monfieur le Prince Maurice portée par elcn'^ 
boutlie par ledit tambcrt, vous aura ctintemé; car 
aflra fuffiiannmeni cfclaircy ledit Prince & ceux de 
des internions de fa Majeflc, afinqu'ilsnes'en pro- 
tenicy après, que ce que vous Icut eu direz, citant 
ains'iijfont autre (bndcmenr, qu'ils y feront irom- 
Dequoy voui pouvez parler ouvertement aux E' 
I & aux particuliers , quand vous connoiftrcz, qu'il 
neccdàirc pour faciliter Ici commande me ni de la 
^é , pour aufijueU obéît , nous ijavons ires-bien 
.jtj^i liircuk. cault q^ic volbc ptcuncc & cunduiie 
par 
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Î)ar <klâ nVft agrcablcâcous. Mais noas n'avon»p< 
ongé vous rapclcr , & comipccrre lc& affaires à un aut 
«car nous fcavon» & connoiflons que vous fcrvcz ^ 
tant de prudence» induftrie, & fidclicé» que tout ai 
ne pou rroit vous égaler, ny fi bien faire que vous: N' 
iic'L doncques en ces ombrages. Bien preudrionsii 
confeil de plutoft vous r'apeller que Je vous comra 
.der d'adheret aux con(eiIs predpicez & mal digérez 
Lorme , ny d'engager voflre entrcmife & le nom d( 
Majefttf en Tes fancailies & paflîon» defefperécs. C 
pourquoy nous vous avions efcric d'aviier â prepa 
oûre rccraire» fi vous connoiffiez que Ton voulunp 
ferer telles obftinauons aux fages con(èilsde(à Majej 
Jcquelle eft fore ofifenc^e, & a bon droit, delà mal 
& ingratitude de ceux qui ofent publier , que le Noi 
■ du Pape & lesjefuiftes font aurheurs de fefdirs conlo 
& qu'elle y procède comme elle, fait, crainte plutoft d 
ilre cenuë pour autbeur delà guerre orie pour autre a 
iîJcràrion j car c'eft une vrayc impofture, Noftre R 
eft grâces à Dieu , en eftat que /a Majefié ne doit ri 
faire par crainte , mais bien par prudence & bonne r 
ion , comme elfe a tousjours fait lors mefme qu'el 
èftoit au fort des affaires qu'elle adefmelcz. Travaill 
jdonc à îa trêve courageuicmenc comme vous av 
jCpmmencé , & (î vous n'y pouvez parvenir , prenez ! 
coofeils que vous jugerez les plus honorables & util 
au Roy À â Ton fer vice , fans cou tesfbis l'engager ai 
defpenccs de la guerre fi l'on s^y refout. Quand nous! 
rions contrains ou voudrions cy-apres y entrer , vo 
fçavcz que nous y ferons tousjours receus pour noft 
argent. Certes nous le ferions îors pcut-.cflre avec pi 
d'bonneur & d'*avantage que fur le point de la ruptu 
des prefens traitez ; mais nou9 nous def&ons bien a 
tant de la fby & conduite des Efpagnols en cette aéïio 
que de tout le rcfte ; car encore que le Prcfident RicHî 
dot ait mandé que hs Archiducs confentent de trait 
tant au nom du Roy d'Efpagne Que du leur s nous avo, 
Cceu touicsfoû qu'il Itur a tfii maiïdé par le derAî 

Cou 
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Coarrierfenu dudic paît, qu'ils fàlTcntd'cux-Rielmas 
■ en leurs noms tout ce nue bon leur lemblcrapour avoîc 
Jadiie trêve ; nrisi) qu'ils n'7 engagent celuy dudit Roy. 
Ce qui lei a un peu eftonnci, dau[3i)[C|iie ce comman- 
dement leur eft arrivé depuis vous avoir lafchélapatole, 
ec i|ue Dom Pedro de Toledo l'eftuJie de dcguifer pai 
Jcla. Ils ont fur cela dc)>c[i;hé un autre Courrier en Elpa- 
gne pour !cur fiirc (çavrir les termes au[c|uclï ils lonc 
palTcz, afin qu'ili les aproiiïcnt, & ne foieni concraiiii 
ae l'en Jerdire ; dcquoy à mon avis ils aiiendronc rcf- 
ponce devant que de eonclurre, dont voui vous apcr- 
cevrcz bien -tort. Quoyeftaiii, j'augure & crains que 
TOM paflîee le rcfle de l'anntic eu cai que vous foyez for- 
«a de con&niir la prolor^aiion de cclfalion d'armu 
tontK ïoftre drlïr : mais il eft difficile d'éviter Jci in* 
ponvenicns qui procèdent des auitei. Noui ne fcronk 
jifficullide nous obligera la ^aianiiedeJa trêve, & le 
ferons pUii volontiers encore fî le Rov d'Angleterre le 
feii i pourïcu auflt que kï Eftati s'obligent retpeâive- 
inent nous afTiflcr, en caj que rEfpagne nous falTe U-' 
guerre, ainli qu'il a elle convenu pour la paix. Nous 
n'entendons pas pour cela qu'il fnit dit , que le irait&i 
qttc nous félons avec eux pour cet efiêt, fera petpciuel, 
& datera plut long-temps que ladite irérci pouricsirw 
convenieiu fagement prevcus & reprefeniez partes let- 
Ires , car t)ous voulons fuirlaguertctaniquenouspour- 
Jina, pTuidpalemeni at^res que nous aurons mis jcsau- 
UM en repos. Nous eftiaionj que les artifices derqucis 
on ufe par delà pour dcreriei & eftunner le Charme, 
lourneroiii à la fin à fnn avantage , ptiiicipatement fi 
ladite trêve reuHît ; comme nous apreiions par vofditc» 
ietirei qu'il eft dcija fuecedc , & blâmons grauJernent 
les conleili que fiiivent Tes contraires. Mais nous ne 

fîens aptes la trêve, tanc il leia dêplaifani d'avi.ir elle' 
vaincu. C'cft le Rindement de nodre aprcticnllnn : mail 
ptim efperons que vous en previendrei & cmperchcrce 
In ctTcis par voiliefa^^e conduite, & prie Dîcu qu'il voui 



CA fjcefs^flcc ; eftîfiiantque rouvcimire <)itCToui 
avez faite j»flrT(*Afe première lenre , d'aoronicr L 
spres la rreve , & dilpolèr Je Charme i le (èrvir , fc 
remède cres-propre. Car jvrperc peu-decelU que 
feirez <|tii nous a- efté fHire touchant la leparatio 
Fïiy&-Bis d'ivee h Couronne d'Efpngne, à cauft 
mauvaife fby du Poulain , & de la minorird de ne 
fans. Jaçoitque Dom Pedro de Toîede, depuis 1 
Toyi Bruxelles des dépurez des Archiducs > airred 
fès perfttaffbns enver» nof>re Sergent pour laloy 

Soufhr^ jufques ihij avoir dit, que (on Maidre 
irehiducs cotifbntironc que les places qui feronr 
fiir lêsEftars, feront mifcs tfs mains dt ncrlonnc* 
dentés tf<plemen: au Roy comme â TAialiduc, & 
me q^te its Effacs & viilesde Flandres» & des^urrc 
qui obeïircnt aux Archiducs, s'obligeront àts àpri 
Â pour tousjours à la garantir de Taccord qui fera 
mais ce font rouies ehofcs frivoles : Auffi le Mttift 
Bouton n'en ftiir com^ptc. Achevons ce qoc voujs 
entrepris par ?e tommandement dà Roy, où vows 
ptsk nous penfi^ons S^ poUrveirom au d6meur»nt 
^i, JO!^^^ fil n^us voyons que les chofès aiiienti \ 
^t\ aih'fi q«tr prnr mon regard , je prcyoy qu*el 
roht, quoy t|iîe vous faflTcz, il fiiudra que iirms- 
tibns bom-Pedl-o; car fa demeure ou il-eft cngtnd 
yers.foupçi>h$fSns raifon, & fcmblcfadenTeiirc ne 
voir plus lervir qu'à donner martel au gem-du' Vt 
Zl de h Fl^f , Icftjuels* craignans q"C itous nom i 
dlons avec TÈfLagne, fu(pc6^ent pcur.rf^rc diva 
le Màiftre d'Efperancc : lequel au rcftc prieltCic 
rc de luy faire fçavoir qui. lont ceux de deçà qu 
de qualiic' &. mdï contcns , qui donnent à^s co 
palfionncz â LoVme, & le fomentent en ceux 
luit j car il àk qu'il importe qu'il en foit adverty 
qu'il en ufcra bien. J'ôublois à vous demander 
J^ârt du Roy , un double de Tefcrit envoyé aux 
de Hollande (ous le nom dndir lorme , & dé L: 
jf^r rcfpondtt au» Voftrc^ leqod a cfltf agtté du 

Pî 



partant vous en aiirci fouyenance , comme d'alon- 
Çer le rempi de ta itéve tant i]uM vù'ji fcca poUibUi 
car plus li fera long, il Tcra â fa Majedé plus agréa- 
ble, ■& jugé d'elle plus utile. Mais louvcncz vous l'il 
vous plaift', it nous laiflir Ijni voslcttrEJ le moins de 
temps qjtTOUspourrcji. Je pricDieu, Monlieur j c)U.'il 
vous confÎFVc en bonne lamé. De Faiiiaincbleau ce 
quairîème |oar de Novembre i«o8. VoftrCj &c. DE 
NEUFVILLE. 



ÏMWê-^* MjMJkwr ^téomm-m MoHjtmr de Berttj^ 

■ 'du ijXiiTrfémeNiivirKhe. 

VfO^STfilTR , Le^.atTaires font encore en lef 
eflai iey > que nous ne pouvoi'i alTurer de rien , 
qiioy que nous y aporfiuiis un rr«-graiid Toin , furvanc 
ie commandement, du Roy qui noiis cti prcffé par tourcs 
fes lettres. Le Courntr Picaiilï' a paffé vers vous, i t< 
q.uc je voy pat les îcirrcs qae Monlîeur le PrciiJeni Ki- 
AaVfcïhi'at(eMrcï';"pdi)rt'etï)onïÊdcell4mieJedHCoi«-" 
lier Iwy afoitdoniic'ede ma fjrt , lc1îfLreuts'foflE'-tô(h« 
bica-p«H'-IWJ»«|uC')'-y-avoi« liutjné^^-mct ntai'Mi non 
de celuy aupaguctduqfieUl les a^oit avic'. Te vus Tu. 
plie lity diïc'',' ^ua'nd rt iqe VoW^^^iAi.trftotè il'im* 
potrancc , qu'il vous la commiiniquc, ou ta volis •l'iOf 
ne par cfcric, afin que vous la ineciicz en vufli; (jii^r. 
& par les lettres (jue m'ercrirezi vous pcuvartt drreaW 
vérité , que ficdle iju.'ij m'ielcrire cuft tllé vcuit , elle eult 
imsle Rûyen rres-gtana foopfon enven lejEft.rs, Sdii 
rout roiité l'afftirc tjuc iloos rnitonî. J: fi'eflinte pa|' 
tlifil Pair fait à .dtlltip , 'poiircequ'i| fcait^vte terttiudt, 
tioeft MaieitÈS; fciMiiiiftrcs y ptoccJtnt fi'nceremc^r ,' 
Sde.tres-bonneatftâHbn. pites-Tc luy. s'il vous pfailî, 
afin qu'il ne ftlTc rirti cy-aprtj qui pûilTc eiïn; caufe ic 
lét mconveniesi i airtttmcnr no'us îc prcndrioiK pcnir' 
nift:, & aniHee , (lui teniIrDit a choic -({Ùnl' 401»; tinx 
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^aurons bien garantir. Ccft à vous aufli de prendre d 
rcfiiavanc connoiflance de certe af&ire pour nous • 
cfcrire â routes occafîons, quand fenvoieray homme c 
prés s mais (ans cela, vous me pouvez efcrire , &mo3 
vous. Ledit Sieur Prefîdent communique ain(î ai 
rAmbaffadcur d'Angleterre qui cf! â Bruxelles, & \\ 
tre efcrir icy. II eft expédient que vous en ^flîez auta; 
& je vous enfupliede'touremonafFwdlion, comme m 
de luy dire qu'il ne s'acccnde point à la trêve de vinj 
ans aux condicions dont il a parl^ par deçà, tant aos< 
putcz d^Angleterre qu'à nou&> car il eft impofiîbicdc 
perfuader, & né rolèrois mefme propofer en i'cftaci 

3uel on eflicy. SMs ont envie d*en (brrir, qu'ils neo 
ent point ToccaHon fur le pied qu'on trake a prewi 
dont tou(e5fbis je n'ofe rien promettre ^ car ils-ne iVuin 
jamais i meilleur marcbé , s'ils n'avient un grand cb 
gementaux affaires, qui pourroit auflî bien eftrc ooo 
^ue pour eux. Il n'eft plus temps de chercher du longneu 
oui ne fervent qu'à enaiçrir les efprîts , & à rendre le (no 
oc ce que nous pouHuivons plus difficile. Je voas ft» 
irès-humblementlesmaiiMj&iuiS) Monfieor^Voftr^^ 
P.JEANNIN. 
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Nous efcrivom ce mot à voftre Majcfté par ce G 
ttlhomme qui s'en retourne en France ». craignant qu*ell< 
foie en peine de ce qui (c pallè icy » où il n7 a encore r 
de refoiu pour îe fait de la tréve^ caufê de l'abfence de c< 
de Zelande qui font attendus tous les jours , & , a ce qu 
dit, doivent eflre icf après demain» les plusfagcs ay 
ellimé qu'il valoit mieux dififcrer cette rcfolution jufq 
après leur venue, pourconfèrver Tuniou d^emr'eux te 
^deradVancer. Tous les dénotez des autres Provii 
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y tant, ri y 3 dcja quatre au cinq jours, Si n'omiatilc Je con- 
férer eulcmblccn chacune Province, d'où ona peu faire 
quelque jugement déiilpfclenldcleuts opinions, & dite 
quelcplusi;i3nd tionibre dej villes de la Province de Ho- 
laiiJe i Si iiifiiucsâ quatorze , à ce qu'on dent pour catain; 
çuirc la VOIX de la NublelTe , font d'avjj de rcccFoii la ir/. 
ve, lesauiresquatrc yajnuftentdM condiiioa tncfmc eit 
l'aciicledela libcrid, qu'on tic peutefpcierd'obtcniritnaw 
il y a grande 3 pare ncc qu'ils Te joindront aux autres, & déjà 
en 3-t-onqucli)ue fctitiment &coiiicAnrc. Pour la Pr» 
vincede ZeUiwc le bruit eft qu'ils fc doivent opiniaftret 

Ï'ifnuesil'extrémiti, 8t maintenir qu'eux comtcdifins à 
i txiic les autres ne la peurcnt'conelurc, encotc qu'ils 
fiwcnr tous d'un mefmcaviî. Si ne penfors-nouspasiiu'jlj 
lôieaE fuivii en leur manime, qui ne fut jamais receuS 
Df aptouvèe en cétHIlar, fînonpour lesempcfcherdcte. 
lourncren la fubjCÈ'boti d'Elpagnc, non quand il (croît 
queflion de traiter pour lei en exempter comme it eft i 
piefênti ce qui nous fait croire que tous les députez dct 
autres Provineei enlemblepreircrontceuji de Zclande de 
fe depariir de leur opinion pour fc joindre à l'avis com- 
mun. Ce tju 'ils feront eft encore incertain. Bicnincfcni- 
ble-t-ilqu'iltnelefcpareronr point des autres, & chacuh 
rcftimc ainfi , pouvans alTurer voilre Majeftf! que ceux 
qui ont !a conduire de ces peuples , lont (î bien petlua- 
dre leuc (âlutdependrederunion, qu'iti ne feront jamais 
cette faute que de fc feparerles unsdej autres, quelque 
relblurioti qu'ils prennent , & que Monlîcut le Prince 
Maurice me ftiie , quoyque du tout eruiemy de la trêve', 
"^u'il dit tousjouri devoir cftre la ruine de l'Ella ti'vratl • 
Kera> plutolt que de prendre quelque autre confeil, î(i> 
«anibieti, comme ûge qu'il eiî, qu'il ne Icpourroiifain 
&nïblarme&ranî fc ruiner, & aider à la ruine du pais, 
pour la coiifcrvation dequel il a tant travaillé. Le Sieiir 
Umbctt nous a dit qu'il luy a fait entendre fur ce (ujct 

t ce que ïoûte Majcfté luy a commandé. Et il rem. 

l'^BE, qne depuis la réception de voj lettres, ilfôït 

d flw modcR&ïctenu, quant aux conlcils de dê- 

'-'■'■ ■■-' '"'- - fefpott 



fcrpoir ioai il foulit menacer ; maii non au regird de* 
foucluttcs qu'il pcnfc pouvoir fiiie cnve» Ici Eftats, 
jncrme envers la Province de Z^ lande , ['our'l''/'&iTc' 
conitcdirc opiniafircoicnc à cette tr£vc. Nous l'avons 
Veu ibr ce fujcipour dTayer de le perfiiader : il it'clVpai 
touteifoiîciicorc vaincu , allegtiani i prefent cet re faille 
.raifôti , que Ici Provinces ne voudront coniiibuer ce <\ai 
icra lequis pour l'entictcne ruent des garuiloni.' Ocfl 
'l^urquoy cftans allez en raflcmblifc générale pour Icai 
freTenicrlcslettrcsdcvolVrc MiieElé^ nous j.avotïr !l- 
j]ouftc, qu'elle Ici ckhonoit derechef de rcçevdir Ta Ii^, 
.vc, 'Scdedeincuicihluiuniscntéaibrc lans ^c féjJai'^ Ici 
.uDs des aucresi comme aafTî de paiirvdîr aurdî.ti5..cMi- 
«libliLionï. les dcpuiez' d'Anglccerrc. y furent pafcitict 
.'nieiiE avec nous,-'& Icui fitvnt Jea mi [inF,prieres & «■ 
hortations, eDptrfjouftameneoEedcplBS, quéa'îlsn'ac 
ceptoient la trive , ils ne devoieni etpej-ec aucan fecouts 
ny alUftance de leur Maifl^e : ce que lious iiVyontp» 
, voulu faite de nofire cbAé, airoans mieux leslwfilddtf 
'.pai'rairon>qu'iDtiini4erparneceI{ité. AÏiâtdilent;ilifo>tfi 
.qu'ils n'oiK jamais ikn attendu de leur cafte j âi3Wl^A) 
,de vDJitc MafcHcft qui les a touijoun aftllléi au btloiï^ 
.& (aD[ qu'ils auront (abonne gtace SiTohCccoiirsçuirilt 
.ne craignent rien. "Kous fômmeien 'quelque i^Dlcj 
DUC quand noiK pcnreions avoir fait icT oniiereixxiiitK 
des djgiculicz de l'autre coilé, à caule 'des lettres âUe 
niiaiiéea elcriica «uCicomorc, par Icfquélfes Hî^mbXt. 
qu'îU ne Kuveni-^IuadcrrË^agnc. A^iSnousa-tos 
'flil,, quelcCouwier. qui cnxfl venu enoiinartjfteOendc- 



.najn^pouï y ictoutnei ^ & qu-un nutre l'ayok e 

Jilhy, Noui'adfwifioTir'enDaïc if ne autre cràinifeà cej> 
'\t'éy, qu'il femblc IiornK > & ce qui dcpetiddchiyitie 
I,poiivatK faiK rcjctterlatrÊve, ainer niîeui > cnderoan- 
-dant une pluiampledeclRrationdcUlibcrtc, donner d^ 
.layauK Atchiduci. pour cnvayci Cn Elp^ne à cet edèt, 
-^ejfaccepnercellt-ry, & <)uqlBE4utre£(]gid(lîi>entobt- 
.Hnic quinzeaoKau lieuse dix, ^bc t^nneiit paieilJedieit 
■.kifK\3Mi Aicbiduci dtf prendié cette ouvetcuie', àcaufé 
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di: la Inngneur du icmps qu'il y faudra ïiit|iIoj'er pouc 
dL:iTiand<:T la trêve i'année prochaine , Si cooinie loui 
enlembicroeni ne s'arcanJcnt ïolootiers , l« um pour 
tomprc du loui bcrcTeil'j-gurannnées, la aucrctiiour 
i'otircnir de tjuinze ans au iieUide din , nous n'obpict- 
{foiu rien envers lei uns & k»,au'rei pour leur en rfr 
«noncrcr J "in c unît ment. Non» donnerons a*is de lout 
ce qui Ce palfcra à voltre Majen^, & ccpcndaiK pri«roiU 
Oku, SIRE, t[u'jl laydonnc, & à faRoyak Paniinc, 
(uut beur 6t prolperité. pe JaHiyc ce cùiquicme )oiir 
Idstfowmbre i(io8. Vo*.,*e..P. JEANNIN, ET 
».«&S Y. 



i,ftlre de Monjiear feannin,A Monptur de Villerm^ 
' ' duàujour çin^Mième Novembre, 

^MONSIEUR , J'ay cftimé vous devoir cfcrice 
- pat ia eoniiBodjté de ce Gcncilhommc qui s'en rc- 
foutneit en ïrance. Le* Isitros du Roy à Monfîeur 
ic Prmc'MiMirioc & eux El>3is ont beaucoup Icfvy, Xx 
^Minier conuoid t)ue l«i mer^aoes de Toii delel'poit , 8c 
A'dtvircic^r E(Uc , ont efté frci-mal rcceuës, & n'a 
«otKCsfbii fujet d'en cftre oftaicê: & qaaot aux autres , 
AtlonE conficmez «n l'opinion que je leur ay rousjouts 
rioancc , de la bonne (menunti de (a Majcfté d.piocuier 
Jnrrepos^ que Je plus ^rand nombre rcfoicavccagrant 
,4e a>iii«iifoni«fiC & d'aétian de glaces , tjue les auues 
aionuxiii d'eu avoir de deplaî/îr. L«s. chuTes etlans aiu- 
tfrdiftsfnt à prefent , qu'on ne peut rien iàire ^i {oie 
MgnBfaie^à-KMis, 'j'eulTe voloncùr^dittetc à vous cfcriKc 
•ilc'{|'U'fe{iarïc aticnddoi quelque rufuJucion, pour vot]s 

"^WU» éAes par déliai tnâis jt^ge^nt par vos daniieres Ie[- 
-«ki, S let'diTcau» qu'a fiii le Sieur Lamberi <)ue vans 
^rihMn paine , & que: «nui apnh wkz ifii^Iqae divilîos, 
'tf^«iuis'(iiihncé d« k âirc Cchk^ui cwdifi&n^ «<i 
i'i peu 



^ 




Fê 



p 

^6 ^fgotiations 

Î>euples ont rou&jocrs cette prudence en leur tcfte> de nt 
c poinc defunir , & je le juee aufTi de ma parc (î neccflaire 
& conforme â Hntencionuu Roy, que faimerois mieux 
leur Iaifl*er prendre la refolucion de rejeter la tr^ve , & 
â un befoin les y fbmenter fous- main s que d'aider ih 
faire, fi elle dévoie eftre caufe de les diviferirreconcilia- 
blemenr- Ccft auflî le confetl que vous me donnes 
I dont je vous remercie, & vous iup'ie de croire que je 
me fuis tous jours propofé d'en ufer ainfi, & fi je oie 
ftifle veu fur le bord de ce péril, d*cn donner avisa/- 
fez â temps à fa Majefté» pour recevoir de nouveau (b 
commandemcns avant qu'exécuter du tout les anciens. 
U eft vray que je n'ay pas voulu prendre l'alarme lans 
raifon , n'y croire tout ce qu'on m*a dit pour me faire 
peur, & par ce moyen induire fa Majcfléa fc changer, 
'jugeant par la connoiiTancc que j'ayde l'cOat des affaires 
de ce liei/> la refblution qu'elle avoitprifeeftrcla meil- 
leure, 9u{n qu*cn la voulant changer ]e prevoyois qu'on 
cuft encore rencontra de plus grandes diffîcultez del'au- 
•.trc code. Or je ne me repens pas du yueemenc que 
fay iàic, & de ce que vous ay (bu vent mandcf que pour 
eftre divifez en opinions , ils ne tomberont point en 
èsiôion , & que Monfieur le Prince Maurice après avoir 
auffi fait tout ce qu'il aura peu pour faire fuivre feu 
avis, fe rejoindra enfin à l'avis de TEdat; car ce que 
Jedilois feulement lors par conjcâure , j'eftime le poii- 
Toir alTurer maintenant. Je n'en dis pas encore autant 
de la refblution des Eftats. Jaçoit que de dixhuiâ vil- 
les qui ont droit de (uffrageen la Province de Hoilanib^ 
il y en ait déjà quatorze avec les voix de la NobleiK 
qui (ont pour la trêve , & qu'on ait grande opinion 
que les quatre qui rcftent les luivront lors qu'on opinera 
ouvertement : ce qui n'a pas encore efté fait pour Tab- 
lence des députez de Zelande , lefquels (ont attendus 
îcy après demain , ayant mefme desja apris qu'Aoïfter* 
dam, qui eft l'une ce& quatre, a donné chargea fesd» 
iputcz de le joindre au plus grand nombre ; maisqu'ils ne 
s'en doivent déclarer qu'à rcj;trc<mci. Les plus fines 
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ne eflc d'avii de prendre ce loiGt de cJik] du 6* 
pour dirpofer pendant c; cerapi le» vilks qui rc- 
, & afind'aticndreauHîceuxde ZcUnile, pourleur 
idcrfi on peut comme onl'efpeie, defe|oindreà 
commun. Ce qu'ils fcroienc des â pie Fcnr fans 
, ii'eftoit la refiftancedcMonlieut le Prince Mau- 
[ui l'empefche tant qa'it peut , Se Icuc perfuade 
I ne poiiria rien fiirc l'iU pccfîllcnt en leur prc- 
lopinion. On elTaye autTi de faire rejcttcria trêve 
IX d'ITircch , qui l'ont rousjoutî delirée avec ar- 
, fous prcrcKCe qu'on leurdii qu'il leur faudra ren- 
:s grandi biens d'Eglife qu'ils omoccupci, & qu'on 
être peur audî i des Chanoinu (]ui km des meil- 
shmillegdcla ville, lefqueU tiennent CCI Bcncficcc, 
]t ncintmoins de la Religion &. mariez, & le der- 
efpoir dudii Sieur Priiiceeft maintenant fondd, fur 
l'il dit , la Province de Zelandc contredilant à la 
, & refiilant de traiter avec Ici ennemis , let au- 
lele pouvoitfairc ûnseux. Laverit^ed bienqu'il* 
:cnu poui maxime qu'on ne traiceroit jamais avec 
nnemis , G tous n'en eftoicnt d'accord , m»h cela 
ïflre entendu pour fc mettre en leur fujeâion . non 
traitera l'égal comme ils Ebm a prêtent, j'y a^ 
e davantage . qu'ils ont lous conrencr par la pre- 
E tttfve de traiter une paix perpétuelle , ou irjve i 
lies années , ain(î on ne le peut plus révoquer en 
e, & n'ed â pcefent queftion, fînon des conditions 
' le regard defquelles il ell raifoiuiable de fuivrela 
ilît^, félon qu'il eit accouftum^ en tous Gouverne- 
$ poDuIaitM. Cette qucflion n'cft encore qu'aux 
lursdes particuliers. Nousvcnotis lors qu'elle lera 
èe en rafîcmblce quel iugemeni ils en feronr. Bien 
K-jc qu'ils feront de mon avis. Vous voyez, 
iCeur , qu'il y a de la difficulté pat tout , & qu'il 
yaincrc pied à pied jufques i ce que la rdoluiion 
enticremcni prile ; car on ne peur rien crpercr plu< 
dcLorme, encore que nous l'ayons prie de vouloir 
ktir,loer^, de l'jâfifit K.de â i&»V^k.V^<ii^fij^: 
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ncs raîfons cjuSl en dcvoit cftre pcrfuadé. Je ne fyy 
tourcâfois cjuand nous aurons faic icy , fî nous aurons 
fait de Taucre code } car ayant cicric à Th:déc par un mcC- 
iâger de cecc&ville, & depuis encore bien plus ezprefle- 
ment par le Courrier Picaulc, que nous trouvons beau- 
coup de difficulcez à fiire recevoir la trêve > le priant 
d^ajder à les furmoncer , mcfnic en ce que je prevoyoîs 
^ue les Edars fcroient refus de Taccepter (î elle nV(roit 
oe quinze ans, \\ m^a refpondu qu'il (eroic a propos fut 
celles difEcttlces de leur faire ouverture (Tune trcte 
pour vingt ans i là fuitte de la première , fans aucune 
-ciipicffion oy-declatation delà liberté , y ajouftanc ces 
mots i queuie k pouvois faire ce feroit leur donner la vie, 
«Sc^aecelaferviroit auflî beaucoup â ce qu'ils traitent a- 
vecûMajeftcqai eOlen boncftât. J'ay eAé fbrteflonné ' 
devôirccttelettfCy 'Sttiérindilcredon du perfonnagequi 
nedncntbinstfl homme (âges car fl elle euftefléveue, les 
EftatsfufitMKmfcKn très-grand ombrnge, &cela nous 
€iift «fié tout moyen de fervir à Taffaire pour lequel je 
luit îey : <rcft -pourquoy î'*ayârii^flaht cfcrit â Monfieur 
de6erny en chiffre» afin qu^il luy en parle, &Iepriede 
hxf Aire dorefiiavant entendre ce qu'il me faudra man^ 
éctt & que iUy meTefcrive âpres çn fon chiâre, & s'il 
cflf«i(e auferetntiit, ^e croirsy qa^l lé ^it par artifice 8c 
â^tflciA. Je ei-by neantmoîàs qu'il n^en a ufe pour ce ' 
cMipâmanvatife' intention 9 poik-ce que le mcflager oui 
in*a apoité (es lettres eâ ^eiuy mefmt quilay avoit efté 
ciivoyé de cette ville de la part de TAmbafladeur du 
LanttigrirfFi lequel voulott obtenir un pafleporc des Ar- 
du Ait» poUffecetirei* en Ailiniiagne^ 8c mVoitpriéd*e& 
cffft'^itSit^Prefidentehfà faveur, à laquelle lettte'l 
tl*toè-Êii(btfe virpiititti &' à une autre que luy avoit der ' 
puis dénoé^it CôUrriér Pic^ult p^fiant par Bruxelles; 
Ot'i)'avois<a^fté'^ft'cettb première lettre 9 parTavis 
drMàiifietfr de'RûAy qui eftôîtlorrenmon log^, quel- 
que Aioct pMÊt* AArc entendre audit Sieur Prefîdent les 



gMNidet dificultCK que nou^' rencomrfotts au hit de la 
^/«tejrHcirddftîit'de'Itm coft^ccf qu^pô^ 
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ponc aiJcT i lu fuimonter comme noui fctîoiu ia no* 
ftrc , feJon l'advù oue nom iny en ttonncrionj i tou- ' 
teso«afions, laquelle lettre ayant efté donna; à Un ■ 
homme do ce lieu fort-cohnu tk feinUoiifitnr de B(N| 
zaaVal, pour la portei audit Sicot flmtàffadïur, puâ'" 
au mdtagor qui Ja dévote porter, il l'ou'vtii prctnierC'''' 
ment, && uit extraiâide ce qui eftoit «>nte«u fiir la' 
fia d'jcclle lettre , lequel tomba entte lu maini d'au- ' 
ircf qui elloicnt ennemis de !a tiérê, lifnuelx prirent ' 
fujetdcdtre i ceiteoccafionquejtayon intelligence avec 
IcÂil PrcKileau cequiraeipeucde faire plainte de cette 
cghanilie eni:3irea:iblée desEflati,. Sclhit dt're^quc'ndU]'* 
etêxivooi à toutes occaftoniaudit Sieur Prelïdent 'pour-' 
l'advanccmentdeleunaifairesdotx ili me fenîtrciérerit,'! 
&£JelcureiilIb nomméceluy qiiîavoit fait )a fàUtç Ht ' 
]'ctiuent lans doutefaiichaftierrudementjmaMuy m'en ' 
ayant demande pardon, & fceu qu'il n'avoir fiiicct'' 
citiaîâ, fînonpourmanderdejnoUTelleïenAIlemagne, ' 
qnieâ lemcllierotdinairedont il le meflc, làns avoir' 
autre mauvaife intention , jcm'en abftini. Il efï Tray ' 

Ïnecclantelibrvud'avemfSincntpéiur faiftprcntfrc gat- ' 
eauIugi^damclTager Ion qu'il' rttaarnerdit,' afîn qiic ' 
JareTpancemcfiàt apport^eilfnllantde Ittn tetoqr , fnc„^ 
doutant pource que j'avois encore efcrit depuii par Je* 
Courrier PicaultaudiiSieiirrrcfiJcnt, qu'Urne pounqit 
cfctite ctiôfe qui ne devoir pas efirc veue, dont bièo 
ra^ a pris i car mes lctircidipientda^i]np3quç(^reÇ^'i. 
(ë â l'hofte en lamairon duquel ledit Sieur Pf^fidenc 
Ic^eoii eftant icy , dont i! temblc qu'il-aitqlielqUi-Eàricc, 
&| jefçay d'ailleurs que Lormc le tient pour /on fcrïitpji, - 
ftqu'ileufipcu luï ftîrevoirmci leitres. Jevotxs.mfl 
fait (c petit récit pdOi'direqu'unlegeracridcnt peut quel-] 
quetfbiî rompre un grand affaire-, auquel j'adjouffetay' 
ce mot qu'il me'fcmble rcconnoiftre par les Icrtrcs;* 
dudit SieurPrcGdeni, qu'ils (ont en quelque diéancç dà 
codé d'Erpagne, en cequ'il dieqo'on Jeur donnera la' 
* fi ,Ia trêve ie fait, ainfi qu'il eft tpntcim cyâtiuû' 
hm «^i-onnandi <leBn]Xcilés-l^nelqu\tiliJe'ce lien' 
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3UC le Courrier d'Espagne efîoit reparty le lendemirn 
e Ton arrivée , n'ayant aporté ce f|u'on defiroii, vous 
en :pourrez aprcodre quelque clioie ven vous. Pour 
nwyje ncpeiifcnuinteiunrqu'â faite ce qui eft de mon 
dovoif enreri la Eftau , où je n'ay que crop de dif- 
fini It.ez pou r' ro'cxCrcer. Si c'eftoit fait icy, nom lout- 
nqrioitf toutei nos penfècs de l'aoEre code , aimanr lou- 
testait mieux que h fàure vienne de cet cndroit-lâ que 
d'icy. LeSieurLambeci m'a fjit force cxcufesàlon re- 
tour, &n'cnapoin[[touvé de (neilleurequcde nier tout. 
}e,ne me vcuxiKurtet contre perfon ne , & (uis cancent 
dçlcdiflîniuler, il cnaËut autant à l'mdroit du Char» 
me par mon avii. Vcoii aurez de nos nouveltei à tou- 
tes occaSom. Ce Gentilhomme qui e& porteur de noi 
luttes eft lieutenant de la Compagnie Colounelle de 
Monfîcur de ChaftiUon, en fort bonne réputation icy , 
metmc envers Moniteur le Prince Maurice qui m'en s 
fbnbien parié pi uHeurc fais. Or il m'adit qu'il a quel- 
que affaire en Cour , où il délire voûre faveur , & je 
Tous,^A|ijilie(res.humbleinent, pourecqu'il eftperfbn<i 
neueméiite,, Jeprie J]ieu , Mormeur, qu'il vous mai» 
tienne dc^confcrve ca bonne Se parfaite fanté. De Ja 
HayecccinquicmeiourdcNovctnbieitfot. Voltrc, &c 
P. JEANNIN. 



&ttre dndit Siofrf tannin à Monfieur h Ducàt 
• Sià{j_y 4^AiîJQur cinquième Novembre, - j 

VtO.'N, S;ï e'u.R, Nous fommes fur lepoifw.fc'! 
, ^jrc finitcètte affaire , & tomme j'elpete aii q^- 
tùitémeiir du Roy., dont toutcifois je ne peux aflurer,, 
pourcc que chacun l'opiniaftre tousjoura à faire luivrc 
fo.nayis^ SMonfieur le Prince Maurice fur toui autres 
nêrenKt tien de ion accoutumée pourfuictepour vain- 
crç.,BienEac ,fenil;>lc-i-il qu'on peut alTurcr qu'il acquie^ 



Provinces demeureront aniei Cwi Se Irpwer Ici naèa 
des aucrci. La picmirrc de Holanle , de U<{bcUc ^'c 

r'ncipaJcmctii dépendre l'cnnctc tefolnion , accepte 
trcTc pour la filui-pait nn condibon) de naftie 
ricritv niaûtiidehrent lotul'obteniipour quinKsiuxi 
lieu de dix , & de CCI a» ts font quatorze Villa , Bt la 
Noblcflèqitiaauai nnevoix , nercAsnt |>lui que qnane 
Viiln qui y coniredrtini , iefqoelle* femblenl ft touJoit 
platoA laiflcr vaincre que l'opiniaftrcr contre k pins 
gnnd nombre. Il n'y a qac la Zeboik fcok qui Te lenf 
BOnsjoan difficile , fie dit que c'en une loy Jbndainen* 
tile de leur EAat de ne taire auf un Eraicé avec l'cAiiciiif 
bmlc cvni'coteineni de tans r Bt Ici aotia Frorincta 
rûMcrprctent au caïqu'on voulait trairer pour le ttncf- 
trc en là fujcAion ; maii poni traiter à l'écal Qu'on fe 
doit comentcr de l'avii du plus ^and nombre ses Pro- 
TÎncca , félon qu'il eft acrooltumé en rom Go«Tcrne- 
BCiu pcpulaifts. Davantage que toutes Ici Prorineet. 
& Zclandc meliiK avec lu «jtrei , ont eonicntj dû la 
première iréve de uairer d'uue pai» «bfoloe, ou d'une 
linre à longuci années , la libcné citant rcconniK ÉB- 
loB qn^l c(t contenu en celte première uért- Aiol! on 
■epeuc plujrevofjuer en doute £ onuaiEcraot^^iaa, tt 
tdadlantprcruporé, il ne rcfte £non cTexaminer \e» 
ccndîttoiu; en quoy il ne ièroic railonnable de requérir 
BïenlênceiDeni univerfel de tous; Diaîi doit fuSic c^ 
br do plui grand nonnbrc, autieme/ir il ftroîc tn;ipaât- 
Ucd'en convenjijamaif, à eaulcquc hnfotmiic' denoi 
Mfmefl telle , qu'il avicnc peu fôuTcnt qu'cï delibe- 
MMl d'impoitancc taui Jôicnt d'un melhie avis> 
onn en lait ce jugement icy qui nous donne fufct 
tot etperer. I-esdcpuic»deZeIandefont aitendusaprea 
Jonaio. Il n'y anta iten de bon en leur premier avii] 
ttant combatui par (oui les autici , nous ne pouvont 
ooirç qu'ils le veuillent opinialtrer , & plulîeuriea ju- 
pat demelme que nous. Nous n'obmetons rien de ce 

£' doit dépendre de noflre diligence p«]r Ici pcifua- 
, Bi tâiic pourvoir aufH â ce qui km requit poue 
E J IcUf 



I lenr A>nner amtenteinent ; mais je ne (çay qtiainl noù» 
anrousfaitcn ceJîen , lidlicofté if Efpagnc les Archiducs 
jaumru pauToiriic lâirc ce qD'ïli cot protnb , qui cA 
'.d'obliger le ïlo)f d'Efpsgiie^n venu de bonne procura- 
ttian, famqnDjrtouiiêDncrOTRpDi car an &jt. bruit que 
île iteiEÛer Courrier qui en eft venu he leur a aporté ce 
'. qu'il) demindcnt , Se qu'on l'a derechef renvoyé ; atillt 
me lèmblc-r.il.reconnoitredeia froideur S: (te l'incerriiude 
CI dernier» lertresquc j'ay rcceucs de Monfîeur le Prefï- 
IdencJtitAatdot. Nous donnerons avis à la Ma;clté de 
jour à amne de rour ce qui s'avancera , & à vous wffi 
'.Monlîeur , de qui je^ feray perperucUement , 8;c. t. 
■i^£:.AS, ma. A laHayc ce cinquième Novembce 



^^ettrede Mùnjkitr feammaMonJteur de VUU- 
-S ■ ■ roj, àuhmSiUmeNtvtmhrt. 

-TjLfONSIEfcfR, Je vouiay cfcrjciVn'y a aue trwî 
î*'^* jours pat un Gentilhomme Lieutenant de la Owi- 
pagniede Monficurde Challillon, lequel reiournoii en 
'Iiancc , que les a&iics pour la trêve vont de bicQ, ca 
mieux , & que la Province de Holandc , (ors quatre 
TïJkî, eftoit lors d'avii delà retevoir. I! n'y en a main- 
Tenant 'plus que dcuv, à f^avoir, Amflerdam , Et: Del* 
phc , dont la preiBiere fe doit réduire à l'avis des au- 
lïes , at je le Ijay certainement , & quant â celle de 
Dclphe de quarante perlonnc» qui foai du confeil de la 
Ville , il y cil a ttCnte-Jrois lefqucis aprouvent la tiérÈ j 
& fepi feulement qui i'opiniaftreni â la tcietier ; mai* 
Us s'accorderont pareillement ainfi qu'où erperc. Le» 
deputei de Zelande n'arrivent qu'aujourd'huy -, leur 
premier avis fer», à ce que chacun dit» d'effayer à faire 
rejctter la trêve , & de protefter que les autres Provin- 
ces ne la peuvent accepter eux la refufint; mais tesaU- 
au&ni delibeiieîdeleSeihortcr j 5c prier dé fcjoindrt 
1- -• ■' àl'avis 
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: 3 faïli Commun , & de ne lôufFiii aucuntmeni qu'ils 
ieat donnent la Loy. Mon&cur le Prince tjui ta» touf 
jourïie pis qu'il peut, les maintient en cette opiniallfc- 
té. Maison penfe qu'iU le lailTcroni vaincicàla (in, & 
que luy-nierme Tuivra la refoluiion commune , lans fc 
précipiter à dej confeils de derefpoii , cfquds il feroit (î 
foible qu'il y trouvcmit fan* doute fa ruine , & celle de 
fa maîfôn , fans lotuesfoii faire autie mal au pais, tn 
fonc que je tiens [ouijours pont certain, quclquebruic 
qu'il fjfTe, & quelque alarme qu'il dotine pour nous 
meitreen crainte ic divilîon , que a refoluiion généra- 
le clteindra tout ce feu , lequel eult cflû beaucoup plus 
grand , d on le fuH voulu joindre avec luy & la Zclandc 
pour faire cominucr la guerre, de lotte qac Je confcil 
Que uouifuivons cfl> alla Kiusjours eflé nccelTairc pour 
éviter pis , quoy que d'autres ayeut voulu imaginée 
le contraire. Ce que je crains le plus maintenant c(t 
que le Roy d'Efpagnc ne veuille pas conCentir que les Ar- 
chidiKS traitent eii Ton nom en reitu de la procuratioiï 
qu'ils ont de luy , dunt quelques avis font venus de 
Ënuellcs , & Lormc Ici publie , fil dit hautement par 
tout qu'ils fonc certains & véritables , & nous veut d/T- 
finder parli de pourluivre la tre'vc , & détourner mcl- 
œe, s'il pou voit, les Provinces d'en plus délibérer julqueff 
À ce qu'elles Client mieux informiei de l'intention dndie 
Sieur Roy, defîrant plutofl à prefent que l'affaire (oit mi^ 
le en longueur que d-en voir la fin, qu'il juj-cbiennc 
"Jeroir eftce onforme à fon intcmion. Je dis au eon- 
tmire-qu'on fodoji fier en nous , & que nous avons ton- 
te alTeunince des Archiducs ,- & ejuand'il'y aorok occa. 
fion de foupçonncr quelciue chcfe de ce qu'on met en 
'•avant, quelcsEDats ne'doivcnt lallTïr deprendre proni- 
yttxaent leur rcfolucion à la trêve , aiîn que fi elle eft 
-rompue dircofté de leurs ennemis, ta faute leur en foie 
aittiboée' non à eux , & que les deux Roys foient aullî 
-mtdlu plus enclins à les fecourir , avans reconnu qu'ils 
-fe&iit mis en devoir de kim leurs confeils. II eftplus 
^Içta-tfK jamais que -nous employions l'auihorirà du 
E 4., Royj 
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Roy , & Taffions toutes fortes de pourfûîtes de h part 

pour les faire tomber i cette refolurjon^* car il n'eftpa» 

- croyable de quels artifices on ufe pour donner de maa- 

• vaifes impreflîons maintenaur , que le Pape & les Jefuiftes 

• Jont cenx crut traitent l*af&irc en France , tantoft qu'en 
veut reftablf'r laMefleavecla trére, & faire dcschange- 
mens encétHOar au profit du Roy d'Efpagne 8c desPnn- 
ees, avec lelquets il eft d*accord \ Se toutes ces caloin* 
nies, au lieu delèrvir à Teffet pour lequel elles (ont mi- 
iès en avant , à fçavoir , pour efmouvoir le peuple con« 
tre leurs Magiftrats, ne fervent qu'a rendre odieux Luc- 
me > & ceux qui font de fon avis : & neantmoiiu je 
foy/quoy qu'il (bit fort opiniatlre , que tous ces aro- 
toces font, du tout éloigniez de fon naturel y & &'il n^ 
efloit conduit par d'autre* qui font acroire que la crainte 
des nmuvemens qu'il pourroit fiiire , leront caufe de £iire 
changer d'avis à u Ma jeft^ , il euft attendu la refoletiôa 
lâm fe rendre. Mais fans autre contradi^ion , )e neyoy 

ipas pourtant qu'on doive rien craindre de cet endroit » & 
^ ceux qui leconnoiflent mieux , & ce qu'il peut auflî dans 
' lepaïsque moy enont la mefme opinion. Je vouscfem 
ce mot afin que vous (byez efclaircy de jour à autre de 
tout ce quifepaife, & prie Dieu9 Monncur, qu'il vous 
confèrve en parfaite famé. De la Hâve ce huiffittllC 
Novembre itfo8. Voftre, &c* P. JEANNIN. 



Antre lettre dudit Sieur feannin à MonJie$^ dt 
f^tlUrojfy du tteizjéme Novembre. 

Vf O N S I E U R , Je vous ay efcrit du huîdiVrac , & 
•^ ''n'ay pas beaucoup â ajouftcr ; toute&fbis ayant 
trouvé Ja commodité de ce Gentilhomme qui s'en re- 
tourne à la Cour » lequel a palfé par ce lieu venant de 
Suéde ; je vous donneray avis de l'arrivée des députez 
de Zclande depuis deux jours , <)ui (ont tousjours con- 
traires à la ucve » & veulent ajouftcr aux xaifom ica 
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Brlenaces&U crainte de leur Icpaïaiton, te<JH'oii jueg 
loutcsfoii fans apparence, atiendii qu'ils wyeiu toutes 
les auicc» Provincti aufint affectionnéei à la reeevoir, 
& à jouir du frun d'icellc, qu'eux à Urejeuci. AuJti 
fuis-|e adverry , s'ils ne penlcut obtenir du autres ce 
qu'ils preiendent , que leurs députez s'en retouineronc 
pour alTembler dctechef les E(bts particulicis d'iccllc 
Ftovince, & le leur faire cniendre, aân de dclibeiec 
de nouveau de ce qu'iUauramà faire. LuE(lau Gé- 
néraux y cnvoicToni pareillement quelques députez de 
leur Corpi , pour tes indurrc à prendre mefme confcil 
W'cuX) aquoyon cdimequ'ennn ils fe rcduiioni , Se 
Aon de£a qne quatre Villes dont Middelbourg cneft 
■me, font en cette volonté , &en ont tait la decurauon 
en leur piecedente afiembliic d'F.iîats. Monfîeur Mal- 
tirée qui m'eft venu voit, dit neantmoitu le contraire, 

-tL que fans lâire nul mouvement leur Province laiHcr4 
Ëurc les auires, pcnânsbien Te pouvtHt cooCcrver, en- 
cartée' ladite ireveloiiftice svcceux. Vous patyn, 
jugtc. Monteur, y ayant lïx Provinces pour 1» itive 
ctmttc uncqui ne laveur pas, combien il cuileflcplus 
dfScil? de lesponet à laguerre, & que le danger (fu- 
nediviGony cuilefté plu^ grand. .le dix IÎï; car eticorc 
qu'Amftcrdam &Delpbcne fe foient jufquesicy con- 
jwnts overiemenc avec ks aoires Villes de HolUndc, 
oftnousalTure qu'ils le doivent rairc incontinent apresquc 
ceitx de Zclande atironieftcoiiisenl'allemblce geoera- 
k, aucai qu'ils ne puiifem induire les aurt «^Provinces à 
changer d'avis : Etquantàla Proïineed'Utrecèittin'on 
a»okeflayéde feparer, elle ne l'a pas voulu ÉaiVe, Quel- 
ques (ctvitcurs de Loimc ne [aillent pourtant de dira 
3u'il eft obligé parlespropoj qu'il a tenus, de fe joini 
re avec la Ze lande, Scfe letvit desgensJe guerre qui le 

, voudront luivre , pour toniraindre les autres PcovHlcn 
, i cftrc de (on advi;, entre lefquebilya deiFtançoîf, 
«luiolctitbiendjreqiieccqu'ilfcrareia pour lefciïke du 
Roy, par ainfî qu'ils lonctenus d'obéir à ce qa'ilileui 
coaunandciaciic6t todroit. IU& vray ^ue le 
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leameCmî flut nodcrcz, m'ayanc dit comme îl a Aie 
pliifieun fois à Lanloene&àLeicaccef que ne pouvanc 
'Caipdchtsccac néve par fes raifbns ScpcrCuùfiong il les 
ihi^eiai fîdrc, Cwt y confçmir en particulier», afin que 
«faicim l$jche à l"aa venir qu'il n'a point participe ace 
coalciL Connoiflàoc auiTi quelle eft (a vertu & Ion ju- 
gaBCDt». fidfov&e plus de fbv a ce qu*il éàt^ çiu'â ce 
>que létantf es prerument& publient de fon inccmion, ft 
«ekkcft^au&quefapprehcndiB moins telles menaces, qo» 
feroieacà b vecké tort à craindre fi ces peuples pouflèz par 
la£ireuc de quelque homme puifiânr» & de créance^ 
.«enolent â (è mutiner» comme ilk poarroienc audî ttioà 
i&ircpoiiEqtie comre la trêve > n'y avant autre difïicnV 
té y Biaon que les Magiftrats & Corpsdes Villes qui la de- 
ilrcDt font gens en la teftedefquels ces conlciis furieuc 
o'fentcencpas fi aifèmeat qu'en celles de ceux qui font 
oro&ffion des armes : outre ce que les peuple» fe voo- 
ims. mntiiier contre la trêve fcmbleroient devoir eflm 
f luftoft affiftez.de la &veur des gens de guerrr que iet 
«utrts. .Te prendray garde foigneufcmentlà totit-poor n')f 
Jbi&B ^îre aucune faute qui me putffe cftre rq^ro^ 
«ftée*,. ny aportcc du dommage au pays » ainfi n'en 
ibycz en aucune peine^ Lorme m'a encore dît qu'il 
"vcur cfcrire derechef au Roy , parce qu'il luy (emblc 
^ue là lettre de (a. MaieftcPaccufedc blâme de ceouH! 
9e s'eft oppofé au commencement de ces rroublcs» 
idgeam par là. quelle n'a pas efté bien advertie de 
iHiuc ce quiVeft'.paffê. La vérité eft que la-prcmie- 
ne iréve -fût £iîte jivec ion confèntement y & quîaa 
««(pie. temps de l'ouverture faice du coflé {lés enne* 
»& r ' elle luy fût communiquée avant que raflent 
Wétt dies Efbts en euft rien fceu , ce qu'il contè^ 
i^en y mais il dit qu'il fut trompé en ce qu^oii luy ât- 
fi>trcntehdre lors que ce n'eftoit pour trairer en ei&t , maïs 
^uieméDtpour induire fa Maieftê Ac le Roy d'Angleteir- 
le à Icuc donner un plus grand iècours;. & qu'Hyaiit cou» 
sudepuis c)u'on vouloit paSet' plus outre ace traitd> il' 
Jjf amtmfiM d^ cratL &sh ^ovà^ ^ cvL^çft fareiUc- 
f mcnc 



, mentvray, dont fa aiieMajellra aulïi tfté fidellcnwnt 
aJvcriiei car il efTaya d'caipciehcr l'araplmion de la 
uéve , brevoraiion des navires, qu'on ne iraiialt lur 
J'agrcariondTErpagnc, comme encore loutcc ^ui adîc 
fait en fuiite pour l'avaJicemcnrde la paix , ayaninc- 
antnioins tels tiforti efté inuiilcï , quoy quciwus fiflions 
lors avccluy finon ouvertement, du moins «iTet appa- 
rcinmeni pour noui rcndie fufpedï envers ceux «jui 
Vou}(iicnt ]» paix , tout cequ'il dcGroit Sitequcroit de 
■ftboî pour fottifierlon opinion, julitucs à l'exhonerde 
'^rçHerles moyens dafigiblir rauihonié de ceux qin 
TiW eïloienrtoniraircs, & nous offrir deVy aûiflcr, 
'mat nous neiJiLOiu Ion aune reCponce, lînon que Ici 
perlonnes qui eftoieni employées a la conduite des aftai- 
rcs defiioiciu h pan avec (î grande ardeur, ru'il n'c- 
floiï pas e;i Ton pouvoir de les en détourner. Ce que je 
Kiy ay encore rcprcfcnié depuis quelques jours pour l'in- 
i^ïrc de CeraDger à l'advis commuu, puisqu'il ne Jet 
I>cut' vaincre nj' changer; mais il veut que nous croyions 
^ûeïe temps a ouvert les yeux à chacun, fïque ce qui 
cflàredifficilclotseft devenu facile, fe promeiani d'en 
venirâbout/ïra Majené vou bit favori fer Ton advis, Se 
rappuycide Ton aothoritc comme il fait celiiy des autres. 
Je iruus reprefente cequedcirus, encore qucmes ki- 
trei precedcnies en foient pleines , afin que Cous ayez 
■di^tiy répondre aux fiennes , s'il eferît derechef coiû- 
itiè'it^m'aijii vouloir faire. Monfieur ftîjrfeni a elcrit 
(tepùupcu de joues aux Ellqisj & Moniîeur ûarTOn qui' 
'<fi êiiftnglcterreen afaii autant , qtfe IcUrs Majcftex 
onr ei)-advts eercain qne !c Roy d'Erpagrie ne veut ac^ 
"terScrla ri'évc-, lïnon à condition que l'exercice de U 
ReligionCatholiquefoltreflably, Scque les Èftats s'ab- 
(KenneDtdùcommcrce des Indes, lelquellcs lettres font 
venue) à mcfnie temps, fit comme ilfemble pour for-- 
tifier l'opinion de Lovrae, dont les Eftatsontcftérres-raar 
oxirent , & plus encore de ce que ledit Sieiic Aïtrens a- 
)<!«lfte en fa lettre que fa MajcftcKceuxdefotiConièir 
d^t hautement, qu'il n'cilpas raifonnable que le Roy' 
E * d'EJp.i' 
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d'Erpagnc leur accorde la liberté oour roufioqrs, ftqo'J 
fuffic que ce foit durant le temps de la crévc« Mais ces 
lettres ayaiis eftè veuëspar quelques-uns des plus /âges 
avant que les lire en raflcmbl^e, on a fait en lorre que 
cette detnicre nouvelle dudit Sieur Aërfcns n^a ciié en- 
tendue que de peu de gens. Elle ne pouvoit tendre qu'à 
rendre le Roy odfeux parmy ces peuples» & leur faire 
croire QU^ildefirepluftod le contencemcnr des Efbagnols 
nue le leur, mais tout cela ne lertderien; car (aMajOi 
fté eft mieux icy, & en plus grand refped & authonté 
qu'elle ne fut jannais , quoy que fa conduite en ce que nous 
éifons pour la crève, neplaifei ceux qui défirent delà 
rompre. Je ne tû0e pourtant de aoire &*il a vient qu^eh 
Je (bit faite, que nous les réduirons tous ensemble, Dieti 
aidant. L'opiniaftret^ de ceux de Zelande fera caufe 
d'éloigner la refolution finale de douze ou quinze jours 
fans qu*à mon advis il en advienne rien de pis. Je (uis 
toofîours en quelque doute de l*inrcntion du Roy d'Ef- 
fagne > n'ayant eu aucunes nouvelles de Bruxelles de- 
puis ce que je vous en ayefcrir par mes précédentes le^ 
tres^ J'en attends de vofire coflé , finon quand nous en- 
■ toicrons vers eux , qui ne fera avant que la refolutioa fbii 
priCè icy, cftimant que nous devons tenir affuré Gtns 
montrer d^en douter, ce que Mondeur le Prefulcnt Ri» 
cbardot nous en aclcrit. Monfîcur le Prince d^angje 
cfl arrivé en ce Heu aujourd'huy, où il montre vouloit 
demeurer trois fèpmaine& ou un mois. Ofl à mon avis 
^pour U% panagcs avec (es frères. QuelquesMins en 
difcourent autrement, & comme &*il avoic quelque 
charge des Archiducs , ceque jene penfe pas eflre vray. 
Je fuis, Monfîeur,Voftrc, &c. P. JEANNIN.Ak 
ij^ye ce ïj« Novembre x^oS. 
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Lettre dtsâtt Sintr fcannm à MtnfieHr /e^Jncde 
Stelly^ ditditjùur ne iz.téme Novembre. 

ViONSlEUR , Ls tr^ve s'avann louijourg , Se 
on en crpete miciii de joui en aiiire i il me fem- 
|)]c raïfmc pouvoir aflurcr que Im Eftais J'accepteiont 
^x tondiiioni contenues éi articles t)uc ^'ay ïf dcfaut 
fcnvoyciau Roy. Il cfl vray qu'ils y procèdent piui pe- 
feirment & leniemeni que je ne defireriîs ; mania con. 
ïradiâion de Zelande qui le rend difficile en cft caufe ; 
^r il les faut gagner avec longueur £( perruaâon , aJîn 
ijM'il n'y ait aucune ditifion entr'cun , comme je pro- 
racti qu'il n'en arrivera point ■ At que je ne /êray point 
trompé non plus au jugement que j'ay fait de Monfieut 
|c Prince Maurice qui coniinucra bien les pourfuittci 
^ui cinpercher cette tr^ve jurquet au bout; maisacqui- 
flcera enfin à i'avij commun : A quoy la lettre du 
^oy a beaucoup fervy pour le dirpofei , ]ojnt qu'il eft 
fâgc & homme de bien pour lie fe jeiter enundeffein 
iiijet à blalme, & du tout ruineux comme fcroic celui- 
^. Ce que je crains le plus maintenant ell , que le Roy 
dïfpagne ne veuille (aire ce que iej Archiducs ptome- 
ient en Ton nom , & fi cela avient que noflre travai' 
^ît inurile. On en fait courir le bruit jcy pat des a- 
,TÎi qui (ont venus de Bruiellcs: & Monlleur le Prince 
, Maurice dit en eftre aveiiy de II bonne part , qu'il le 
^icnt pour certain & véritable, & voudroit fur ce foop« 
jon que la délibération de la trêve fût imermife juf- 

3ues à ce qu'on fût pleinement informé de l'inteniion 
udii Sieur Roy, mais je luy lelponds quand on Icroit 
bien certain de ce rcAu, qu'il le faudroit diflimuler , & 
icfoudte neantmoins d'accepter la trtfve du cofté <3es 
£lbis aux conditions que les Archiducs ont oftenes: 
^tce que cette conduite lerWra pour &rre queleil'ro- 
^YiiKct iCDiRM â la gutire avec plus d'union , de coûta- 
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ge , & anîmoHcé , contre leursr ennemis que januîs , & dbtT' 
ncra (ujetaudîaux Princes qui (ont leurs amis, de les(è« 
courir plus volomiers. Il jugea bien ces rai(bns bonnes^ 
mais le peu d'efpoir qu'il a mairitaïaiu de rompre la cré'^ 
ve luy f^it rechercher ces longueurs. Je feray tout devoir 
pour en (brrir au plutoil , & au contentement àt fa Ma- 
jeûé , & vous en donneray avis â toutes occafiofç r 
& ccpendaar prieray Dieu y Monfîeur > qu'il vous doQoe 
en parfaite fànië très- longue K hetireuf<rvie. De laHajie- 
jce treizième Novembre i^a«, Voftrc, &c. 
P. JEANNIN. 



. Lettre dudit Sieur feannin a MonfioêT de* la Bodt^r 
rie y dudit trÙTjéme 2^vemhre^ 

* \A'Û N S I E U R , l^ay dirfîs long -içmps â vous é* 

.•^ crire , yoyanttanc ainccrHtude en la refblurion c^ita 

àM prendre icy , que je ne C^aaroiv qu'en jaçcr : Je 

iCfaignois mefme que Monlieur le Prince Maunct, qoi 
sft du tour obÂiné â faire rejet rer la trêve > & fepnv 
mettoit d'eâre fuivy de partie de ces Provinces , ncHh 
|>our fè porter â des confeils defe(pere2 Vftc qodq;at 
fbulevemenc des peuples à Tafliftance des gens dè^guerre*- 
£n£n toute» les Provinces , fors la Xelande^ aceepcent 
ladtic «rêve aux conditions mir nous prefèutées y dt'cfpe* 

:ioni * encore que cette Province fc jojddra" â< havis 

■colnmua»* & que ledit Sieur Prince aufli n'ayant peu 
foire fuivré (on avis par le plus t^and nombre des Rm* 
vinces , fe conformera à ce qu^il voit bien ne pouvoir 
empefcher^ cacore qu'il le voulufl tenter avec îc hazatÎ!" 
de fa ruine. \xi lettres que le Roy luy a efcrîres, nollrb 
conduite envers luy, & ce que Madame la Princeft 
d*Orange y a aporté du fien, ont beaucoup ferry pour 
k rendre plus enclin à fe laifler aller au cours du torrent.- 
£c à la vérité qu'oy qu^ilfé foie quelquesfbiis imaginé db 
pouvoir petiuidec ces peuples de (rcfsrer la guerre il 7a 

tré^ 



ie tSKon^MT f tannin. lu 

K> I! a bien connu en6n que leur inclinarion au n- 

. cAoii nop granik pout lei chaneer, il eft vray que 
perfuajîonï du Roy, & ce qu'on leur a dit c)u'jls fè- 
cnc abandonne:: de nollre (ccours, i'ili [cjctoicnt le 
ifcil de fa Majcft^ , fonr Ici plus puiilani moyen) , 6c 
i y ont le plus aidé. Les inimArc.^ du RoydefagranW 
Bretagne en ont fait autant > & font allez encore pins 
int 1 Si plutoft que nous , fvit pour en acqueiir plu» 
gic, oupoiic auireiconlideraiioiM. Nousnefommc» 
neïfois'au bout ; mais au moins vous peux-je a (Tarer 
; la divetfltc des opiuions n'engendrera icy aucune 
tion, & qu'il ne tiendra poinemermeauxEftaisquela 
ve ne foie faite. Je craïus itiaincenamqucla rupiufc 
vienne du tofté d'Efpagne ; car tout les avis qui en 
nifeni concoutcnt que Te Rny d'Efpagne ne veut efttc 
mmc en ce traité, & ncanirooins les Archi^Lvs odc 
imîs de l'obliger avec eUi en venu d'une bcmne(«D- 
'ation d'inJuy , fans quoyjcToii tour rompu<, fit que 
ixe tiavail aura cfté inutile. Je ciaîni mefnK qu«Ia. 
CKc fc lenotivelle »vec plus d'animolïté que jamaïs, 
qUc le mal qui femWoic n'eûic que particulier il^- 
[nncplui gênerai : lï re peux-je croire que lesArchi- 
a & raient engagez lî avant fans avoir attirance de la 
lomé du Roy d'Efpagne. Le long lejour deDomPé- 
ï en Fiance non! a miïqoeiquetcmpsenfoupçon, ^ 
peu : donner' au iVi de l'ombiEgeveriTous ; inaischacun 
tftîdaircy maintenant que le Roy n'a voulu entendra 
nicune ouverture qui (lift préjudiciable, 8i pcuftmct- 
: en ialoulîeics anciens am» & alliez. Si t)ous(aifon» 
ttivf iey , peut-eltre qu'on fera mieux dirpofe vers 
Qt aux alliances & amitiez dont je vous ay fouvene 
lit ; Se Monficur de Villeroy m'a mandé il y a desja 
telque temps, que fa Majeflé y eftoic trei-bien dilpo- 
: i mais qu'on s'y vouloic conduite de fa^n , que fi la' 
cfine difpofition n'eft de voftre coAé la recherche ne 
o (oit point pKJudiciablc. Les députez qui font 
ptrent bien de defircr l'amitié, mais non les al- 
jKCi. Je te (lo£u toUijourscommeun'rCBKdstluimc 
fcm- 
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-^fcontenir en devoir l'a mbrtfoi 

i^ft^ i<%^s'i^i «voujpoo'ei mieux onemit- 

d^^'a»' /'!,«»''""''' ^'"'" '^*'ï ''' '* fitande Bren* 

.f-"'L>";Sux fcrvir «juand il fera temps , cnmmfjc' 

"^itf»''J^uHy bien faire, poutceqj'il n'cftbf&iii 

/yjifti^^^jridcmcor parriculier pour f»ifc Kls office,- 

J^uftfp''t [resJiumWemeiic fcs moins, atTuis, Mon- 

K'^^re. &c. F. JEANN IN, A la Haye ce >}■ 

pfireâe Monjteurâe Sully aMonJiewr ^esima, 
Ait dix-figtiéme Novembre. 

V|6]SlSlEnR, Vu^ Imre du vingt-deusMiM 
. pâobrc ne m'a efté rendue que le fimime de cef- 
fd^cy , ceWy qui en cAoit charge n'ayant peu paOêr la 
IDÉE plucefl à uule du vents [ mai) j'avaii eu entière 
'cqminunicuion de la dcpelche que vaux aviez iàiteaL 
Roy-par lo dernier Courrier, où j'ay veu l'eftacauquel ie; 
aËirci de ces Provinces I« rcirouvoicnt pour Iari> fi 
croy que les volontez auront eu lempidele rciinirmain- 
Knanr à ee qu'il leur convient pour le mieux , & qu'au 
Ëranfleoù ili le trouvent il leur eft comme inevinbledc 
pencher lûen-toft i une Fefaluiion genciatc, Ae laquelle 
on attend icy des nouvelles par vous qui aurez (ccuTui 
toutes occurrence*] fï clairement l'intention dclïMaie- 
il£ , qu'il n'^ peut rien eflreaiouflé par moj que t'af 
feurance que ]e voy qu'elle prend de voftre (oin & affê' 
âîon à Ix diieâion de ce qu'elle vous a commis , i 1» 
quelle aufli (atiiraifant > vous n'avez pas grand rujec de 
vous cfmouvoir de ce que tous autres en peuvent difcou' 
lir particulièrement, je voai remercie de la parc qu( 
vous me faites de ce qiii fc palfe, & vous prie d'cflre ai 
furi qu'en ce que faura?. moyeo de vous fervir , ce fc» 
dç k mcla^ râlonU s)uioo* bailanc biunblcd»nt le 



^■Mmit , jepneDieu voasavoir, MonGcur, tnùbimeSi, 
dignegacde. De Paris ce dix-Iepiicme jour de Novem- 
bre mille lixccnxhuiâ. Voftrc , ace. MAXIMILIAN 
DE BETHUNE DucdeS.Uy. 



7TopBs tenm m Va^tmblée des EJlsts GtnerMtx 
far it^fejjienri 7« tAmbMJjadntrs de France 
& ift^ngleterre , It dix-hmiiit'me Nevein- 
h i6o«. 

VIESSIEURS, Eftaiij avertis (joc Meflîrurj de 
*•' Zelande rejctientdu lout la trêve, ]uft|UC! à mon. 
trtr de fe vouloir reparerdesaurtcsProvinccsqui l'apron- 
Vcni , S des Roy* Si Princes vot amis St alliez qui h 
voui cnnfeillcnr ; Nous fomines vcnu> en sollre aiTcin- 
blèc pour les prier & eiihorier de fe joindre à raviicom> 
mun, & de confiderei()u'ilii'y 1 rien qui aitfaitfleuriitt 
}H'olperer voflTcEflat, qucl'unian, amitii, (Sccorcorde 
dcEcutesIex Provincei qui n'ont tuusjours eu qu'un mal^ 
inercnrinneQE, &pmune mcrme re(oiuu<jn ii aifàires pu- 
bliques. 

El comme c*<,ft chofe [oiiabicde dire Ton atis avec let 
tndlknrei raifonsqu'un peur pour k laite fuivrc, qucc'eii 
aùtE le devoir des gens de bien & fagci de le larfler vaincre. 
Se de loufmettre leur iugemenipsmculicrâceluy duplui 
{nnctnombre, attendu qu'on ne peut faire autrcmcnccs 
{■ouverncmeiupopulaiie.tqui n'ont poinide chef & de tefte 
qui ait autlioricé Se pouvoir decboilir l'aviiqui luy femblelc 
meilleur fa iK y îtiiroduire des partialiiczic tiitvans, IcC- 
quelles rnnt [ousjoiics çnu^t de la tuine Si. fubveilion entière 
a-unEftat. 

Ndus ne voyokks pas aufïi qu'il y ait autre moyen de 

faite celTcrla diviiion qui s'oftrc àprclent; car d'apellec 

d'autres médiateurs que vouS'niefmc* pour concilier vos 

opinions, & faire ^uc l'une ccdc à l'autre, où ks cboi> 

iîreï 
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^ fircK vous ? Ceux qni rcjcRcnt la trévê ne vouJroîenr 
pis agréer \t% Roys & Princes qui la vous contcillcnr, 
.poûrce quMs ont dcclaré leur mouvement, & (bmdcve- 
nus par ce moyen fufpcâs en leur endroit., cocore qfix'ùi- 
n^ayenc autre intercft que celuy de voftrcEftar. Et d'a- 
voir recours aux Seigneurs qui (ont Gouverneurs de vos 
Provinces, comme on dit avoir autresfbîs eflé fait ft 
avi(è lors en la naiflânce de voftre République , où chf- 
cun croie eftre defireuz du bien & profit commua de- 
. tous s les Provinces qui jugent la trdve kur eftre neceC- 
iaîre, n'y confentiront non plus , & il y a auffimdme 
raiFon de les en exclure, pour avoir déclaré par paroles ft 
cfcrirs avec chaleur & vçliemence qu^ils jugcoîent cette tifr 
TC vous devoir tiïrt dommageable. ' 

Que rcftera.uil donc pour vous accorder & cmptf cher 
c|ue vous ne demeuriez leparez en cette dchberatioo \» 
, uns d*avec le$ autres ? Il efi certain que les fixProvinoi» 
ne & voudront pas laifler vaincre à une Coule , ny ConSnr 
. ^ii^Ue leur donne la Loy ; & de dire que bn diflom* 
ÀAcnc puifle empefcher les autres de rien conclure » qyi 
., tft ce qu'on prétend en «hTant qu'il y a Loy en ofc Eftac qui 
. fordonne ainfî* 

Ce n'cft pas a sous, qui fommesEftrangerf envoftre 

Republique, de vous donner Tintelligence & imerf re* 

rifafîon de vos Loti i- mais le feiu commun noua eniagne. 

i fi cette Loy eft véritable, qu'dlc a càé fyitc pour icm- 

. pefcher noe (édition^ & que ne vinffiez à &ire quel<|iie 

' cnké a?ec vos etméotf; comme fujct^^. cçttç .çaouon- 

ayanc cfté jugée neceffairepour aflurer la liberté cki pattî 

- non pour empefther qu*on ne \i ift à traiter à Végatl com- 

' me Souverains, & ainfî que nous âitoiem les anciens» 

ét^M fitiift. Et qui la voudroit interpréter • autrement» 

.& pour exclure mefme un traité qui leroit avantageux, 

nous dirions icy ce que fit jadis un Sénateur Roniafnr, 

;tf'«neLoyx]Uiluy fcfmbloit dommagcabrc , qui (\ on ne 

jjrovloic oflcr du tout Ictablcau dans lequel ellceftolc 

<.-cfcrire .pour l'abroger perpétuellement , qu*au moins 

>€ftoic-.il Qccfflaire de le dépendre, ou- caUicr pour quel* 

que 
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Îie Ktnps, afin qu'ils no funinc obligez à l'oblervaiion 
ieellè , lors qir'on Toyoic cvidemmeni qu'elle dcvojc 
cAre caule d'un rics'graiiddomiiiageàl3Repiibli<|iie, & 
mettre en fim lieu la' plus ancienne & vieille lo}' (fetou- 
us ,Ics auires, qui veur r^uc lu Magiflrati & thcfs de 
MnCauvetncmcnspoticiquesayEnitoiitiours p»wrbm & 
objcflefalutUDiverleldciout le peuple, 

Qf <]*u fuivroic â prefcm l'état auquel font Tosaffâi- 
ics, ]a Loy qui défend tous iraitcz, au caïqu'unc Tcule 
Frorince y relîllc , Ictoic la ruine & rabverlion cntîcVc 
ic roftrc £ft3i, pource t{ae chacun fçaii que toutes les 
ifrownce» cnlemblc n-oni aflei Je force 5t moyens pour 
^killftcRir & rcpoulTcr la guerre fani Tarde & alTiftance 
' àei Roys qui voui ont fecouru fufquestcy, 8f quand ils 
K VOUS donneroieni melîtiequ'an pareil leenurs que du 
pafl^, il neferviroir quepourTousfàiielanguir, trairn^t 
il gnerre, voai atToihlir, & enfin conlumcr au lieu de 
■iiqa%fi>Tti&et. Vousnous l'avez R (ôuvcnc déclare, non 
une Province ûu deux i mais tous enremble 8t pardcU- 
buanoii publique pri{e en veftce aflcmblce générale, 
^cnott) nous eflonnoni aH)ourd''huv , comme on elli- 
■ne Bonvoir faire la guerre i meilleur marcIié que du 
pàSi, attendu que vo« ennemis ne font en rien afioiblis^ 
& que vous n'edesauin devenu! plus puiflRuis. 

Mail on (e promet peui-cftre, & eft vray.fetMjbbrc, 
que c'eft refperanee de ceux qui rejctifntDpiiiiaftrement 
h triîve, que les Roys font tropintereflczenvollrecon- 
■ ftrvation pour vouilailTir perdre, Kparraifond'EIlai ïti 
fcfonc contrains de vous (ctvir 

Ne fiitei pas une faute irréparable fur un Fondement lî 
pca aflèur^ ; car vou) y feriez trompez. Et àSn que 
' pcrTonne n'en puilie douter par ey après , nous vous de. 
claioni , comme en ayani charge Si commandement 
exprès de nos Roys, que G vos averfairïs refufent U 
•ipcvc félon les atricles qui vouî ont efté prefemez de 
noftre part , c'eft leur inieiiti.m de vous alïillcr Si Tc- 
courîr de leurs force? & moyens , ftoli fetjlement com- 
^«e-Al{nffé : mois pliu. puilIàmiBent Hl <ti cft befotn. 
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comme tù contraire fî la rupture âvient de voftre coA^ 
9c que voui mefpri^z le confdl qu'ils vous donnent 
TOUS ne devez attendre aucun fècours d*eux , pnnrceiiue ■!< 
refus que votti aurez âit.d'accepter àcs conditions, •£&» 
res» ooAorables, &avantageu(è9pour voAceEfbt, rôv 
liront voftre guerre in jufte» & euXne veulent rien faite qu: 
fbk fujctâ blarme9 & donc ils puilTent recevoir da rèpiO' 
cfae« aulicud'eneftreprifez&loiiez. 

Et â vous dire la vérité , Meffieura, quand on dit p» 
ny les gens ^^ qui entendent parler de vos affinai] 
que le Roy d^Efpa^e (c (oufmet aux : conditions de'il 
traité que plufieurs eftiment rudes, & S j'ofe éàtz iM 
aportentdu mcfpris, âc ravalement à cette grandes 
dont ils^evenc avec ;a^nce au deffus de tous les é| 
irçaRoys de la Chreftiencé, ils&*en eftonoent, & enoÉl 
|du|^uandpn die que vous difputez avec grande conm 
tioii|iymy vous pourfcavoirfi voi>& les receviez on noà; 

Ile que rais les devez accepicBy'^ 
'k'iU^Çjfljflif ijrft tre5-grand oomenrement» 

Et nous qui fbmmes iiir lesr licuz, & dcfonv flvtfi 
. nuejquè plus p^iculiere coimoiâànce de voa aflnni 
. JNos Melficurs metipes qui en font très* bien iufa i Ji é t 
U ont veu tout c^'cpir a eflé efctit contre latcéft;'iM 
peuvent imagmer les raifens de cette contradîGwMl^ . 
Jiy couver aocvaeiaeiK ^It^ qui ont eûè mîlb ei 
4ivant. 

Car DOS Roys tiennent pour certam > fc les fdtéJL 
piuz de leur Confeil font de cet avis , q^nt y en' i 
aflez en noftre efcrit pour afifeurer k liberti de vofth 
païs, non' feulement durant la trêve , mais 'pôur .ton 
£ours : dt toutesfois c'efl lâ-dcilus que tombe mniVft 
fort des obieélions qu'on fait contre ce traité » les nn 
difàns que ce mot de liberté ie doit refeier a la U* 
bercé des perfbnnes , par ainfî qu^il eft inutile , atttp* 
du qu'on fçait afiez fans qu'il foie befbin d*autre CV 
premon, que les perlbnnes font libres icy > ainfi cet ar- 

S;ument n^cfl aucunement à propos , dautanc au-ii n^efl 
ait meutioa des perfimocsen ca efcrit^ mais icubmcki 
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:n cxpcdrémcni de la liberté du paît » bqudlc li< 
ne peut-eftre entendue <\»e de Ja Seigneurie & 
naijoti , cllant vray & aprouvc parle commun ulâ- 
: parler, que 4irc va païilibrc, & une Kcpublinj^c 
Itant que la dire Souveraine. Atflli i'Hillocicn vou- 
ixprimer le changecncm (]ui Tut fait à Rotne, lori; 
Uicias Brutut en cba0a le deinicr Koy , 8t aStaa-; 
! peuple de cetieTuieaion, neditautrechofednontti ■ 
, LmilM BtKlm liiiriittm tf ctnfMuaaiitÛiiKii. C'cft 
i, Eruius cflablit ta libcité&kConJ^lai, quin'é- - 
las à dire qu'il rendit Je peuple Romain Iibcc^ car . j 
Ips Romains cfloieni libres (Tcuv-mcfnics, eocare.. 
.fuBent eu la rujefliondcsRoys. NosDoflcuriaa^ii 
)ii«vculcntâirecntend[cquec*e{l d'une République >* 
, dilcnt, Rrmfuilittmttmmifniliinram , innfuifli; ' 

[qui eft ajoufté encore en cette dcdaraiion de liberté; 
eRoyd'Elpagnc St les Archiducs ne ptercndeni rien 
[,pau, ofieiouicdouicicarparlàiUconfeflentqu'ili 
H fk^vot Seigneurs i eftanschofesdireflemcnteon- 
^j ^quincpcuvcnirubiifler dcfoy, (ju'onlbiiSei* . 
^_4ç9<ci'I"'P>'^> âcqu'onn'y aiirien. ,| 

■pc.jon.dii encore que cej« ■'■vlaration Je liberti - 
Eniraprci !a trêve, d'où yicnt cette glofci Si bn« 
)dn qu'elle deuA élire limircc aVvn-ajn temps, que 
K-on exprime ,' attendu qucdire unpaïsîiWgene- 
■çnt ft indéfini ment figniSc Qu'il reO: abrolument , 
bf condition ; & de mefme dire (|u'on n'y pretciid 
[efl <)uiner le droit qu'on y pou voit avoir. Chacun 
iuflî que les Eflau ayans cAc rechercbezà diverf^, 
k[H|ii.<)uaramc antpourtraiier, n'vontjamaisvqfK' ' 
içadre, faiK que cette qualité de libre , & de œ. ' 
preiendte fur eux; leur mil accordée, comme utK 
ti préalable & neccflaire pour lu rendrccapablade ' 
r à l'égal, & comme Souverains .- & pour le mieux 
oîtic, il ne &ut que coniiderer le traité qui con- ' 
ïapremietc tcévc ; cat il eft dit par ieeluy qu'il 
lit 9TCG lc«£|liu comme aVec EOui libres fiir iOi ■ 
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qoets On ne pretenJ rien en iniencîou de faite uhf ^ati 
perpcnidle, outrévcàionguesanniesi & ncamniDingt 
accbHÈînJefineireiir, Rifiniaucune limitaHondcieinj 
hlîtftci tjuaHicz , aulTî bien en cas de rrcve qu'en -t , , 
de- pilii(, qui fjii bien lOgee que ti narure de l'dâifcftifj 
rW qu'à rcmp^ n^r les doir pai rcflrciiidre , jntii qûïT 
eft tnift de mefin* faîon , & tant pour fctvir à fun qd 
l'au'tre. 

On ne doit pasconWercrlâ-defTus la diffïcnlré quel 
leHoyd'Erpïgntt de dunncrune plus ample déclarât" 
iHefan i la vérité afin dcpouvoirdirêavecquelquèî 
reà|^"de*rajroH, cci^'onjit icy pm» luy, à Tfavoil 
lafltd^tàtioiltii^doit dijieftîuepoufli; temps ddatfa 
S^ar ee moyen Te dcftnitre coiitre lalkentë deiho'nàj 
timbiti\T<iûïefitbIafmenitr6pinTOn(îdeccmentleiiif 
des, crantas princes , lelqucis font d'ntitarit plusfllj 
ceiti riprch en ffo h publique , qu'iliciVavcntdccacht. , _ 
grtfeuletnent les caufes & raifonsdc Icui conduite , quipeot' 
dtre en feroii juger autrement fi elles eftoient connues'; 
mâifilTousdoitfûflirequ'ily en aicaflez encét efcritpout 
aifurer par effet ce que vous prctênder, lans vous ijcndtc' 
ingénieux à rechercher des rubtilitcz contre voui^cAtKil 
au»ue!lt.sperfor>np>f|W'îi^uiTaispen(èfivouïncI«catfét 
- -— «-■ ■ .ugmerlgs- r " ..;■■;■ 

*e#î"SîmcuItez qu'on allègue caàxU kl*' 
; de pourvoir aux co m ri butions , 8c & \i' 
ftrmc de voftre Gouvernement, s'il eft iuefqu'ÎIyfii^' 
le'changeron corriger e|Uelqiie chore pour le rendrephu' 
aflUré & durable ; mais roar cela dépend dc'vbùs. S' 
nciii» ddtroiii- de vous y aider Bc aflîftcr de- tout iiô(tt«' 
pdli*tJir , +OUS prians' dy pt^occder au plutoft & làns'rof; 
niHii. ce c^uenousnouspromectons autTidcvollreztieSI' 
priidence- 

Keceïcz donc le confeîl que nos Roys vous doonciR,'.' 
le^ueeant non feurcmenr utile, mais du tout nefcfl^ 
ei\ j'^at auquel lont vos afiaitcs , & i l'inclinatiotj dil 
pllfs'. grand r\ambrc des Provinces : nout cii ptioos.'âc' 
loliiti iwlbt aScâÎQirMdQiean de ZelamJe-, 4c toi^' 
'- ■' IsuE 



de Monfieurfeatthin. 1 1^ • 

'roViucccR véritablement l'uneduplils'inipciuanccs 
£{tai ) qu'iU rcuillcni aullî efire les picmicrs a fê ' • 
r vaincre I puii cju'il dl ainS requis pour le lâluci:3 
|3Uit de [OUI. .-ït 

UK iâifêtralaiDcfineprictc à Ton Excellence , â'Mon* - 
le Comte Guillaume, &'à loui ceux de fa Mailoa 
nt wavaJllé & couru beaucoup de pcril pout' cftablir, 
nir, & agrandu cet Eltat , & qii'i pierenc que les 
s font réduites à cette neceiiïié , de ne pouvoir thoi- 
TeCon[êilqucceluyqucnou«IeurdoitnonJ,->d'ent'ai- 
tarr avec iioui envers la Province de Zelande, afin 
teni^re autbcurs pat ce ino)>endclcur reiinbiii (ans 
|Ic ils ne peuvent aiiciiiJre que la ruine cniïere de 
lAat , & qu'ilspuiflbiitdirea vcc joye & cobtGtttément 

IîSiPhocionentnJ St'Iagc Capiiaineà les Coricito- 
tlaviilcd'Aifacnes, d'ànran(ciIqu'i]avottdiiIuadé, 
leatKmoiM cncrepi'ii Si cxcciiié contre tbn aVii lue. 
beureurtinenc , qu'il ne fe rcpentoîr paî d'avoir rc- 
LUfltConfeili qu'il jugeoie en fa conlcicnce ieurde- 
cfire domina "cabl c ; mai: qu'il clloii irei-aifequelc 
n'CncufieAcintil!eui& Tilus heureux qu'il n'avoii 



trfdé'MiBjPeftr de' f'iUera^ à MoHftskr fe^'^ 
ti'm^ an dix-neitvUme''2^vembre, '.''/^ 

[ONSIEUR , Monfieut de ChaRîllort vïeflt 
de m'avertir (juc ce Capitaine doit paV-tir dedans 
bcurc pour pafièr en HoJandc, tellement que vou« 
reïdemoy que ceitc*urte lettre, pat laquelle vous 
rcz la réception des vol^rea du cinq & buiâiéme de 
lois , avenui; depuii avoir rcfpondu par la voyc de 
dïeutdc Bemy aux précède m es du lo.ii.Ac iS. du 
fie 3 Se 4- du pcetèiu, vous alTearauc que le Roy 2 
u^ k icmonfttaïKC que vom arcz Êuce à ces Mei;:' 
m . ficun 



txo Negetiatians ' 

fiearscn kur ddinanc les dernières lettres qu^clle lear i 
cfcrites , & perfifte aux commandemeni qu^clle vous a 
faits, afin qnc TOUS continuiez â faire^Yoftre poffiUe pour 
rendre ces Sieurs capables de ics confeib, & imennoos 
qui tendent du souc i leur bien 0c âfancage : & icm 
afiiire que ceux qui publient que nous (irivonsencelales 
intentions de perfuafion du Nonce 0c des Jcfuites , fbot 
grand tort i (à A4ajefl6, & à eux-meCmes, 0c ne poil 
croire qu*iis n'ayent regret quelque jour d*avoir abodGI 
de cette- âçon de la fby 0e bonté de fa Maiefté par eu 
tant efprouvie. Or Jefpere qu'ils le coofirfleront qod 
que jour. J*ay la meune crainte que tous ; Oeftqueki 
Efpagnols re&rent d'exécuter ce que ksArchiduca oor 
promis fiûre de leur part, quand il fera queftionde ftfr 
cre la dochci car en Terît^ ce (ont des trompeurs & ^o» 
riqix qui erovent que tout leur eft deu:niais su ni 
aller lelditcs Provinces mettront le droit de leur colt^ 
8e par ce moyen fortifieront erandement leur caolè , 
comme tous leur avez tres-bien reprelenté* Il finit 
dona)ues firandur le faut de ladite trêve fiir vofhe pio* 
pofiuon gayement 0e franchement. J'ayapris qucquand 
on ne fera plus en débat que du temps d'icelle^ lesAiw 
chiducs Tacorderont i la fin pour quinze ans, qnoy que 
TOUS ait mandé- le Pcefîdent Ricbardot; Le muirare dt 
la feuille du livre me l'a ainfî dit > 0e je vous avertiray pour 
fia de la convilefcence de Monfieur de Chafieaandiif i ,at 
leurë que vous participerez à la confolatioh qu'en ont îcs 
amis, dont je vous prie de fiûre part à mon nepveu. JcKÎe 
Dieu, Monùeur, qu'il vousconlèrve en fanté. De n^ 
mfX^x^. de Novembre i^S. Vo^^ ii^ti-ry . ^ ' 
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Lfitrcafi Roydu vingt iéme Novembre. 



>IRE, 

Nous avançons & »a^nonï coD^jourt quelque clio- 
\ mais peu à peu; Lm dcptitcz dcZîUiide quiclioieiic 
nuicn cclicu, n'jvuicnt autrcpouïoir, finon dédire 
W$ raifoDS puur cmpelchcr la ticvc , comme ils ont 
t en l'aflcmblée générale , faiii (ourcifiis pcrfuadcT 
bBUttesProvincesvle Icifuine, les députez dcrquellci 
^ ont dit aiim leurs railoiis , & declïic qu'ils pcrfï. 
tient en leur premier ai'is. Les deimtez d'Afigletcr- 
i& nojs ayans parcillemenc dcfîrc de conférer avec 
X aoniablemcnc , ils y confEuticeLit, & lurent en nô- 
llogiïiccrelï» le jour d'hier, ou ils direni leiitsni. 
nj, & nousyfirmes refpoiicc fans demeurer d'accord, 
aplus eux, s'eftans conteuieB denousdirc qu'ils por* 
rent un grand refpcA aux avis de voQre Majellé&du 
w d'Aneleierre , & qu'ils feraient entendre à kur 
ftamc en Zelande ce qui leur avoit efie remonfïrè 
Witfrepari. Nous futiîies au fortirdecette coiifcren- 
en l'affemblcc générale pour exhorter derechef lef. 
% depuiez de Zelande de le joindre à l'avii commun. 
ODC éfmes cjuciquc deduâion de leurs railbni , & de 
: qa'on y pouvoir rcfpondrc , les ptians tous enlem- 
e (fe finir cet afTjtrc au plutoll , & puis que ceux de 
Jande u'avoient aucune charge de conférer & condu- 
, que le meilleur cdojtqu'ils s'en retournalTcnt prom- 
cment pour cdrcde recour dam dix ou dooz.e jour» 
i plus tard , afin d'éviter une prolongation de trêve 
ut l'année procliaine qui fêroit fuivie de beaucoup 
inconvénient que nous les prions de cnnfîdcrcr Sl 
lier de la diligence rcquife pour Ici dvîrer , qu'il ne 
lait plus dirputcr fur les articles ; mais s'en conienrcr 
I la forme qu'ils ont e&i. par nous donnez , <w bien 
tnpie î car qqus avioi» àé le dernier moc ihi âi&i 
Xmt ni. F dcî 



J2Ar l^egotiations 

des Archiducs , & n'y a aucun moyen d'efpcr 

de plus. Lcfdirs Sieurs députez de Zelandc part 

main ,' promecenc de retourner incontinent , & 

fîeur de Maldrëc nous a dit feparemcnt quje ce 

dansquinze jours au plus tard. Ilsfemblenc eftr 

nie vaincus, voyans la refolution ferme de.s auti'' 

vinccs , & celle de voftrc Majefté & du Roy d 

rcrre à leur confeillcr la trêve , comme auffi â I 

fiifer affiftance & iecours s'ils la rejetent : ce qu^i 

be(bin de déclarer plus cxprcilemem que nous j 

encore fait, pour leur montrer qu'ils ne peuvent pli 

dre autre con(eti ians fe perdre , & leur oder les e(p 

iecretes qu'on leur pouvoir donner au contraire. 

Province de Zclande ne defîroit non plus la paix 

ircTc > parce «jue l'un & l'autre leur aporteroit 

qu'ils dift'nt, une grande diminotion au traBc •» 

4ue les ports des Archiducs eftans ouverts le o 

ce s'en ira i Anvers s mais c'efl un mal qui eft \ 

mede. Il eft vi:ay qu'il y a des Marchands lefquc 

obc die la perte n'en devoir eftre fi grande de bi 

qu'ils la crient , pour couvrir de quelque apat 

^cfus qu'ils font d^accépttr la trêve. Monfieur k 

l^urice a beaucoup de pouvoir fur eux^ carde fe 

qui font en l'aflemblée des Eflats de Zelandc , '\\ y 

de la NobleBè Se de trois villes qui dépendent 

Or \t& lewrcs de voftre Ma jcftc , & ce que nous k 

dit de fa part , l'ont beaucoup changé , avec 

yoic l'indinatton & ju'gement des Provinces eÀ 

trêve , tn forte que neiis cfpei!6ns mflintenâfft 

aidera. Noiïis avons â;d6c èfFeè' conféré aVtfc \ 

particulièrement dè-priîs peu de^dbrs , tanl eti 11 

qu'en tbhiy de Madame h Prihcèffe-d'Oraiigt, \ 

^•employé d>affeftten avecnou^ pour le vaincre, 

les conferences on* a reconnu qu'il craint tôusjo 

«et Eftat ne tombé (bus l'Efpagne , & nous à d 

peté CCS foupçons qui iVe font fans raifôhs s ma 

clj^rtMis d'y remédier. Nous Tavons aûfli tarft 

•-~i$ At fC€évôîi-ipn'foaîiBïft«5 Monfieur de Bai 
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dâ tJ\^o«feur fâannin. iij' 

gui a tonîjourj déclaré qu'il eftoii fon ferviceur, & of- 
froit de l'alTiftec cntoot ee<|u"il pourroii pour pourvoir 
àlafeurctédcl tllat, Stempcfchcr qucles incnnvcnieiiî 
qliM ctainf n'arrivenc , qu'il y'a cordeiccndu ^ S hier 
nuuseftant aVIcvoir kdii Sieur Prince, l'autce y PJmnt 
par ddibeiiiion neanimotni prifc Cnfcmblc. Oiiconfe- 
ra quelque (empîdcs aïïâires publiques, puis i! pria ledit 
Sieur lii-ince de n'aioUller foy aux mauvais riport» 
qu'on luy avtiir faits de luy , qu'ils y avojt quarante an* 
qo'i! Icrcoit rF.Hai , Bc ^i'cftoît touijours monrré ranc 
enntrry de l'EfpagnoI , que perlonne n'aroit tefpoigné 
jilut d'animofîic eontr'eux que luy , n'^iy»nt i p:clent 
eh»n^ de volonté; & ce <)iiM pourfuitoii la trivc 
n'eftdit pour les gratifier ; inaii pour le bien & foolage- 
mcnt de ion pais. 11 f.it pirlélori des contributions 
pour l'ëntrerenemcnt des cafniloriï durant la rréve , Se 
du nombre d'ictllej garnirons' que ledit Sieur Prince dit 
devoir eftrc de trente mille hommes pour Icî premrcret 
années -, à quoy ledit Sieur Birnevcli confcmit , & Te fêi 
garèrent d'cnfcmble content l'un dérautre. Nïoujcftatif 
aufGdtnicùrez aMcs'lùy avec ledit Prince, il nous (êm'i 
bis le ffconnoirtre âinfi , noiis difanc (ourfsfuis qn''il 
crajgnôit, quand nos articles pour la, (r^ve auraient 
efté accorde?, par les Eftatî , qu'on n'en dcmfuraft paè 
«ncore Jâj mais qu'on lesdimitiaaft peu à peu fut lesdif^ 
ficultez que feroient les averfaircs , en forte qu'il n'y 
aurait plus aucune feurcté pour eux; Qu'il Tçavoii bien 
Je demin Coarricr venu d'EfpMne j avoir raportÉ au* 
ftKhîduci , que te Roy d'Efpagtic n'entcndoit cftrt 
nommé en la iréve, &qu'?lJ filTenl ce cjli'ils Voadc5Îcn( 
■de leur part (ans toucher à Tes droits ; & fî cela eftoit 
qu'il Tovoit bien certe trêve eftre tant defirée pat' ceux 
(juiconduifentles affaires, qu'ils fe contente roient d'au- 
tant , & le faifani qu'il n'v auroit plus aucune (eûretê 
pour PEflat ; nous prioit a cette occafion de n'y point 
contcntir au nom de voftre Majei^é, Surquoy nous lujr 
difincs ce qu'elle nous en avoit cy-dcvanteterît, Squ'ér- 
le jugeoit raifoiiiiablê puis que Monfieur le Brefito* 
F s Rithar-. 



S.ichirdot nous avoitmandc de la pan dcHits Sieurs Ar- 
chiducs , qu'iU s'oblig Ruent au iiam ^udit Sieur Roy , 
& en vcriu de ia ^taqavXow d'icduy , qu'ils accom- 
plifTcnc ce qu'iU avoieni promii , & que nous y infi- 
llcnont fermemcDt. Maldicc nous 3 aufli aidé à taire 
ccEmii œuvre Nous eflimons dcnoÛrc patiqu'il n'ya 
aucune feintiie&dcguifement en ce que nom a dit ledic 
Sieur Friuce, qui cil homme Tort entier & d'un naturel 
du rout éloigné de difllmuJarion , combien que d'auirci 
n'en fallent le mednc jugcmem , & difent que c'eft poui 
gagner temps, & Tiirc tomber les aSiirea â une (r^ 

Cpur l'année prorhaine , qui luy fourroit donner le 
i(ir ac moyen de fairç des pratiques pour rompie 11 
longue crévct mai; cela efl fans aparencc ; far il Tçaii 
bien que cette it^ve d'un an ferait caufe de faire licen- 
cicclaplui-pari desgciisdegucrtc, ccqu'il craint, fitde 
la faire encore continuer peui-eflre en rannêe fuiTanre 
flui feroit bien pis , dont Jes inconvcnicns luy ont elle 
fcprelcntcz fî fouvent , qu'à nodre avis il fc gardcfi 
hiend'y tombert pourcequ'il eflcerrain qu'il n'a aucun 
inanvaiscleircin i mais bien efl-il trop entier & obftinè 
âfuiv;c Tavis qu'il juge le meilleur. Nous connoilToni 
bien que fi ceux de Zclandc cûoient touiiowj AtR- 
reuj! d'cmpefcher cette trêve , qu'ils pourroîetn faite 
perdre beaucoup de temps , car les autres Provinces, 
IcfquclJes craignent avec raifon la feparation de cette 
Province , envoyent de la pan dc\ Eftats généraux des 
jJcputcz de leur Corps , pour fe trouver en IcuraiïemtilK 

Iiariiculiere , alindc les pcrfuader de s'unir avec eux: 
cfquels ont audi charge s'ils ne peuvent rien gagner en 
ladite airemblcc , d'aller is villcc, Se parler en parlîcu- 
lier .aux Magiftrats qui les regiflent pour les pcrfuadcr, 
ft tout cela ne le peut faire qu'avec du loiiîr. Nous ne 
pouvons neanîmoim blafnier cette conduire , n'y ayant 
rien qu'il ne faille tenter. Si faire pour les joindre tous 
«niemble, & empcfcber qu'il n'y ait aucune fepararioa 
«ntr'cux, Voftre Majeflc pourra bien juger de ce qiK 
4cfiu« I qu'enâii lu aUàircs palTcKonc bien du a»M A» 
Eflats, 
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EftatJ , & IsDS diïifion nj fiâron ; inaii nous ne rom* 
mes pa* horj àc crainic , que le Roy d'Elpagiie rcfufe 
éc faire ce tjuc !« Archiduci ont promis pour luy , & 
i'il avienc ainfi , * que vcuillioi» encore parfiftcr i 
la (rcïc , ceux t|ui Tont blafmc jufqucsiry devietidronc 
plux puinani pour la diduadcr, & auront la raifon pour 
eux. Nous ne rçavons aufTi quel hngage on leur pour- 
roH tenir U-tteffiii , attendu que nous leur avonj deîjar 
Jedaté en pleine affêmblée, que »oftrc Maieftd jugeoit 
rai/onnablc que IcRoy d'Efpagne fûft obligiâcc traité, 
&qu*il% ne le dévoient fjireautrcmenr. C'eft poorquojr 



a ccJb avicnr , il efl btfom que noui ayor 
Tc» fcE commandemeni, Airendane lefqiic]] nou» 
prions Dieu , S ] R E , qu'il donne à voftre Majcflé en 
par&ire fanté tres-iongue K tres-hcurcufc vie. De tk 
Hâve ce vingricmc Novembre irfoS. Vos, &c. P- 
JEÀNNIN, ET RIISSY.. 



'.lÊtftte de Jii6»JieMrf tannin ii Monfienr de VilU^ 
. ■ W17 , duâitjoHrvmgtiéme Navembr^. 

3^|ONSIEUR , les lettres du Roy du treîtfÀià 
de ce iiioii, S les voftres du quatrième , aVec 
«dln du treniiéme du nnoii precedenr , m'onc cOc' 
lenduA le quinzième par la voye de Monfîeur de Ber- 
'By. J'ay donné ordre pour luy envoyer dorclnavant let 
miennes en deux ou trois joars an plus , pourveu que 
de Ton coftè il air moyen de Jervoui faire tenir feure- 
mcne , tt avec la raefme diligence , car je juge bien 
^ue le Roy a peu eftre en quelque inquiétude lut Te- 
«nement des ifiàircs de ce lieu ; mais il en doit 
eftre hors de peine , vous pouvant affeurer encore 
qu'elles ne foienr faites , qu'ellct font en bon eftat 
àe ce codé , & que fefpere l'iduë en devoir eftre 
ileureuf^e -, mais avec un peu de loiiir, Monfîeur Mal* 
4(éc q(ti conduit ceux de Zclande - , & cÂ' ferdreut 
F 3 pay 



.ia4 Ife^ttiétieiu 

.putiaOter de MonÇçur le Piîncc Maurice , m'efi Kmr 
Jifàt avant (pie pa^i^ pour t'en tecoutncr, & vi'a aflèu^ 
^lii «lùe'IeuTS.depiWz leronc de iccoui: au plus taj-d 4 



JpCM^coup reiTy , svcçrcfLtciM'il^^V mx'aSairu, aulv 
jquc rien o'a eit^ obmii de ce qui pouvoiii dcpendre de 
.^ooindt^nc posr le gagner; à quoy MaJamc la Piii^ 
'«Qi: d'Oronge^ }/i.^ Maldrc^ oat beaucoup aide ■ )o>v 
^i^ç Iban^iur^l n'^ jP'ii'^ ^.^ de Tcponeità 4» pmTcil) 
.^rçapifc^ & ^cu a blafine. Noui avoiu 'ti|(G.4ecaor 
.^citic le Channç aivi; ^uy , ce ^t/- je tic» pfuç. ia^ ^ 
(Ôion d'uoe jWfid'jmre. Jeféray jçn forw.n'J.m'^ 
^ofliblc f qu'iji ^*fDC ,qictyc mieux JiV^nt (fue jc<&rEe 
d'iey. , aJûi ou'on/cpu^c tcrvii de tont lu deux en* 
Kinblc pour la confervaciiin dg p»f^ , 8c imeTçft'^rà- 
culier de la Majefbf. J'avofs rouijours efperc âe faire ce 
bou ouwe , & «n ■ t iiodois Topottunit^ <)ue j'ay dier- 
chid'avancei autaijt cfuej'ay p9|i; mais il n'y a en m^ 
^a.icic faiic f&Hoft, * etit fHtHsàTCinJH.' -'Vbf der- 
nières l9U« SM m'wn âil e^iw^e^iac ^oux n'eïjw- 
icz fien de la negotiation de Doau Pedro > m'en ont cn> 
fo(s rcEjdii plus Ibjgneuj- A'ous achcveroni II trisf, 
s'^lplaifi jDicu, aucontCDiemenrdcfii Majeité, Stfetay 
çonnojfttç que tout ce que luy a dit Lambert ne Uw 
guiippojlureî. Quand les affaires feront en eÛ4t 4b 
pouvoir mander la certitude de la refolutieo qg'on 
jircndiaîcy, Mon£eut de Picaux en kia le potteufi ft 
'vous dira beaucoup de chofcs de mi conduire que fif 
Celées jurq^ic^içyi dont ilacflébefmuqueie 91e [ôjikr- 
vy pour avancer l'âifairc. Je rie luy avois pa^ comnu- 
.nique vos lettres fur la malatlie de Munliour «]e Chat 
.téau-neuf ) mais m'aymt dit dcpuii deux jours qu^ 
itiomme de Madame k Prince Je d'Orange nommé Fit»* 
n i 'ii\ avoic apotcé lettres du Sieur de Boit Secrétaire 
',4c niondit Sieur dé Oûflcau-^euf ({uileluy mandoir, A 
i^^lfiA ifcjnjjooùu gfEciuicicdc ià cptfval^lcçxKe > ic 
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le luyaydiV. Je prie Dieu qu'il le remette en ramé, laluy 
délirant auRi bonne qo'â moy-melioc , pour l'honneuc 
& refpciit que je Juyayjoûijourspotié, au (Ti que j'hono- 
re tout ce qui ïousapartienc. Monfieur le Prince d'Oran- 
ge lequel eft icydi;puisfix DU fcpc jours, ftitce qu'il peut 
«nvers Ton frcre pour l'induire à la trêve. J'cftime qu'A 
fera à propos que le Roy loy en cfaivc, & le prie de 
cominiKt fes bons offices. Ce que vous me niandcz 
(Oiicbant rmtcmion du Roy d'Efpagne , & dci nouvcl- 
Jea que tcdcrnier Courrier a aport^es d'Erpagnc, eftoft f^eu 
YTf par des tV:% venu; de Bruxelles , M Monlîeut te 
ïtinec Maurice me Tavoic die & publié aufli par tour. 
Jenefçay lï les Archiducs le pourrontihangcr; maiis'ils 
ne le font , & n'ont le pouvoir de l'obliger en veitu de 
banne procuration , il fera mal-aifôde portcrces peuples 
à la tréire [ans divifîon. AuflVncme (emble t-il raifonna» 
ble de leienprtlTcri car 1« Archiducs Tavoient ainfipro. 
mis dés-la première trêve 1 & depuis Monfieur le Pre- 
fidenf KicharJot l'a confirmé par Tes lettres du [êizié- 
nw Oâobre , & je ne fçay avec quel langag^c noiwi. 
fOuniDns maiiitenani perfuader le concraite : Voiii 
nousinllruirez, s'il vousplaift , là-deflUsdccc que iiquï 
cnFonsafiàiie , au cas que ce changement arrive. Que 
le Roy ne Toir en peine de ce quejevous aToiscftrir, 
que quelques Seigoeuri mal contens aident à troubler 
l*Efprit de Lorme; il m'avoit efté dii, & par perronnej 
^1 Touloicnc rejenet le loupçon fur autruy , craignant 
qu'on ne l'euft pem-eflrc d'eui-mefmes( mais je (jay à 
prerent pour vray qu'il n'en eft rien , S que chacun fcrc 
■II delTein de fa Majeftc' Je vous envovc le propos que 
j'ay tenu en i'airembléc générale !e dix-huiftiéme de 
ce mors, pour exciter ccujt de Zeiande â fiiivre l'avis 
commun. El pource que quelques uns de noflre meflier 
ont fait des cîcriis remplis de mauvaifcsSc impertinentes 
•liegaiions , pour faire croircquc la liberté du paisn'ctt 
aflei alToréc pat les mots contenus es articles de la trc- 
yc. J'ay encore cfti! contraini d'en dire un mot , mcfoie 
pour refpondre à ceux de Zelande qui font auffi cette 
F 4 objci- 
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«ibjcâion ) le nellieur cuft bien eftc den^eti point pjrfer 
4u couc \ mais puis qu'iU Tonr fait , la defence au contrai- 
je fecnbloir neceffaire. Les meilleures raifbns doivent 
llependre de leur bonne conduire, & dufecoursde leurs 
âinis » ce que te leur ay dit (buvente&fois , & que les 
X)oâcurs que leurs penfTonnaircs allèguent, ne font pas 
£ içavans pouc vuidcr cette queiUon que les deux Roys 
avec leurs forces & moyens , qui fcronr à leur comman- 
dement i^\\% (ont aifez fa^^cÀ pour en mcfnager fit confer- 
ver leur amitié. Monucur le Prince Maurice voyant 
.bien que c\{è le mieux qu'on puiCTe efperer, que iTob* 
tenir la trêve ainfl que nous Ja coo'ciLions , dit qurM 
'craint qucfur le refus que le Roy d'Efpagnc fera de s'o- 
bliger y cjxi'on ne les veuille encore p^eiVcr de In part d« 
Ja Ma je lié pour s'accommoder à tout ; & y ajouflc 
maintenant contre ce qu'il dii<»ic auparavant, que l'a-- 
dcur de ceux qui ont la conduire des affaires dans les 
villes & aiTcmbléc générale des Efta^s, eft H grarde â 
(deiîrer cette ixçy^ , que fi là Majeûc fc Ufche de Ton 
codé , eux confentiront à tout ; & nennrmoins fi on 
(utt ce chemin y qu'il y aura (ans doute delà diviiîon cb 
'|eur£(îat. Cela me donna occafîon de luy répliquer^ 
Vu'il devoir juger par la combien il fe trompoic, quand 
^1 nous vouloir faire croire que tous ces peuples e(û)ient 
'ennemis de la rrévc : Mais il refpond qu'il y a différence 
bien grande entre J'afKâion des peuples , Ôc celles des 
'Magilrrars & Confcils des villes, & qu-'ilne s'eft voulu 
■fcrvir des premiers contre les autres, comme il pouVv>ic 
yaire, & avec leur fouflevcmcnt rompre tout traite. Il 
n'y a doute que le fejour d« Dom Pedro en France a 
donné grand fujet de défiance icy , & que beaucoup de 
gens y ont contribué Sv maisj'ay donné tant d'afTeurance 
que rien n'edoît â craindre de cet endioit , & mefms 
fait àç.^ propofîtions & ouvertures lur ce (gjct comme 
de moy-mcfme i Lormc , & encore à quelque autiet 
•qui ont beaucoup fervy pour leur en ofter la crainte, & 
aider d l'avancement de l'affaire que je ir^aiic. Vous 
ferez l verty de tout au voyage de Mpuftcur de Préaux, 



iietJHoHpfirfe4nnin. 119' 

Je Tu» prErqtieenvoloLicéJerenïoycr à Bruïdles, onr 
dcnunrepjrc que' des ArabalB'Ieiits d'Anglcicrte, four 
noujefclaireirrui le douic qu'on fait de J"inicmion du 
Roy d'Elpagnc, S' ki)r faire dcclarcrqu'ils nepcuvenc 
rien cfpeter de cequê noui iraitoni . !i ledit Sicut Roy 
ne l'oblige. J'ay Iceii que Moi>ficurlc Prince Maurice 
a efcrif atiRoyparle Sieur (TOfiicgCj par lequel je vous 
ayaufiî ercrii, & qu'il doit donner fw lettres à Mon- 
ficurdeChadiUon pour les faite voir à raMajcftè, (anj- 
qu'elles patTentpjr vos maîni- Oellduconicild'icy, eè- 
de pcrfonnes qui lôupçonuent tout ce qui n'eft à leur 
gouft. Si fçay-je bien que vomny moy nous n'en avons" 
point" d'autre que du Iilaillie.- Cela n'advie'ndia plut 
cy-tprés, les affaircsElbns maintenântenautrc difpofi.- 
rïon, c'eftpourquoy iimelcmblequ'ilvaut mieux cilTi-, 
irmlerqaei'enplaiiiJrc. Je piieDicu, Moulîeur, qu'il' 
ïoos donne en par&ite fanté, trci-hcurcufc & longue- 
vie. DclaHavc ce îo. Novcmbtc 1É08, Voftrc.-pl 
JEANNIN, "',.„ \ 
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Jj^p N S I E II R,, Je continue à vous efcrîre cf\a 
IcsafFaires font en bon eftat en ce fieu, Moniieuf 
le Prince Maurice fie pouifuivant plus la rupture de la 
ircvc, loii qucleiktires du Roy, auquel il nwntrepoc- 
■cr grand terpcâ, ou bien U glande inclination de ces - 
peuples à la vouloirobtenic^oulc? deun cnfemble'l'ar 
■yent change'. Ceux de Zclande auffi qui efioteni venus en 
l'airemblic générale pour y eontreiiirc , &&ireenien- 
drc leurs railouïs'en retournent aujourd'huy avec pro- 
mclTc derEioumer dansquinzcjoursaupluïtard. Nous 
avons confcié avec eux , oùy en parriculici leuiS laifonï^ 
dît' les noftiespourreÇpondreaui leur^quirae^rcmblcni 
lÙHï'Ies avoir cibianles : auli luis-jc comme certain 
F j quili- 



qu^ feront mieux iltfporez â leur retour. Les Eftin 
Cdin^iuxcnvoycnt aveccuxdcsdcptitez'pour fe irou- 
fcrcnlearaflenibl^cde Zelande, & elTajcidc leur per- 
fliidér drtblvtél'adv^ commun , &t'ils y trouvcnr en- 
ZbréiàoéiqtieililÇdilii, onrchaigç d'aller dan) luVillu 
ÏBe&îefqiil linTdV<i!l dt fufFraee; pour y aïTcmbler les 
Sfàgîftrâh'iivcc le corir^il d'icellet, & leur dire à toui 
Tihtc'ntioh Hcs "Ëftats Gcncraux , qui eft tTacceptcr la 
Ttrfvc aux conditions de noftte efcrit , encore que la 
Zc lande 11 rcfufei leur remoiidrantneanimoîniavec Iç 
^us d'cSîeace Qu'ils pourront les iiiconvEniens deccuf 
divjfion , dbnc la coulpc kur fcroît alinbu^e. CçUC 
coiiduile TaicpErdrc du temps; niaisil vaucmieuxy pio- 
eedcr'ainlt poiir' \ts tejoihJic curcmblc, cju^cn neglt- 
géam de fiii-e 'tous ces devoirs fombct au pcril d'une 
réparation. Touiceque jecrainï Icptiiimaimenant, cû 

Ïac les Aicliiducs n'ayent pcrmiflion d'nhliger le Roy 
El'pagn^,câ ircriu tic U piocurauon qu'ilsont dés long* 
têm^ldC tiiy.'Aii aûtttf qu'ils eh auioAi peu tcca^it 
depuis, ce auc toutcsfois ils ont promis; & £ cèlaad- 
vicnT> que les Eflais ne faflent tres-gi'ande difGoilri 
T3affdterâÇecTu]t7^iioy"du'iff"promertentdë Icfaircra- 
^^er j cai-it) ditoiK rous fi ayanicu tant de Iciifîr.ppv): 
Jtbit la dite pcrmïŒon & prucûralion , ili ne l'ont peu 
obtenir,' cju'ili ne doivent rien erpcrer de la ratification 
qu'ils promettront, te allégueront là dclTus CQipmc ils 
ÂtntiiÉfîii fur hei bruirsquj courenticy, quelediiSicut 
Roy né #eut efire flammï en ce traité, IcreAisqu'ilafaif 
tJ'-devSntdc ratifier la première ir^e ainfi qu'il eftott 
rtqiiis'i cftimcront â cette occàfion que ce traité areq 
klArcbiducsltuU ne fera rufïifàm pour alTuterla liber- 
té du païs au r^rd ;du Boy d'Elliagnc , ccqui cft vra^, 
K pac^in&n'iDra aucun moTcndetnjr dirporcTj & ne 
croy' paimefnie que l'impofTîbilité de âirc la guerre fai)f 
IcBcs atnis qui les devroit vaincre , puifTe tulSre poui 
les perrùoderâc potier tous ênfeinble. Ce lariV diviffqii 
it"ta tt^vc ■ eftant cette opinion imprimée dani IcuR 
cfp«i> que TifUcreft & la laiton d'^fiai iodujfatoil^ 

,,.... ..,-. . ,.. , i ,- .... ■. ..■ <31^^j 
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jour» Iw Princes qui le» oni fecourusà y contribuer, 
qiioy queleur^yonidir )c conriaire julî.|UM icy , au cas 
qu'ils (cdilent la rrevs ainS qu; Icar avont confeilléi 
maJsilsne repromercerK^iasqucIes devioiu encore picC- 
fer de traiter à moiiii, S je ncijay auBîqoellesrairons 
on poùrmic nietire en avanE pourlc peilaatJcr , Gaoïv 
de leur faire ccjniioiilre qn'oii ïcuiquiuct du tout le 
(oindelcuri affiîrci. Je vous donne tet advis, Mon- 
iteur, pour vous fupphcrtres-buinUenient, âiej aiint= 
Ib» du Roy d'ETpagne ou des Arcliiducs voui en fol^ 
cîteni par delà, ()ue vouî leur contredirez, & [euiau- 
ftricz, qu'il cft du tout impoflible de l'obtenir de» 
Ëlhts . afin [[u'ils Je laiflem vaincre de leur collé, ou,' 
tfâitribuenr la rupuite qu'à eux merles. Encorcque 
je yoiifi reprctentc cette diffieuiic , comine jefais aiif- 
fi 3. Monficur de ViUeto;^, à cauic dei advii qu'on a. 
eus icy derinieiiiionduRoyd'Ei'pagnefurccfjitiqu'ijn 
tî.ent'pour ccriains & vcmableii il ne f^aurors-jc croire 
<]UC tes Archiducs fe ruieni tant avancez, que de ift 

gromeiire comine ibonc fait fan> en cAre bien alTLir.cz/ 
: il y a grand appatencC) qucKiue tcfui que le Koj^ 
ct'Elpagnc ait tait, qu'il y confcniira plultollque de 
romprei'iJeueit prell'é ducoAé du Riiy, Se. rccLioi^uift 
«ifUqu'ilncpuin'cricn cfpcrcr de ladivifion de ces Pro- 
vinces, q^^il;flpeu;-t^lrcccqu'il.pretsndui[ fairepluftoft 
qucdciraiicr, comme eneffct j'iJtirae qu'ili fqnt trop, 
W^ptiurfaireunefilourdefautc. Nouiy ji.-cnonsgardt! 
a^mToignculeinent, aSiit^uecetnalcjui leruit le pire de 
tg^. n'arrive point. Etdèliapour ".miiefchcr cejle dtvi4 
fionoou! avous réconcilie .Moriïîuur du Hatucvclt^i a Iq 
ptiQci{nJ muiieiticni^ auK aââiies avec MonTifur le Priijc^ 
A^aurice, lequel montre s'cHre dcpuuiilé de l'ouïe ini. 
çÛtiéenCônendroit; Se l'autre qui le veut lervir txha- 

Îis n'avait eflé qu.c pour pcr^Icr. mieux faire a leur pais, 
cflRjlïllic rien laut que de voir l» un de céi ouvrage au 
çnnçtpuroienc dii Ru;;, de^ tnç tapjoçher .de vqu^ g:^ 
iCCCVtnr Tos 'commande mens , '& iclmoigiier par lou- 
F tf tes 
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«es mes aci'otH que je fuis , Monficur , Voftrc , Stc* 
P. J E A N N I N. A la Haye ce viugticme Novcm* 
bre i6c8. 



Lettre (U Afonjieur feannin à Monjteur de Berr^i^^ 
dû vingt'Jixie'me Novembre, 

MONSIEUR, Voftrc lettre du onzième de 
ce mois me fur renchië feulement le c]uatorziémc; 
mais bien fcuremenr, comme il eftoit befoin : car ellecon- 
tenoic des chofes qui cftanr venues icy parmy quelques*^ 
uns qu j effayent de mettre en f oupçon le Roy > (busprc- 
texte du long fejour que Dom Pedro fait tït France , cu(^ 
fent beaucoup nuf aux affaires que nous pourfuivonsj^ 
où je voyde jour a autre tant dedifficulterpar lacoiK 
fradiélion de la Province, de Zelande, & de Monfîeur 
fe Prince Mamice-, queje ne peux juger avec certitude* 
4e Tevcncment, encore que j*àye ni jet d'en bien cfpcrcr. 
Vous me mandez d'autre coftè oue les Archiducs ne 
peuvent ce qu'ils défirent envers le Roy d'Ef pagne» & 
ncanhnoins il cft certain s'ils ne conlentenc 6*ob]i* 
*er ledit Sieur Roy en vertu de bonne procuration, 
félon que Monficur le Président Rtchardot nous x 
inandtf pat (es lettres qu'ils fèroienr, qu*ôn n'en 
^it lien efperer du tout-; car nous avons affairç à 
dès perfonnes qui i/apprehcndent aucunement l'adve* 
«ir ,. & kmblent plùfloft dHirer l2t continuation cfc 
h guerre, que leur repos > & n'e{h>jcnt lés ponrfuttei 
l|ue nous faifonsavec chaleur & véhémence au nom da 
Roy> jttfquesà lès menacer qu'ils en feront abandonnes 
»*ils ne fuivent (es confeils." comme fbntaufli lesdepiî« 
tez d'Angleterre de la part de leur Roy, & le zèle & ia^ 
ge conduite d'aucuns de cet Edat qui ont le meime défit 
i|li(e nous , routfuftroAnpUil y a long-temps.. Le mena 
^ple eflantdutpU^af{èâionne a la guerre, & cnflâtn* 
^ ^ fuivrc cette pt(&<>D par d'autres c^ui ont plus d'au tfao* 

rit^ 
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H.Tr, &avec rant d'artilirti & vaines erpcraneei qtioii 
Ui'rdonnc pour vcriiti , qu'il eft mal-aifé de Icj retenir , Se 
kur faire ragcraenc eonCdccer le» mejllcurs eonfcils. 
Tcsr cela ftiii une grande divifion m opinionj de ces 
peuples, qui louiesfois ne tombe point en fsi^ion ; car 
ils ont louj cette prudence eti lent teftc , j'entends ceux , 
■jtii le! conduifeni en thaeune ville, de ne Te point fepa- 
rcr les uru des aiiites. Nous travaillons cc{K:i>danc de 
loui nodrc pouvoir pour advancer & faire rcfoudre cet- 
te trêve. Que bZclandctuuic entière, &<kui dumeil- 
leurcivillesdeHolanderiieiientdu tout, & n'y a doute 
cjuelerefte leifuivra pluioft, quoy qu'ils fuient en plus 
grand nombre, 8i qu: leur confeil mcrme Toit meilleuTj 
ijde de (ouSrirqu'jU fedivilciir. Je ne voy aucune apa-, 
rcnce de faire de nouvelles ouvertures ftii telles diAîcul- 
tcz -y car elles fcroicni plutodcaufe de faite rompre tout, 
(]uc de leur perfuadcrde les recevoir : outre cequechan-, 
^ de cbcmin metttoitcn foupçon ou'o» veut entrer en. 
iTanire» longueurs j Bl chacutiefl /îlaific ennuyé do ceU 
leidupaiTé, qu'on dierc^c de fortii d'afiaires par ceitsj 
i[é« dans la.finde l'année, ou de n'y plus perler. Ceft, 
mefine l'avis des plu« fages S( des plus afTeâionnez au 
repos de céi Eftar, Icfquels prévoient que la longueur 
produiroit des effets du tout contraires à leur defir. Je 
vous (uplie d'en avertir Monfieur le Prefidcnt Richar~ 
dor, & qu'ils j'aidem de leur codé pour fo ni r d'affaire!" 
a-tcfcutant de loin que nous faifoni icy i aucremeni je 
craini que cetre guerre ne Ce rcnouvelleavecplus de vio- 
lence & de fureur que jamais, êcqu'urimalquifembloit 
eûre particulier, redcvieniiegcncral. Le Roy nous e«— 
cite wtis les jours d'y faire tout devoir , & fa Majeflé en ' 
a'meffnc ekrii depuis peu Je jours une trei-bonne Icttri 
aux Eftâts pour lei induire à fcjncttre en repoi, laquelle 
leur fiir ptefeiitce par nous en leur afleinblée générale 
a»ec prière & cxhorration de fe vouloir confirmeràfoii 
avis. Elle en a pareillement efcrit à Monfieur le Priticc 
Maurice } mais il ne le rendra du tour que par la refolu- , 
[ibn générale, ouoy t^ nous ayons fait- d: noârc coftc 1 
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envers îuy pour le perfuadcr. Bien cft.il vray qu'il cflpiul 
modéré > Se ouc nous avons oftc de (on cfprit les confcils de 
dèlcfpoir autqucls iilcmbloic eftre réduit, au cas que les 
affaires ne paifenr félon (on dcfîr. J'ay receu les deux pac- 
^ets cfc la Cour par voflre adrefle le quinzi(fme de ce 
mois y Tun eftoit du trentième d'Oâ>bre, & l'autre du 
troifîcme de ce mois. Si on prend ce chemin dorefnava ne 
il faut, s'il vous plaift , que vous m'envoyiez meiîagcr 
exprès incontinent après la réception des lettres y & que 
vouf accordiez avec Iuy de ion voyage, & je lepayerajr 
Iclon que vous me manderez. Celuy qui venoit icy d'or- 
dinaire lors que les députez àts Archiducs y eiloienc, eft 
fért diligent, fçait les chemins, & ncimet-ordinairemenr 
que deux tours de Bruxelles en ce lieu ; mais afin qu'il Tien- 
ne avec plus de feureté , je vous envoyeun padeporr qui 
pourra-fervir pour tous ceux que vous envoirez , Juy don- 
nant les lettres (bus Vo(fre nom , avec un certificat qu'il 
eftdepe(<^hé par vous.Nc m'efcrivez pourtant qu'en chiffre, 
ft*]} vous pbift s car il y^a des gens qui (ont curieux de (ça- 
viM'rtouP , & il n'eft pas à. propos. Je vous baife tres-humble 
aient le« mstins , & fuis , Monneiir , Voftre , &c. P. JE/IN- 
I4liN« A la Hayectving-(i^iéme Novembre i^o%. 



jQctM. de ÀUnfiewr feannin a Monfienr deBon^ 
^gyv/, Apn^ du Ko j fris P Empereur , dMâù/àrrr 
lék Navemhre. 
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Ttil-ONSIEUR , Ccfttrop tarifaire ref^nlQC J. 
'^* crois de vos lettres , ce n'cft loutcsfijîs pas oubliao- 
cc, ny faute de refped envers vous \ car fhonore voftre 
vertu, & eftimc vofh-e amitié, avec defir de vous rco» 
dre bien humble fcrvicc par tout ou j'en auray le mov 
yen ; mais j'ay elté long- temps incertain du lieu de VQ- 
ih-e fejour , les lettres lucrme que vous m'efcrivez me 
te|;ioient en ce doute, & je ne fcay encore ou vpus^urç 
Tadrcffc dcccllç-cy, quc)'ay priéMonfîcur de Cûlîia de 
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s faire tenir. Noiu ne pouvons trouvet le bcut de 
Ire iravail. Des Icpi Provinces, Im finapiouveml^ 



La Zelande feule la reieiie. Nousefpcio 
tejfoii qu'elle le jcindra à l'avis coipmun , ii. qu'ils fc- 
Tont [DUS Jî fages, de ne fe point Tepirci tei uni des au- 
tres. Les condition: prineijia tes deccttetrcveront, que 
les Archiducs tant en leurs n'ims, que du Roy d'Hlpa- 
eue en veitu de la procotation qu'ils rntdeluj') offrent 
de traiter, comme avec EHats & pais libres , (ut Icfi 
quels iU ne prcicndtrt tien, qu'elle foit pour diiiani, 
que chacun demeure en pcjHeflîon de ce qu'il rient, & 
que les Ellars ayent aufli le eommetc hbtc aux liides^ 
Les autres articles en fuiiie de ceuji-cy font comtnuns, 
ou au pro6t particulier des ElVats, il y a eu de grandes 
diïiffonî patmy ces peuples fur la relohirionde cetteaf- 
faire, qui ne (unt encore du icu^ airoupies ; mai* od 
peut juger dés à prelent c^u'elles ne fe louineront poii« 
en fbAion, & que la lefolution ptife, ils feront tous fi. 
fagcs (]ue dcmcuier unis comme ils ont touipuis eftc^ 
c'eA à cuoy nous tendons • & ee qui nous a principale- 
ment eflé ccui^pand^. L'autorité du Roy fett de bc«. 
aucoup, ou pour mieux dfre eft la vtaye caule qui iei. 
iniuiia à fe joindre tous tufemble en un melmc avis, 
au lieu qu'ils fetnblpiem le vouloir diviier, les imjpour 
accepter la trêve, le* auirespour lareJEner. J'ajiqud. 
quesfois di'eouru avec vous des raifona tjai ont meu &. 
MajEdéà prendre ce confcil, d'aider àfiirelapaix, ou 
qn défaut d'icelle la trêve, vous pouvant dite, que plus 
je leconnoii leur inclination, fit l'efbt de leursafFàitei) 
{|lus je juge ceconfeile{lrccommcnecefraireafîiid'<fvitcr 
ci). Cette II cve , fi ellefc coiiciud ainfique je l'efpcre , fani' 
iputesfois le pouvoir encore afTurer, femble devoir efîto 
Uen aircutce , dauiaiit que aofbe Roy & le Koy d'An> 
gletcrre en piomettcm robfcrvation & s'eniendcni ga- 
ràpds. Nouselperons auiriquefe conduifans bien £c e- 
$ans fagcs pour confervet leurs amis, Eét iadiuian iiihU< 
iubitKiM iBfiHatmt , piitrt fi (oram tfftm. Aucuns di- 
ifai maintcnwt > &. le publient CQUutic chqfe-ccnsiaci : 
Q.IC 
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envers îny pour le perfuadcr. Bien eft-il f m*? ^ 




^mdu coftécfc 
uycux, aufli 

,.v ' ay, partout 

il faut, s'il vous plaift , cji".>/:, .^. h la Hay^cc i6i 

exprès fqcontincni apr^ '/>>; ^ .-^ 
vou» accordiez afecMiîr/:/V/ -v ' 

Iclon que vous me Ouv-Jf. ^ ' — 

potirnmrv^ . .• c; R > Vos dcmicrcrf jurqtiés â celle dir- 
ntficietl^ ^aïHC^c"™^"^"cnousfcccurmcshîer, nom 
cft-dàpçf •;^2rtf«cnu d'cfperâxice de recevoir ttcn • toft avis 

»4^*ov^**'*^°'^"^ "* Sieurs auraient -Jrfite finr Iciàir 
^r yl^' ^'io^^^ qnc' cette atrente^iious' );mnoiir 
af /3»* cfcrire , & repondre à ^vofdirts icttircs plus par-' 
• yj^mcntj maisr cotte dernière â meu le'Roykfeme" 
>^andcr vous faire la prcfente , pour après vous^ 
^Tavcrty dcrcCchcfde la recïepiion d'icclle, dont je 
2itf ay donne avis dés ledix-nroviéitie de ce mois''' 
rf un Capitaine de^Monfîetir de ChaftHloîi, Vtus âirc 
^oir que fa Majefté prevoir & craint que cette reiolu-' 
(joh cftant ainiî prolongée de joup à autre, ou par ne» 
c^ffite^ ou par les rufts de ceux qui abhorrent ladite tré-^ 
ve , vous vous trouviez^furpristie la ceflhtion d'armes 
qui expire à la fin de cette année : £r panant que Ton' 
leit contraint de' la continuer encore pour cinq ou fîx' 
mois 9 ou pour Dn an, connmefàgement vous avez nott^ 
czprcflement par vofdxres lettres : Car les Erpagnolv 
qui ont tou&jours profité de telles longueurs , feeoride* 
lont & apcuuveront volontiers cette ouverture, fiLor*' 
me & le& autres la font , & il nous femble qu*xl n*cn 
£puc avenict^t'tout mali «car cç temps donnera moyen 
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t Hpagnols de mieux drclTer leurs provilTonj pour la 

\. 'c, & d'enrreicnir & romenrer la dilcotde qu'ils 

k< "^fcinee où vous cftcs, qui font les deux buM 

J*^ Vf^nt, & fera difficile aufdits Eftat* d'obvictà 

^^^ Vivifions durant leur» irrefolutions , & plus 

■ ■*" Virvoir aux inojcns de faire la guerre ; car 

k \ defpei.ce, & nul de leurs voifir.s.'y en- 

^h, n'ayent frar.chy le faui tout 3 faii de la 

k ^ ^ rrc. Tourcsi«is tiut confiJeré , cnco- 

1^ * ■<* ur eux , S pour le ferviee & la repu- 

fc^»^ 'eur laiflcr prolongic ladite ccfTauon 

I ^ -lier àla Lnitrre ; mars le me.HeuraToie 

.i-ilîenruiiammemînt bdi.e irir. devai-rlts- 

de ladite ccirarion fi faire fe [louvuit. Ntiu» 

I i.'lpcrons pava caufe delobïlinaiion de Lormc, St 

\ des mcf'es qj'il fjji en ZJande & aHIcius. Noftre 

Mûrier blanc d» plu> haut tpie de ccmlluirc, 'nie ladite 

trêve fera la ruine de leur Efiat, &quela partie deetiis 

qui la re]cnenr prévaudra à la fin fur l'auirc Si c'eft 

qu'il le croyeairC, ou qu'il veuille flatter Lorme, vous 

U pourrez inicuijit£ei: que iiouSj rouftciianl fi le Cico- 

natc a autre opinion, que c'ift parce qu'on luy 

_ d^aiCc la conftitution de leur Eftat, 8t qu'il ajoufte 

foj aui parties averlëi de Lormc Enfin il déclare BC 

protefle que les EftaK & le Sergent fe repeiitimnt à l'a-, 

»ciiir , s'ils font ladke irévc aux c( n liiions .luMlc Aft 

propoC^Ei & quand nous luy rcfpoj dor squcle^accidcns 

I de la eucnc font cncoreplui périlleux, quand mefirefii 

Majeffe y coucheroii de fou relie, ce qu'elle ne veut 

pas faire, il hauiTc les efpaule!-. nui) il afferme n'avoft 

iantais cfciit par de!à, que le S.'iyiI'Efpagnea dcfieindé 
Icmaiider le rcftabliff meiii de la Religion Caiholiquej 
Ioy i'abfiiricncc du commerce des lidespar la trévei car 
il dit que c'eft chofequili.'a point entendue, 81 parianc 
^u'il taudroit qLM Icufl inventée. Bien advnuei-il avoir 
mandtfquelemarydelaRare, & aucuns (es fer viceurs luf 
I ont dit ii'eftre raifonnable que lesEfta» infiHenr par une 
uivc qui câ limiice que la liberté' foie accordée pour 
tous jours. 
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'lousjours. Tant 7 a que c'eftunehonomequîcraimque 
Lorme debufque le Troifne s'il vient à bout de Ion deflcin^ 
& qui ffaic fi ledit Lorme en cfl ezckis^ qu'il ne pourra 

Sue tomber debout avec ledit Troifne , par acnu il va 
atrant ledit Lorme, & adhérant à (es opinions |>our a* 
Voir deux cordes â fon arc 9 fuivant leftile du temps. Au 




par 

en avons avis d'Efpgne & de Bruxelles, combien que 

le Sîcnr Dom Pedro le cache tant qu'il peut. Si lefbidir 

avis cft vray, il importe aux Eftats qu'ils Icdcfcouvrent 

au plutoft 5 car cela inftifiera leur conduite: mais ils 

craignent d'cftre pris au mot , dequoy poiir noftre rc» 

gara , il ne nous^ peut que bien avenir ; car ou nom 

aurons ladite trêve, qui cft ce que nous dcfirons , ou 

on attribuera la rupture d'icci le aurdirsEfpagnols. Tha- 

éic a efcrit au Cicomore malicicufement, que la rego- 

tiation que fait ledit Sieur Dom Pedro avec le Roy cft 

en bons termes; carcelan'tft point , je vous enayefciic 

la verit/é, c'cft un vipux finge qui- montre le derrière, ft 

.qui cbenune de travers en fa conduite. C*eft toute rrom- 

^erîe,mais groflîerc, tcfmoinles Lcc très qu'il vous avoir 

e&rirçs & maldirigée^, ilTavoit fait exprès, Bl fikave- 

AU, ce que vousavcz efcrir , (î vous n'y eurtiez obvié. Lci 

fccopdçs lettres de Mondeur le Prince Maurice n*6nt 

encore comparu. Vous nous avez de tout temps &fraiil 

jche;iient fi bien inftruit de toutes chofes, qu'il nousfér^ 

.aifé à'y refpondre, fi derechef il le fjutfaire> dequoy je 

doute aucunement ; mais nous le jugerons miçaz après 

qge nous aurons veu lefdircs lettres. Lts Efpagnols lé 

promettent que l'avis de Tar rivée de îeur flotte rendra - 

les 2U!landois plus (buples , ils publient qu'ils envoycnr 

prefenremenr en Flandres un million 4*or en efpecesj. 

jpaais c'eft peu de cho(c? pour eftancher la fbifde leur 

SpWatefque. Enfin ctt impoftcur qui s'cftoit dit fils dû 

Pape , a eilé pendu & eftranglé après avoir reconnu & 

CO/n'^flc [on impoihire» Aucuns culfent dcfiréqu^ilc-uft^ 
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.cfté traiu plus doucetnent ,- maù la coaC^iKnce de la 
pcrlônne oiFenfôe rcqueroii que ceiie punirion «em- 
plaire s'en cnfuivift. Je vops ay dattcqucs avcny de la 
Tcception de vos lettres du vîngiidmc, vingt - deuxième 
& Tingi-huidtie'me du palTc pai tcf miennes du Iteniié' 
me , Se du croilîéine & t)uat[iémc du picfeui que j'ay 
envoyées à Monfieur de Berny , & par celle du dix-neu- 
vième, de celles du cinquième & nuifttémc du prefcnc 
par le fuldic Capitaine de MonCeurdeCtaftilloDi maîi 
li'cftime avoir, oublie' à vous donner avib d'une particu- 
iicie du ving-fcpuVme du pafféj par ainiî il ne me rcfte 
qu'à vousafiurer de rentière convalcfcencc de Monfieur 
Je,Cliafteaa-neuf, fit prier Dieu, Monfieur, qu'il vous 
^oufërve en parfaite (amé. De Paris ce vingt -Icptiinu; 
No*«ibrei5o8. Voftrc, &c. DE NEtJFVlLLE. 
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Lettre ah %oj dit dernier Novembre. 



Ç,çs affairai demeurent en furfeancc , atrenjani lere- 
'WUr des deputei de Zelande qui ne Teroni iey de huiô 
ou dix fours, les autre* Provinces leur ayant voulu don- 
ner ce loifir pour délibérer derechef en leur alTtmbléc 
pltliculicre lur la trêve. Nous efj'crons qu'il* feront 
inieux difirofez pour la recevoir truand iU viendront 
qu'ils n'eftoient cy-devant. Lcsdepureidc^Eftats Géné- 
raux ont cependant confère' par trois fôii arec nous, & 
/esdeputeid'Angle.etre aliembtezennoflrelopii, furie 
projet de nos articlei. & y oni fait quelques Jifficultcz. 
i'remieiement pour faire adjoiifter à la déclaration de 
leur liberté ces mots /sur ifxtsjouri , du moins ofter le 
mot , cemme : & au lieu que le< Aichidues déclarent 
qy'ils traitent avec, eu?; en qualité, Si comme les tenaiw 
libtes, mettre feulement rn qualité , v* Its itnam Uhrtt i 
nais noui Icuc avons d|C qu'un n'y pouvoir plus toucher. 
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& que cet article après cftre difputé long-tempt avilir 
enfin dké arrefté de cette façon , que'IeRoyd'Eipagnej 
•voit encore coofenty avec très -grande difficulté. Que 
iroftre Majcfté, he Roy d* Angleterre & tons leurs amis 
trouvoieni auffi quMl 7 .aroit z&ét pour aflurcfr leur li^ 
berré > ai n(i qu'ili s'en dévoient contenter.- C^ftoît Mon- 
ifeur de Barneveft qui faoCok cette difficulté , comme 
nous efttmoK plutoft par Pavis d'autres que par lefien. 
Ils ont aptes requis que la trêve fur pour quinze ans, dd- 
moins pour douze, attendu que par le première trêve il 
eft expreffement dit que la longue trêve feroir de don^ 
2e, quinze, ouvingrans au cndfx desBftats, ftnous 
jugeons leur demande en c^t endroit raifonnable ; vatk 
non de fî grande confideratiorr qu'il Faille rompre, fi on 
ne le peut obtenir. La rroifiémc diffiailté a-efté pour 
avoir le commerce de* Indes de gré i grc, & fi on ne 
peut, que du moins Je Roy d'Efpagnc choifîffc parle 
traité mefmc^ lequel des deux il voudra , Fhof^iîité, ou* 
que ce foir de gré i gré > fans les laiflcr en incertitude^ Et 
cela nous femoie auflî railonnablc , attendu Que depuis 
le temps que \cs Archiducs ont demandé de trois itiôif>> 
liant lelquels le Roy d*£fi>aenç dèvpit déclarer fôo. in- 
.tention , '^& ont ea affez de loifîr pour en efïre infdni^» 
Toflre Majef!é peut juger que la prenriere difficdlif té* 
liant à ctucry la deux- autres ne font pas pour empet 
cher le traité. Lts mefmes députas des Eflanr nous fi- 
rent auffi* entendre qu'on difoir par tôut^ & eftolt teAS' 
comme certaîu, que le Roy- d'Èfp'agne ne vodloic jeflirc 
obîfpé parce traité de rrcve, & s'il eftoitaïfifl> qà'flffc. 
Iroîtini'tile d'en pliis parler, pource que fans cette obli- 
gation, il n*^- a voit aucune (cureté pour eux rnoos prio* 
îenr de les en^felàircir. Ce que fifmejs, lesaifuransdir 
contraire, 5 que les lettres que Monfîcur le Prefidcnc 
Bichardor nous en .avoir efcrit, efloient fî exprefTes, & 
J>ar le commandement àts Archiducs , qu'ils n'en doi* 
vent point douter. Sarquoy ayans encore répliqua Vjoe 
Taffàire meritoir Ken qu'on en fut afluré par les iéttrts 
"ttieTnies dc^ Ardudncs'^.nflioncrans qu'àUcùns de lêiir âP- 
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fcmWée faifoicnt rcfiii de poffcr ourre autrement : Nous 
prifmei confcil ciiremblc les députez d'Angleiierrc & 
nous d'envoyer l'ers Iefdi(s Sieurs Archiduci , tani pour 
«cre raifon que pour leur reptefenter les difficuliczcy- 
deflus dcduires, & voir (î on pourtoii gagner t[uelquc 
c^(è es deux dernières, fans înfîfter fur U première 
OMce qu'elle ne leur (crvift cncgre de prétexte pour 
^l^^ffujer un fwnvcau deUy, afin d'envoyer en Efpa- 
ff^a & pit ce moyen obtenir h ttcve l'année prochat- 
ne ,' qui lërofc caufe de rompre celle que nous pourfui- 
voiis , & peut . eftrc d'autres plus grands incojiïenreni, 
N<ius avons aulTi jugé ce voyage eftre à propos , fiir ce 
que noui lotnmcs avertis qu'on fait de la part dci Ar- 
miducs quelques poufuices foûrdes & reeicies parmy 
les députez qui font en l'allemblce générale des Eflati 
pour 7 infïnuerla ircvc de vingt an; à larultiede li pre- 
mière fans faite mention expieiTe de la liberté, dont 
Monfîeur le Pre<:dcnt Rteliardot nous parla avant fon 
départ, avec prière & grande inltance de la faire teeC' 
voir, & nous en a encore efcrit depuis avec très-gran- 
de afeâion , laquelle rTc've , encore qu'elle foie peu 
agréable au plusgrand.nombre, lîyeiia-t-ilplufieursqui 
font tellement dèfircux du repos, qu'ils la prefercroieni 
à la gtierre. Le Roy d'Angleterre m efhic a mande'àfeï 
députez qu'il aimoit mieux lapiemicte j iraisquecelle- 
cy luy fcmbloit meilleure que la guerre. Nousfçavons 
autfi que voftre Majcfté en fera le melmc jugement ; car 
3 la bien confidcrer cHani mile à la fuittedclapremierc 
qui fait mention du mot de libres , encore qu'il n'en 
G>it rien exprimé après > elle ne lailTerott de fulEre pour 
les tenir cei^ , & autolent cc't avantage de jaiiir d'un 
aifuré repas vingt ans au lieu de dix ; mais comme nour 
prévoyons trop de difficulté! > & peut-eftre suffi delcn- 
Dueurs en cette nouvelle propofition , il nous lemblc 
qu'on la doit éviter tant qu'on pourra , 8t faire con- 
nniflre aux Archiducs qu'ils n'en doivent rien cfpercr. 
Ceft pourquoy voftre lettre n'eAant fuffifantc pour traî- 
ici de tout ce que dclTus, nous y avons covoyt! Mon> 
lïeuf 
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Sieur de Presux avec inftruâion pardculîere de roue ce 
qu*jl aura â Enire , donc nous envoyons la copie â vô- 
rre Ma jefté, enfemble des lettres que nous efcri? ons aux Ar- 
chiducs , & à Monfîeui* le Prcfident Richardôc , avaos au(G 
prié ledit Sîcur de Préaux d'efcrire à voftre Ma jeué de Bru- 
xelles , roue ce qu'il aura fait 8r negotié , afin ^u^cd eilanc 
avertie itênips elle nous mande ào/n p)ucoufon inten- 
tion. Monfîeur le Prince Maurice s'accommode odaînce- 
nant mieux qu'il ne faifoic ; mais au lieu qu'il penfoic ai^- 
ravant eftre affez fort pour cmpeicher la trêve ^ fèt<teles 
articles de noftre projet , il craint maintenant fî Irt Ar- 
chiducs y font de nouveUesdifficultêz, ou fi léRoyd'H" 
paigtié lefufe de s'obliger , que ceux qui Tont entrefùis 
lit foient encore affez puiflans , & n^avent aufli la vdlonri 
de la fâirepafler à quelque prix c|ue ce ioir.tlaprehcnde mê- 
me que la trêve &'te, ils ne veuillent vedir aune paix telle 
qu'elle, qui enfin fafle tomber cebaïs es malkilduRoy d'Ef- 
pagne. Nous n^avons pas toutesfois cette maovaifë opimon 
de ceux qu'il foupçonne, combien que la criaintequ'âsont 
de ne pouvoir Eure la trêve qàe nous potlffiiivôtis., pour- 
xbic bfen être caufe de tilii'e doiteer d)>erauce auk Ardmhia 
de parvenir à l'aut: e'qû'ils défirent ; mtfisil if y a rien àcrpu, 
afnfi que nous eftimOAs, ficnôusToupçonnonsencoiêcir/a 
^rconjeÔtirê fans y voir alTez clair pour I*aflurer/Ge re- 
mède, qn^fl veuille luy-mefme , lors que la F^roviiKe*^ide2.e- 
J&nde aura envoyé Tes députez, faire refoodre en iViSeinblêe 
générale la tnfve félon noftre projet, & que laidelibctiitton 
<!bntiennequ\>nh*y changera tl^h; &â'cette fiiileide^^ 



Sicrlânde, qui mohtÀAt ne voiilbir autrement ^nftnâir i- 
âtltie trêve t férafan's'dou'ce'ruivrefon avis: ficpouriibuff 
nôQs croyons qite cetïte reiolution ainfî prife & f ceiic Jf^r lea 
AVchidncs ,. & (Varice inoyen qu'ils ne peuvent plus riénti^ 
pei'erdel'aUti'etr^vê, ih îù.rmbnreront toutes dificulrez' 
dèldircofiiê, &qùeleC6nteîl d'ETpagheen fèrâaàtafar^ 
iyàiai afin i^iiiU^air lesprbcâbut5 de ktin dèpi^ef 

qu'ils 



au'ils en veulent fordr, yayamipaccnceaullïqu'iljfont 
fculemetii counï Jes biujcs dcsdiSicuItez qui fane en Ef* 
))agne pour en avoir meilleur marché. Or outre ce qui a 
eftii ditcy-delliispoarfaireceHetTéve, nous avons encore 
propoié Budii Sieur Prince , <;i)e Us depuicz de Zelande 
pownt ajouiïcr àkuravisi qu'il foie arrcfié par mefîue 
4|lp|bcvation qu'on ne paurtaaprûceuc irtivc Faire aucun 
^I^Mecles ennemis,!] toutes lesProvJucejjcnretnble tcj 
^SMRoyi n'y conrcntemcnr cxpreUïment. Ce que nous 
nc^HoDspour le regard de voflre MajelicnyduRoy d'Au- 
glfceirej car le traita par lequel ils Te rendtoni garands 
oclatre'vele contiendra expreirétnencimaiicela l'en pour* 
eeijiicled il Sieur Prince dît qu'il y a iioit ou quatre Pro' 
jtelÊsquiaimeroicnE mieux fercmeicre loui robcïtTance 
HÎIaciiiduf;, Si par couTequeRt d'Efpagne, que 3e de- 
l^plKt en République, au moyen dequoy d un tel traita 
^^Toît eltre fait à pluralité? quece péril fcroit grande- 
ment à craindre , Si nous jugcoiu qu'il leûui prcvoir 8c' 
ne rien oublier pour t'en garantir , puii que l'occaGon 
leinbJe s'offrir j*oar le iâîre. J.o fciour de Dùm Pedro' 
ptéa vollrc Ma)e{lc aeroifl touxjours les foup^ns , & de 
[oilKs parts ccui de la Religion montrent d'en cÀre en^ 
aprdiïnlîon. Les députez fflefme d'Angleterre Sous ont 
tefmoign^ de croire qu'il y a desja quelque traité fecret 
entre elle & le Knj d'Efpagne, nous en ayans parlé le. 
jouid'hier , comme i'ils effûieni en foup^on que ce fût 
eontf 'euj, & ajoufte que leur Roy, celuy de Danncmatk, 
coutlcmsarmiid'AJleiTiagne, S:]esEfbits joints avec eux! 
amtTBl'EtpagHc , feKmttousioursalTczfortKpourrcfiAet, 
ànuÈlcurs ennemis, nousmagniliansleuisforccs^enjert; 
&ni6oftransquelc5noflreseftoieiii àmelpriler,, âccellc»! 
dufiQyd'Erpagneiropfoiblespoorlcserarndre.Riennefoc 
obmis par oous loriqg'iU nousdrent lett propos, pour lenjj 
en ofier l'opinion , les faifans f ouvênir de ce qui s'éflbit 
pafTéentrcuouipour l'alliance de vos MajcAez & de leu» 
Couronnes: Cequ'ils confeffoientbicn eftrc vray j mais 
que depuis quelque que temps IcurBoys'cneftoit montré 
defifcUK& voitrcMajcfléieculéj ncpouvani attribuer la 
caufè 
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caufe de ce changement qu*à la ncgotîatîon de Dom Pedro. 
Us nous dirent audi que ce foupçon cftoit caufe du refus que 
âifôîent ceux de Zelande d'accepter la trêve, & tant que. 
ledit Dom Pedro (êroit en France , qu^ils n'y confentiroicnc 
jamais. Il eft bien vray que ce iôupçon a eue en ladite Pro- 
vince & par tout îcv; maisnous penfîonsqu*il fuftenfeve* 
\j , & en effet y eft moindre , & ne penfons pas que cela 
doive empefcher la trêve. Ceft ce que nous pouvons man- 
der i vodre Majcfté pour le prefenc , & touchant les affai- 
res que traitons. Il y a eu une rencontre prés de Rinbcrgue 
de trois cens chevaux conduits par le Comte Adolf qiionc 
défait fix cens hommes de pied des Archiducs, lesquels 
cfloientfbrtisdes garnifons, comme avoienc auffi fait \cs 
antres* Ledit Comte Adolf y efl mort» & quinze ou feize 
>.desfîens, ^deTautre codé y (ont demeurez fur la place 
de combat cinq cens dix hommes > donc la plus parc s^eftans 
rendus furent tuez de fàng froid, à caufe du déplaifir qu'ils 
curent de la mort de leur Capitaine qui efl fbrtregretéicji 
&avec raifon; car il ef^oit tenu pour fore courageux, & 
promet toit beaucoup, hci députez d^Allemagne partent 
après demain pour s*cn retourner, difansquç depuis la moit 
de rEleâeur de Brandebourg, ilsn'omeu aucanecbargc, 
& que les uns ne veulent demeurer fans les aucrcs. Mon. 
fieur de Col lis a feceu nouvelles d*Allemagne , parldqae!. 
lés on luy mande que les Hongres reflilenc de couionner 
TArchiducMathias, s*ilne donne contentemeociceuxde 
la Religion d'Autriche, lesquels demandenc inûammenc 
l'exercice libre audit païs, que Pautre refufc* On croit s'il 
y perfide qu^ih retourneront derechef en l'obeïflanMK de 
rÉippereur. Nous prions Dieu, SIRE, qu'il donne i Vo* 
ftreMajeflé en très-parère fanté très-longue &cres-heu« 
rêufe Vie. A la Haye ce dernier Novembre mil fis csna 
fauiâ. Vos, Ccc. ?• JEANNIN ET RUSSY. 
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Ltttrf de Motif eur pummn 'a MotiJ^eur de P^ille- 
rfj , ànàit jour dermer Novembre. 

MONSIEUR , La reroluiiofi de la trêve dl 
lenuecnfuifïance, en aiiend«nt !c retourdcsdc- 
putci de ZeUnde , f^oi ne feront icj' plutoft que de dijt 
eu douze jours. Maldiéc n'ayint <li( adieu a Ion dépare , , 
m'a fait cfpcrer qu'Us ne icrool lî opiniaftrcïqiiedu pal- . 
lé. Lotmc n'y aportera aufli aucune sjgrcur i ce qu'il 
m'a dit; il ne lespcrfuaderaj>as toutcff'JÎî de Te rciidcc, 
niaii bien de prendre le conicil qui eft contenu aux let- 
tres qoenouî efctivons au Roy, Tousles propfiposqu'rl 
me rient maintenant font , <)uc ceui qui ont entreptii 
ce iraic^n'cn demeureront à noilrc projet; tnaîs quand 
ilj auront induit les l'toviticcs d'y conicntir , G Ici kc— 
dirducs font de nouvelles diSicitliez , ilï riront d'am 
d'en diminuer, & de quiier auianc qu'il fera beloin pour 
obtenir tctte trêve à quelque prix que ce ioit : puis il 
ajoufle que ce ne fera pas encore tout , & que la irêvc 
faire , ils trameront fous-main une pais avec les Archi- 
ducs, puis la feront palter tout à coup à la pluralité dei 
Proïincesi , y en ayant desja trou ou quatre plus Jifpo- 
ïces à retourner fous l'obeïiTance des Archiiiucs , qu'à 
demeurer en République ; ({ue leurs amis mefmct ne. 
/^auront tien de toute cette conduite & pratique , tuft; 
ques à cequ''iU lôiem ptells de la conclure, fit qu'ifs y 
aycnt lî bien difpolè les volontez d'un chacun , qu'il n'y . 
ait aucun moyen de l'empefcber. Je croy pour certain 
(ju'il a cette crainte , mais je n'ay pas H mauvaifc opi- 
nion que luy de ceux qui pourfuivent la triïve , mcfinc 
de celuy qu'il en faupjonne le plus. Je luy propofe auflî 
des moyens pour s'en gatamit , & ptemiercmcnt aRn 
que la trêve foit bien faite , qu'ils prennent tous refo-; 
lutionen leur alTeinblée geiKtalc deluivre noflrc efcrit, 
Gïa s'en départir ay en lîen dimiouei > eu je ne fais 
"Xme m, G doucCf 



'M. ..,■•" 

^'' "., i/u'ili rvbticnJcont dcmi^f- 

^ _,. ■ ■;Î^-.J'; ^ Jfs Arcbiiuci , qusiilue 

". ■'i'.ï'i;^'"'^"'""'" I n'y aj-anc aueunt 
■ fl •"■'^■K'^fcititiua [i; foienE »ouiu cng.i£;cr Sx 
;'..< •«'^Jiiie. [IspeuvcntaufTi fjîrc ce àccrcc 
.-•■'■•■"[if^rrt ladite rercilotion, que la trêve eftai.t 
''^%^^' ûi« aucun nouveau traité avec Icuh 
■v,,^."'^! Je coiilèiiiemenr cïprts de toute* 1m 
a-rt'Jîr**» ^S"* *^"y* 1 * c'eft ce que je luy ay 
y^'JjrîTl'rovince dcZelandedevroir propolcr, que Kï 
^'^ProWncCT accorderont volontiers pour emyercher 
^■eWe ne le Ief>are de leur union. Il a prou ve bien ce c n:- 
j^l, maislatrércne luypeutplairepourtitUi Scnelaille 
^'toàx'^^f quelque petite occafîon que ce (oit pour cf- 
j^yer de la rompre. £e à la vérité i ourrc ce qu'il craint 
4}u'clle n'aportc grande diminuiîon à Ton autborité, il y 
pcrdrabeaucoupdefanreTcnu, ^deleidroiticarudi, i 
quoyjcncvoy autre remède, lîfionque k.s fitari l'ai re- 
compénrcnt. JetraMilleàcéteffetcnïerï ceux quiyont 
Al pouvoir , lefquelf tne "promettent bien de s'y emplo- 
yeri maisjclefry trouve plusftoidi&pius Icmxcjuc l'at^ 
faire & Ton mérite ne rcquicrenr, dontfay du dcplailîr, 
î'erpereneammoinsqu'iliyfaiiifcroni. Nous envoyons 
MciTieuis d'Angleterre & nous , Monfieur de Preanx i 
Biuxelln. Jep«nfoken faire radrdTc feiikmencà Mon- 
lîcui le Prelîdênc Richardot i mais depuis nous avoni 
avifé qu'il valoû mieux que ce fttll d l'Archiduc tncrmc. 
Je vous cnroye cnpie de Ibn inthuSton générale- & pu* 
liculiere, cnlkroble dci Icttresque nous efaivons à l'Ar- 
chiduc, StauditSicurPrefidenr. Ce voyage noos a 1cm- 
blènecenairci poureeque la plus-part des deputi-iC'il'al- 
fetnblcc générale dcjHtats, fomgrandc inftancc d'cftre 
crdaiicis-de la vérité des bruirs qui courent que le Roy 
d'Etpagne ne veut point eflre nommé en ce traité de la 
trêve , & iutque^ ce qu'il ne feut prendre aucune rcfo- 
lution. Lestini le font poor rompre louitruic'fî ce brait' 
e^vetitable, icjauircspourlcfairc parautrvin<'ycn, te 
par l'ouvctiuie dt Uicm<fe «ngt ans, que ledit Sieur 
Pic- 



4e Aiènfteitr feÂfiti». 1^ 

PVcfidcnt nouspropor» avant Ion Jcpart, K tcai-cf ont 

fi grande crainicquck premier traiié foîrioropu, qu'il* 
aiJent & avancenr trop précipite m ment l'autre Je ne 
lefcjy pasi la vérité, mars je le loUp^onne & m'y o^ 
poft, les alluramijucle Roy d'Efpagne confentira plu- 
luft de s'obliger cjne de roirtpre , & s'ili liennent bon 
lans leur dnnner erperanecde venir à cet autre traiic nue 
le prcmierlc (tra; St cette alTeiirahce que je IcucJonoe 
Icï retient. ïoutesfiiis craitife tiu'on n'y travaille fous- 
main fans m'en avenir , ce que je ne croy pas routcs- 
ftiis pouvoir avenir , pour J'alfeutancc que j"ay de la 
ftsy decduy rjuiy piîuslepliii , )*îy tait le projet de cet- 
te tréïe de vingt aii^ , dé façon que fi elle edoir accor- 
dée afnfi, les EftjtJ fcroiciit'auTTi bien l.brej & Mairtrct 
Je lelir païi' que par l'autre , Si auraient gagne' cet 1- 
vantage de s^ngt aiisau licudc disj St pource que le<Ël 
projet si les" deux inftrunjons feront connoUîre Icî rai- 
iotn de'nbflre conleil , je ne les vous repérera/ plus parti- 
Ciilieremenr. J'ayauffi prié ledit Sieur de preat;» efccirc 
aiTllfly ou à vou», ce qu'il aura fait à Bruxelles avant 
qil'en partifj afin quciious recevions pliitoft voftre rel- 
pônce & les eommaiidemens de fa Majcflif. Les depu; 
leï. desErtats ont conféré par trois fois ^vec Ici dcputei 
d'Angleterre & nouî , excepté que la Province de Zc- 
laiide li'y avoir les fiêns'; car ils s'en eftoiént desja fc- 
tdUttieï : lefquels dépurez ont fait plufîcurs difficultez 
itfi'niJs article!', mcdncfur lestroîscontenusenrinfliu;, 
«Sion de Monfieurde l'reau\ , dont aii'piemiér qui con- 
ceiac la liberté, nous ieut avons decla ri! qu'on n'y-pou- 
aucun changement , Si. croy auili qu'ils s'eg 
" l'ils ont feulement rem ilè cette" diflft- 



. a qu'il 

culte, 3 caufe de l'elperancc qu'aucUns leurdonnentde 
OTUVOîr obtenir mieui s'ils prelfent , & nous fçavonï 
bien toutesfois qu'il efl impoflibic : Et quant à aUon' 
^r la fr^ve iufqiics à quinie ou douze ans au moine» 
^oh l'eflajera faits rompreàcette ocealîon. Il'n'yiTrtort' 
plus (te difficulté au troifiériie , à fçavoir , fi le commerce 
«iliidtSfeMatcOtdÉ'ïfiiïliôftiIttê, ou'dcgréagn;'; puiî" 
C k qu'ca 
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3vCcn déclarant dés à, prefenc l'un ou Pautrc de U pire 
Roy d'Efpagne. les £(!ats racccpceroat. Il me car- 
Jecrop que je ne u>is aci bouts car il n*ya jourqui n'a- 
porte avec £oy quelque nouvelle difficulté 9 & de oou- 
▼aux (bupçons} mais il ne faut croire de léger, ny aux 
râpons qui viennent de pcrfbnnes qui haïflent ceux con- 
tre lelquels ils parlent. Si ne fe pcuc-on garder d*y pcn- 
lèr , & d'en travailler ion efprit , afin que rien n'a- 
▼ienne contre Tintention & de(îr du Roy , & que je 
Ibrte d*icy avec le contentement de fa Majedé , après 
avoir fait ce qu'elle a commandé & laiiï*^ les affiîires 
en efiac qu'elle en puifle tirer du (crvice â l'avenir , 
comme fdpere, moyennant la grâce de Dieu, qu'il a- 
viendra. Lormeabien receu en fon amitié le Charme, 
mais il y a tousjours de la défiance de (on codé > ce qui eft 
coutesfois (ans railbn ; le Charme m*ayanc donné tant 
dViflurance de Ton affèâion envers ùl Majeflé , & com- 
muniqué fi privement avec moy de toutes choies > que 
je ne voy rien en luy qui me doive faire aprehender les 
dangers que Tautrc montre de craindre. Si ne laiflè- 
je de prendre carde â tout; mais il faut faire la trê- 
ve , puis il tera ai(é de remédier aux autres inconve^ . 
ulens , ou bien ils s'évanoiiiront de ioy-mefme lors 
qu'ils feront tous plus contens les uns des autres quHls 
ne (bntâ prefent. Je prie Dieu , Monfieur, qu'il vous 
donne en piarfàite (ànté très-longue & heureufe vie. De 
la Haye ce dernier jour de Novembre 160%. Voftie, 
iftc. P. JEANNIN. 



^Ahtre lettre dfuUt Sienr feannin audit Sieur de 

FiUeroj^ duditjour. 

MO N S I E il R ', Depuis vous avoir efalc » on . a 
rçceu icy lettres de Madrid du dnquiétne de ce; 
moiv , par l^uelles on mande que la flotte des Indcf^. 
(dft arrivce avec douze iniUîQOS 4*91» dootilyca a mît. 






àe Aionjîeur fearnin. i^ 

millions pour le Roy H'Elpagnc , & qu'il fait Eftat de 
s'aider de parire de ce qui rcftc pour conunuer la guerre 
en ce pais; que le Contcil d'Efpagne a déclaré tout oa- 
vertement queieur Roy ne veut plus de paix ny de tre'vc 
t [)uel(|ue cnndiiion qae ce foie avec lu Eltatï. Qvi'il 
envoyoit deux millions cinq ceiw mille efcui à Gcnes 
pour cet effet. Que les Seigneurs & toute les noblclte 
d'trpagne offrent 3 "entre iciiir à leur* fraiz foixantc gal- 



s pour cette guerre , il prient aufTi leur R ^ 
faire aucun accoid. Ces lettres ont acreu les loupions 
qui cfloient de»ja en ce Jicu, & le defir d'eftrc crdairas 
de la ïcriré de icls bruits , comme ils feront pat le tetour 
de Monfieur de Pteaux. Noui ne laifierons pourtant 
de lej prelfer de prendre refolurion fani la diflètn 
fousceprereiitc. j'ajoufte peu de foy à ces nouvelles; 
car le* Efpagnolj font pleioj d'artifice , Bc ont accoudu- 
' mé de tenir leurs affaires fi recrcies , que pcifbnne 
n'en fpii que ce qu'ils veulent publier. AufTi qliand je 
me fouviens de la grande crainte que leurs députez ont 
montré d'avoir que ce traite fufV rompu , je ne me 
peux perfuadcr t^u'iU foient changez , trop bien (|u'ili 
veuicni chercher â en avoir meilleur marche , & de 
totnbe^ l'ils peuvent à ceite ttcve de vingt ans , on 
de la faire pour l'année prochaine, & ce dernier me 
femble le plus à craindre , encore que pour la trêve 
de vingt ans , nous ayans donné charge à Mnnfïeut 
de Prcaux de leur en olîer toute eljierance aufli bien 
«Ji'e de celle d'un an , & de ne leur rien montrer de 
ce qui efl en fon inftruftion particulière pour ce rc- 
■pard. Je fuis certain qu'il s'en acquiiera ires -bien. 
Le Sieur Deilour , pour lequel vous m'avez envoya 
^eIll■cs du Roy en fa faveur , s'cft mis pour troij 
ou quatre jours en la Compagnie de Moniîeur le Prin- 
ce Maurice ) puiî on luy a fait donner une cnfeigne 
pouf quelque temps , ainlï qu'il a dcfité en la Corn» 
pagnie de Monfieur Allard , qui eft Capitaine au ré- 
giment de Monfieur de Bcthune. I! Te conduit bien, 
& efl fort eoiiieni de ce qui a efté fait pour luy. C'eft 
Ci « 



4SP JjijjiaMtiom 

ccgMe j'jy |>c.nléd*ajou(ler i (naprecedemeleurc. Jefiiii;> 
>jioiifcçiir, Vo»ïç, jkc. p. JEANMlN. A la Haye ce 



LHtrt dmàiîSitmrftjmnin d Monltem- de S$iUy ^ 
jdudifjpMr dernier de Novembre. 

X| O ^,S I <p y i|l , rcfcps aM Roy de Knr â aucce 
■ rpur.ce qui ie p^â^» & plus fou vent encore i Moo- 
>fifur de Villcroy |iu chi£:e que j*ay. avec luy ,^ cpiir<s 
. Açs leçcru vpus (oot comuiuniquces, 4|iii me fan crajo- 
pre qtfe ief p;|fricalic^ç^ ji^e je foas adrefifc ne voiis 
jfloQriC/ir ^of^ de riiq^pormoitè qjae du content etnent ; 
:fi^'src/<^y> Mpp&ïUr, mue JiroMS iQ*e|i excvfcrez, puis 
M^ l^^ll^ povr vpu^ tefoiofgner mpo devoir. Lare^ 
j(4u(>f^ RPMf ^ ^^^^ iprciû: ai l^aiTeoibléc gdif* 
^e des Èiji^s > ;|tifiQ^t le retour des deputcx de 
]jle|(MWej» ^\M lie fcronr ky ()e huiô jours» Nous çipç'^ 

»n# q|»% tifrp'H ipr» -pw^w» 4»wrç* i fuiv^ç ir'avit 

if^incfu^ii ^Ù)s ,i»'^ci^nt 4U prêter voyage. Ko^s 
^vc^ypm ^acj^^n^c l$ur retour Moteur de Bcesp^ 
jr/g-flçs Af^ièdua , ^am xJe nôftcc part q^e^es^tepu* 
1^ 4'4f^lf^^f« ^*<^4 P^IH ^ii^ $ P^M^ Murrofis ga- 
'^nçr QHWq^ç'^feff fur lc> 4i©<;ulf€z que les Efeîc|<«ic 
tçs çf) oiielqpé:*4.Jis 4J[c ^qg artickA» ufiei nie tcmc^Mic 
,^ , tççips 4f Ù .^i;çy(C qu'ils dçi^àndcoe de dofi^ie .^ps a^ 
jiçoins > ou ]ic;|i 4^ dix qui jfoat accordez. Coifanç 
JhAG a^«r &fre pflter îcs trois rooîs que le Koy 4'8ip«- 
^nç vf^ lav/^if ppi^r cnoi/ir s'il accordera av^ bQifilJr 
i;^; , py de gré i gré le çoniq9erce de^ Indes , les £ftau di^ 
bnstf^'iim^ f^i|?eqç choix par letraké af^cfine, 6flsl<» 
IfiâTcreo içi^rû^i^ de çeau'il |era> œais ces deux 4à^ 
4Ôuû<z 0^ (ope 4ç,n çrand^ çonfîderation qu^ejles pui(* 
Jw? cgj^^lj^r fqjraite d'^cp^^ »y d*a*irrc. il y en # 



^oudioienl etlre plus crdairdcj rasis in m s leur avons dit 
fermement qu'ils n'en doivcm dperer autre chofe , & troi* 
qu'ils 7 acquieJceront, poutcc ciu"il eft «nain qu'on ne 
peut avoir niieux , & (ju'cu effet il^ en a allez. I.e vo- 
yage dutlit Sieur de Ptcaux efl aulli pour nous efclatrdr 
lies bruits cjui courent icy que plufieur* tiennent eftte 
certains; alçavoirquelc Roy ifEfpagneneveuieftrcnotn- 
mè ta ce traite , Icfqueli lônt caule que les plu« atle- 
âionnez au repo^s'cnrerroidifTent : &co[nbien que nous 
Jcur ayons donné aUuranec Hu conrraîre, nous fondans 
fur les lettres que Monlïeur le Prcftdent Richardoinous 
-a elcTÎiei par le fammaiidcment des Archiducs , plujîeurs 
dileui neaniiniiiiis que ce ii'cft alTcz ■ & délirent (juclef- 
dits Sieuri Archiducs rouj l'cfctivent cox-mcrmes , Se 
qu'on dt&re à prendre rcfolution julques a ce qu'on ait 
rcccu ieursleitres. Ce qui nous aieien quelque aprchen- 
fîuadcces bruits, eft la grande pourfuiite que lediiPre- 
iïdent Ridiardot à faite envers nous pour bbienir du 
Eflaiî , qu'ils ïciiillent faire une tteve pour vinijc an* 
i ia toire de la prcmicre , lans faire aucune mcution , 
nomnidiiieni en cclk-ey, qu'un itaiicra avec eux com' 
me avec fllats libres , dont il nous ïvoit desja parlé 
flvanc ioa départ , & l'avions rejette, y ayant aparencc 
qu'ils y ont encore à prcfeut recours pour ne pouvoir 
obliger le Roy d'Efpagne aux conditioni de noftrc pro- 
i«. Or encore rue la première iréve contienne les 
mou («prés de la liberié teli qu'on les demande à pre- 
fcnt, _& que cellewcy eftant roifc à ja fuiue de l'auire , 
«1 ruifle dire ai^c raifon qu'ils font tacitement en- 
tendus , Si avec autant d'efficace que s'ils y eftoicne 
f cpetez : neantiuoiDS je fais irci-grande difficulié qu'on 
y fMJÎlfc induire ies Eftatt , Icfqucls font fi jalou» de 
CM mots Ipecieu:; de lib<;rré, qu'on ne les peut alTez 
exprimer à leur gre, C'eft pourquoy craignans qu'au- 
cuns de ce lieu eu aycut donné fous main quelque et 
perancc aux Aidiidocs, nouî voulons eflayer de leur 
•n ofler du tout l'opinion s'il eftpcfTible, afinqu'ilile 
diljiorcni à accorde! lfi_ tiiye fuivant noQic ptojei , Is 
Ç 4 yOjua- 
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▼oyans defcfperez de Paucre : ne pouvons croire safTi 
<]u'cux & le Roy d'Efpagnc mcrme , iefqucls ont tcfmoi- 
cné de craindre la rupture ^ reftifcnc de Taccorder fî on dent 
bon. Et tour cela ncpopvoit' cftre fait par lettres- Ainfi 
îiacflé nccclHiirc d'y crivôyfer ledit Sieur de Prcaux avec 
" cette inftruftion , pour cftrc informé parriculicrcment , & 
au vrayfur routée que deffus, outre (on inftruftion gé- 
nérale qui eftfîgnee des Anglois» & de nous. Il y en aune 
particulière de Moiifîcur & RufTy & de moy , où je les 
excite de traiter dés â pre(ênt des confifcations > fans remet* 
crecéc article après le traite^, Icin'fairant remontrer tant 
de gens y avoir intereft d'une pan & d'autre, nue fi cha- 
cun tft remis enfon bien, ccîa' facilitera grandement fa 
trêve , & les rendra plus amis & dcCreux de venir i la paix. 
Je le fais principalement en confîderarion de Moniteur le 
Prince dEfpinoy. Cet article cdanrceluyfeul du codé 
des Archiducs , avec le revenu des Salines du Comté de 
Bourgogne , qu'ils lerienneniâMonfîeurle Prince d'O- 
range , qui les empefche de leconfentir*, car de ce coOé 

• Monficur le Prince Maurice j qui Jouit déplus de trente 
mille livres du bien des ennemis, &qurs*yeftoîi aiipara- 
vaut montré difficile, confent à prefenc de rendre ce qo^i 

■ tient. Les Eftats offrans a noftrc prière de Ten rccompen- 
fer, comme auflî de rendre le bien de TEgl ife apaitettatvt 
aux Ecclenaftiqocs du païs de Brabant & de r lanares qu'ils 
ont vendu Je voudrois bien y iervir utilement fufvant le 
commandement que vous m'en avez fait , â quoy je n'ob- 

• Bietrray rien aufli. Ledit Sieur Prince Maurice cft à prefenc 
fi éloigne de croire qu'il puiffecmpercher la trêve du cofté 
de* Eftats, qu'il craint, fi les Archiducs font encore de 
nouvelles difficuhez , que ceux qui oiw entrepris de la 
Sirène le relalch'ent autant qu'il fera befoinpour Pobte- 
nir, jen'ay pas tontesfbis du tout cette opinion, encore 
que fà crainte ne (oit entièrement vaine . Nous ferons du 
noftre cofté plus ou moins retenus félon les commande- 
mens que nous recevrons , & je demeura/ perpétuelle- 
ment , Monteur , Voflre , &c. P. JEAN^IN. A h 
HayeccdcrDÎcri6«tf dcNoffinbïeiéo^.'^ ' • • . ' 



Lettre de fj^ej/îeurs Us «yimèaJftdeHrs de France 
& ^Angleterre A fArchidnc Albert , dnàtr- 
mer l^-vembre. 

MONSEIGNEUR , Eflant defirtUï d'acbe- 
ver hciitiufcniem l'ouFrage qu'il a pieu aux Roj'» 
nos Maifircs nous commeiiTe , qui eft d'aider à faire 
celTcr les iroubles de ze\ païi, & voyani ijuc quelque* 
difiïcultez Icpicfencem de la part des Eflals Tur le pro- 
jet de la trêve , doni copie fut donnée à Monfieut le 
PrcGdcDt Richardot avant fon départ de ce lieu , Pour 
le communiquer à vuftrc A'te0e, Nous avoos etlimc 
devoir envoyer vers elle le lîeur de Pieauï paucluj'en 
conferct & entendre là volonté. C'eft auCIi pourcltic 
e&laiids de b vérité dequelcjuct bruiis quicuurcnticy , 
<)uelc Royd'Êrpagneneveur edre nommé en « traité, 
ny conrcntir que voftreAIreffe l'y oblige; krqucls bruits 
«ju'aucuni fement à delTein, 8f pour cmpcïclier cette 
néve, font eaulc que les plus afFciiionnes au rcpoi j'en 
rè&oidKTcDt, & fimt à prefent dilTiculré d'ad)oufterlfby 
â cequ»nDus leur enavonsditj tantenpartieuJicrqu'cii 
raflèmbléegcneraledesEflats, furies JetireîdudiiSieuc 
PrtfiJtiit qui nousmandoii les avoir efcritespar le com- 
înandement de voflre Altcfle; Sl craignons bien fort, 
s'ils n'en font cfdjircij par lejicttiesmefmes qtj'J luf 

Efairra nous ctçrtre, que ccdoutefoit caufcd'ittïperchcc 
itefofutiondece que neus potirfui vous j combien que 
â0i>tenionspourcert3in& nrritablc, ce que Jedït Sieur 
Piefideni nous en a efcrir, fans qu'il fuit btlbihd'auirè 
tenBrmation pour noftrc regard j mais elle fetvira be- 
aucoup pour ofter ce prétexte à ceux qui s'en veuleoe 
lérvir pour empefchcr ce bon œuvre. Nous fupUont^ 
dotn; treî- humblement voûre Alieffe , nous fiite «c^ 
honneur que de nous en vouloir efcrirc un mot, & de' 
croire que nom le faifons â cres-bonuc intcntioni S. 
pOBr le devoir quenous avons d'eifeûilerceqiiiiioi» « 
C î tU 



M 



If^ y^gûfiatmt 



fiei^rd* 



ÇieiHxacVaigcdelyï tire entrnè-c kiparcicu- 
de cti ^fairc , auquel clic adjouftera > s'il luy 
pliift , la fndmcfoy Se créance qu'cHcrcroic à nous, qui 
priorsDicu, Monlcigneur, qu'il dcnneà voftre Altcfle 
en tru-parFaitc famé cru-longiic Si ireibrureufc viç. 
De la Haye ce dernier Novembre iéo8. Vos, Sc- 
P. JEANNIN, RnSSY, RI. Sl'ENCER, 

Rodolphe uvinnoqd. 



4éiH'''ç iettiv 4tf4fii Anftajfidiliri à Minfietw le 
Mrefidtnt Richardet , dudtt jour dernier iViî- 

MONSTEITR, Nous enyoyons ven vous Wi'r, 
^ieurdePteaux, pour vous (aire entciidre l'cftat 
ququcj iWîcsaffaitesEn te Ireu, & en conférer suffi, 
Ç vous le jugez à propos avec Ton Ahcfle & les minifirej 
auffliiels il luy'plaiia qu'il en fott communiqué, noa 
îourtfnis que novi5 eftimipiisqu'on doivc anortqr ancu* 
ncs nouvelles confidc rat ions & difficulicz auit SWicle» 
contenus au projet qui vous arftc donné j finoncncç 
qu'il vous ilira de noftte paît. Nouideiîronj aulC bien 
fcrt eftrc etdaircis dts bruits qui coiircnien celicu,quç 
Ifl^oi? d'I?CpïS"^ "^ ^^"^ aucunenieni efttc nommé au 
ilaiTéqu'onfera ; ce que nous ne croyons touieifoii, at- 
tenducecjucIcursAlteffes en ont promis p»r la prcmiç-. 
ic trêve , & vous nous av.ez depuis confirmé de Içuj; 
parc par vos lettres du rei7.iémc.d'Oaobre > fur Icfquçnei 
lîous en avons aufll donné toute alfeLirancs à Mcflïeur* 
lis Êjlatî, lanJ quoy ileft certain qu'ils etilTentdcs lo» 
re'jerté la trêve ÎC rompu tout traite'. Vousnauf CB, 
^daiicircïrfonc s'il vous plaifl , par ledit Sieur de Preaux, 
^qilel'vbusen gouvezparler avec la mefme conEaiu^ 



}çe, lîela longueur duquel ch^itiincfificnnuï^ence Heu, 
qii'iis font loiis rcfoluf d'iil Toriir piomp terne fit , ou ^t 
n'y ptus ]>cti(d-. Nfwi vous en prions de toiitcnoftrc 
afeiSon, & de îrnire que roU5 y aporlcroni de la parc 
(»« Roys nos Maiftres , roui le fcin , aff.aion & diU- 
gcnce que leurs Alieires rçaurokm dêfircr de Princes 
qui fonr leurs amis Se alUei. ,' pour en attendre k fuccci 
iieiiTcui. Et en ce dcfir, St de vous Tervir où nous eu 
aurmiile moyen, nouj prîeroniDîeu, Mot.ficut, qu~rt 
vDntdonne efi pat&ite Hntc' hêûiêurevii. De la Hirè 
ce dernier Novembre i^cï. Vos, Sièl V. TEAN- 
NIN, RUSSY, RI. SPENCER, RODOLPHE U- 
VJNNOOD. 



jiutre lettre en partienlter dudit Sieur feartnim 
otMit Èteur Rteh'àrdot. 

VfO N s I ï tr R , Note avons (flime, Mtllîeifii 
■ 1« (ftputez d'Angîeretrc & nbUi qut voiiidïViôri^ 
mwyer Monficur db Prcailif , pourtfoiis rtffttéreiit'er cç 
qu'il teits dira de ntftrj pax , R vous (îlt^Iiifr eoftimi* 
jcftitf-rft rou[e inonaff.-flion, que voUs y aportiez tt que 
■«HS jugerez par voftre prudence eflie refinis poitracbr- 
««ee-qae nous traiion>, où uni de difWvulrez fc rq-.i. 
«nnenr tous lc5 jnurs , que nous ne jferroni aùcuiiç- 
"WiK-le BouvoiT condtn'rî à brnrf Su, fl vou* ne nou* 
r-aidc*' d» Toftre l'cffti. Cequielï feplili neecir..ire, Se 
IJMquny ne ptluVa^^ rie» eWerer de noilrc' travail, tff 
qtie Jturs Altdfes ob'igîjir le Roy d^Elpagne avec eux, 
ni-*iltu de bonne procurDlJon. Vous roiis avez e'fcrîi' 
^'ftj-lcferotrrit. &(jtiM\di avons atTurélciEn:^::^. bic* 
certïitii , que (î riOUs lï reulf^ni f^iL , ili tul-ené 
Âhi Inrs' romifl ruiii trjitf. Or'encore iftK lioiii ii.'inr 
dMjiioi)i-fni,r„ ^f ,„flte j-art, laiit <!e b.-uJrs coMciffL 
aa «rtitt^rrc , qlie norjj fci.^mcwo,.:>3inrs (Teii ic-j 
**ftAç^'ÏWÏîiiifdlft.rtîer.t, .v ^oiu |,ï;„ ,j,KMÈd«5ieûï 
^-•^ Us ic 



Ij6 XQegotUiions 

dcF[causnouslet»ppc>rre, alin (.]ue nout ollions toat 
Brcteme à ceuxquicftayenc par ce mofcn d'einjitichec 
la trêve. Vous entendrez ic furplus de lay, auquel 
voBs adjouftcrez s'il vous plaid entière foy , & iuy 
en coiifcreccz auflï gtcc pareille conG.mcc i^u'à moy 
nerme , qui luii<te(îrcux de voas rendre i ces humble 
lerïice de melme affcrtron, doni je vouj baife tteihnin- 
blemeiit les mains, & prie Dieu", Monlîciir, qu'il vom 
donne en pacfaiie (anit: tres-longUC & heoreule vie. De 
laHayecedernierjour dE.Novembie i6o%. Vuûje,&c. 
P. JEANNIN. 



Lettre de MonJîeHr de FilUroy a Menteur fear^- 
niti , du premier Décembre. 

JJ O N S 1 E U R , Picaulr vous a porté noftrc 
deciiicre dcpcfche. Si cft pany d'icy le vingt-lepitéme 
iu mois pallé. Depuis, Gontlfe * vcu noftre Seront,' 
Il Iuy 3 dît que le Poulain a bien tcceu & approuvé la fagr 
rerponce que Iuy a faite lemarydtlaKofelur fcs pro- 
fofidons, alçavoir<iu'ilfaloii voir que deviendroiciiC Jes 
aflâires qui le traitent emre UBuglofe St lesAntCSjde- 
«ant que délibérer de celle dune il failoii ouvetrure v 
^uoyenaut il elperoiiquc leditSicurdelajumeni feroii 
venir par de^à dedans la £nde ce mois un AmbalTadcuE 
cr<linairei Celiiyqui a nagueres fervyaumaichc, encre 
les mains duquel Ilrejuettoitles aFaires qui Iuy ont e«é 
commifes. Se s'en retournemit voir la Jument , jioi» 
fansregiet loutejfois de n'avoir eu meilleure fortune en- 
fon voyage pour les con fi de rations publiques & privrts i 
te. fpecialement pour l'aftcdion qu'il porte auMaiftrc- 
Au Bouton ; mais qu'il n'en accufc que l'obftination . 
beflialc Cir'eft le rermeduquel ila uCé) des geiu de 1»., 
Fleur, Se fur tout de Lorme, duquel en parriculier U , 
«uontrecllrc ires-mal édifié , lerqucls eomuie s'ils efto- 
jem vidoticux tout i fait, veulent tout obceuir & nc^ 
lies 
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De tJ^€QnJteMr feannin. i;y 

Tfcn ceàei ; mais que fon Mailtre ne confcmjroii ja- 
mais , que l'article de (a libeiicf fiii paiTe en traitanc unff-- 
it^ve, qu'il ne fîn reftreint & lermoyé paimorsexprêf, 
& clairement au temps pour lequel UcIkc trcvc lera ac- 
cordée, puis cju'ib ic]etier)[ l'anicle de la Religion , & 
ne veulent quiiier les Indes. Toutcsfojj fon Kojr avoit 
donné [oui pouvoir aux Archiducs, le conlîoiE eniiere- 
mem en eux , & avori promii de ratifier toui ce cju'iJr 
feroient, & efloit alTuré audi qu'ils auroicnc tel cgardd 
]uy & à fa dignité, qu'ils n'acorderoiem chofe qui ne 
fû( convenable. Sa Ma|eDÉ laj a remonflré les raifons 
pour kfquclles ou doit demeurer dedans les termes tic 
la propolîiioFi faite pour ce c^ard, pour cftre conforme 
aux premières conventions ; niait i) a fju conicnsBCC 
de n'aproiiyer les chofcs pairécs , comme a'il croyoit 
que l'on s'ellnic par trop advancé , Si que Ion Koj y 
Bvoii elle ccci' mal [ervy. Aprea ces propos il a voulu 
donner manel au Mailtie du Cicomorc, de lagrandeuc 
des Antcs, & de leur correlpondantc avec nos Hugoe- 
noit, cnluy reprelënranc les accident qui en peuvent 
srriver , (înon d prcfeiir , 8i à caufe du pouvoir Si, delà 
prudence du Roy, du moins 3prcs luy. A quoy il a elté 
refpundu ce qui eltiiic neceirairc, pour luy faire fçavoic 
fa Majtfté n'avoir belbin de cette rcmonftrance , pour 
luy faire connoiftce le mal S: le bien qui eu peut avenir, 
8i cftre rrop alTurëc de la foy Se aStAmn de lousfes Ci- 
icis indifféremment. Après cela il «'cfl plaint alTcz 1^ 
ARmcnt de la dupliciré du Fruir, lequel il a dit r^ivoil 
irci-bien faire fous-mam louits fortes d'effiwts pourir». 
«rret la trêve , combien qu'en public il falle paroiftre 
J'afttdionner & favotifer pJui quefaMajefté, blalHia« 
foaciurage & fon imprudence , & nicIpiKàni fou puijt* 
voir, comme i\'a faii ctiuy des gen* da l'orpoint. De 
n .juc s'il cdoit alTurfi dcl'amirid du peic du Blnne^ 
, é donrtvoic peu de peine dctnus les auircs. Et, s'cft 
fon arreiic à ce point p«iur eifaycr d'y piofiier, & d'e( 
tirer quelque parole à fon avaiirage ; mais jlaeftépayi 
âcpaiok-s gcncialcs, & neaniiuoiiu honncflcs. fifitt 
kmcni 
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knKnt il l'ett (Weoovcn dedefircr «)ite l'onpeiiftobrfnt'r 
ia Ames la «>ntinua(«>n d'une ttire forgée fur le 
niDijU de U ptemicrc, fans cfïri contraint dt icpct^i 
ni mi^ii qui lOnccrrKiM la libcric, comme vont fçarcz 

Îuc Thalcc l'i f>ropofc ou Cicnmore, icndiniàperfua- 
er 3u pae iJcI.oeilkc, qu'il entrfprtt «; bon «w*re : 
Drquoy non Teulcmcnt il l'ufl axtulc i miu auttj luy a 
dit qu'ils feronr icuu^ pour (euh auilieurs de la gueitc, 
i'iii rcToqucnt en dôme ce cjue le Cicomorr a eu charge 
de difc anK Aniet lÏK ce fujec de la [wrc de la Bagblc, 

rr ItKres eftrtrtJ par Mmificttr le Prcdilent ; ajiyifttAt 
uela ce qu'il a ffttmé neccflaire pour ledclèliiertrd'ol' 
lenir ca qn-'il defirt po»r ce regard, tt exagérer crrrenn- 
Miion i*e)»Ftf;sj;s, A <|«<)yjl n'a rep»rty >]De des efpaul- 
ht, 9iA« fou)tÉts, comme s'il improiii-otT ce change- 
ment , a dKftfperortt de l'acconnrtiodrrtenr des am(- 
res, difant fon Maiftre aKiir ja envoyé en FJjndrcj un 
million d'or, & outre cela une provjfion de deux cens 
cinquante mille efçu' par m-iH pour Tannée prochaine, 
8 coramcnccr du prennct Jinrr de Man , 8t » lur ceh 
dikoufU de? moyeii^ do (îiirc b guerre i comme lî l'on 
nedcrah piu^pcnftf 4- la pari de cette pirr li, te Roy 
n'acnmmandâ vom faire f^avciir ces beaux iMcaurs, 
kl<liieli doivent ftrvtr i nom confirmer en Topinion 
.^ue noBS avons deija conceiiS du non poii^ort qu'ont 
lc« Archiducs d'atcordet ce que Ric!iardf>t vous a pCT- 
mï? dppTOporer, & alfurer de leur parc pour ce qui 
touche le Ro)| ifEtpagric, quoy eftant il nous faut pré* 
'Ki\U d'heure ee «pn en luccedcrs. Hra? »voni joftt 
nUlê ïeritBblenlerw de nous plaind'M , K meTmt lit- 
fttunt it te mOft^iiertent , que noils pouvons baptifa 
iboiV drnlt dn nOtn do frorrtpwje, & fur cola lioûvfH 
Vouloir fbrnwt'frr »Vee aigrt'ur poiir ]irft!fief tioftceptot 
<cdurc, 81 fsirt eonnotftr-K qee nous n'v TVi^Tn alioiRlè 
fa«. TeiutP'fcn iliWiJî fcrlibtemi'il' nt fciirpasentWnè 
*«re^totftMquC*iôils'n«us a^erceVjnni de- (itfrté iWat 
taitùBy ifiais««irttinîl*T%pivuWûivterv(ilftrrr(tfnttc!nWÈ* 

j ju.-. les 



Je ty^ConJîeur Jeannin. ijpj 

J» gcm <Ic la Jjjmcnt fe déclarent d'eux - mcTniM iîat 
tjiie nous nous en mc/lioru ou déeouvijons paravancc; 
mail quand c« mafqtïc fera tevi , il lauijra ciier hau* 
renient contre eux, & blalmcr Si improuver leur pro- 
céder, & le plaindre d'y avoir eÛé engagé par eux. 
Keaiitmoiui nous dtfirons tout cela eftre.fjin par vouj, 
<!e façon, que vous n'engagiei le Scrgeni à cipoofer la . 
querelle du Aniei , en cas de rupiute procédante (lu 
def^t de la Bugloîe , ou du Poulain ; car nous vou- 
lons en délibérer à loifîr ât cwiferïer iKiOte libené 
pour ce regard. Bien pourra Iç Creomore tfnîr aux 
Ames des propos dignei de la bjen-veillance du Ser- 
gent en icrme.t generau:* ; maïs non obligati& , & fë 
chjrgçr .d'cfcrire & 6ire lavoir au mary de la RoTe 
to»t ce ()fil fc paRcra, & que l'on deCrera de luy pour 
recevoit fei eonmandemcni : jcHrit qu'il fera beloin 
■uflî de faire parler le Maiftre du verger , & les gens 
Êvorables du Pourpoint : car à voui dire vcriré, le 
Ikjailtre d'Elpetance ne veut danfcr tout feul , mcfrac 
buis apirc piofir & aflurance que du paflé , & neane> 
Kiiùns il rtous fcmble qu'il faut s'abltcnir encore de fè 
laifiet eniendrc que nous avoiu ce dernier penlement 
de nous pievaloii cxiraord in aire ment du hefoin que 
liin aura lots de nous pour les raitons que vous pou- 
MX mieuH juger , & d'autant piiu que je reeonnoiî 
tiuc U Sieuï du Bauton n'a /ul<|u« à ptefrnt aucune 
HKlinalion à la guerre. C'efl pourquoy !e Sergent al- 
œcrqit encore nuntx que l'on s'accgminadaft a laprt*. 

EoAtion qi)c Ihadde a fa tic au Cicomore, Se laquel- 
: obieiiaiM il a dit que l'on luy dunnecoit la vie, 
^UC de tomber en une ruptufc abfoi'ui: ; mais j] ju- 
ge irci'biïn que c'eft cltofe qui ne dnit sacuneniem 
cllrc à prefent propofte par lujr uy par les fiens -, ny 
{culcmcnt «ftre fûupçonnée dnoir eftre aprott. 
upc de lu^ , apit-f fcicéces& devoir que I« Gicomorc 
a bit de fa parti eftimari s'it faut si^ir recours à <ta 
dernier ictiiL.'de, qu'il fera bcfoin quel» perllialîun en 
frovicnnt (ic k coaaai^ce&cxpcneiKcquclct Aut« 
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n5o ï^egotiAÙont 

9'jranr de leur ébiWcHc 8r impuilTance à recommencer 
& foulienir la guerre, Tur l'iiicertirude & irrrlolutioii de 
l'aflTiftancede Iniri vojfini. Ji: mets ce. ehorescn voftie 
Icm , non comme un atrcti timide larcTolurionduSEr- 
j^Mit j tnaiiparformed'^ïij, alïn de lOUientcrviTcn vt>- 
ilrc conduite. Aflcurez vouiqucleperede Rouge, cotn- 
mr prudent , préférera [out|0(jrslciccmleils plus horora- 
blu&urileiauxagrMb)». JcpricDîeu, Monfïeor, cju'il 
vous conlcrve en bonne fanté. De Paris ce premier D*- 

;ccn)brci0DS.V<>(lre&c. 

; DE NEUFVILLE. 



Lfttre de Monjteur le "Duc de Sully k Menteur 
9eauntn , du ont,téme 'Décembre. 

TliONSlEUR , Je vous rends grâces de la peine 
que vous prenez Je m'etcrirefi Touvent & fi parjicu. 
liercment de l'eftai des aftaircs du paii où voui eftei, 
_& de l'achemine ment de la iicgoiiation où vous eflei 
.emiiloyé, laquelle s'aehevant avec conditions équita- 
bles & ruporiablei de pan & d'autre, la gloire en do/t 
cftte attribuée à voftrc prudcTice & lage conduite. J'ay 
lousjour.s fort ellîmé lavivaciiÉ de vollre tfpfiCj ficlafo- 
JiviitS de voftre jugemcni ; mais ces dernières ajlîana 
.m'en donnent meilictire o)iiiiion <\W jamais , ayant 
iceu vous debaralTer de lanr de divetTes & opinions 
differenies, qui rombeni d'hiore à autre dans l'eipritdc 
,i9Uics le» lariiei avec lefqucllcs vous avez à traiter j car 
.nonfcultiiK^nt il tant c.mcilitc deuï ou trois panîs fort 
■é'idifpeT. de dilirs , & iiircntiunslcs uns dcsauires} nuls 
il IViable 'juc vous ayez i faire autapt de traitez tju'il J 
a de piTfhniici d'autl.orité de tous les coftez, y ayant 
autant d'tpiiiiûns que d- tcfteî. Pour mon regard, j'ajr 
*ouspun cteB que les chi'fci tombcrorent oii je' les vw 
nniiienaiti, <)ui cft que ceux ijui failôiem Im pfus beC 
lui^Q'Kuufci oSkh viendroicni^ iGiupscutcmps, dt 
degré 
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de t.^^onfienr jéannin. l6l 

jegré en degré, &d'occafione(io«3[îon, àendiminuec 
K retrancber , tcllcmcnr qu'cnfii ctics Te reduiroienc â 
rimpolTible, & fErnicnc trouvées dcfrairoiinablci Si in- 
fuportsblcs ; & que ceux ijui rembloicni I» plui dilTîd* 
les , Si !eî plus execfiîfs Te mode te mien t & adoitciroient 
■tciicment, tju'iUfemcttroienc au dcIToiis de ce qui cft 
jufte , & lent eft nccefTairc pour vivre en librrré . rcpoi , SE 
fcureié ; & pour cei raifoiii j'avoiJ eftd cou^jours d'avjj 
que Im Roys de France P^ d'Angleterre, avant que s in- 
tetporcr en lels iraiiez , fiTcric parler Français les Efpa- 
giiols.e'cft à direooverieme^.rfur les condiiions, avec 1er. 
quelles ils déliraient qu'ils fcrendiflcm etittcmeteurs de la 
paix ; tar alors ilseuireiit prêtent de tres-bellesconditi* 
oiw, derqoellesfe venantàdéparur , teideuxRoy'elilTent 
eu jufteruietdedirequ'iftangeii'rez i la prière des Erpa- 
gnolsà l'ennemife de cet (raiiez, 8f mainrenant fc de- 
partant des condirioni aporées, ils efloieiti obligea en 
leur honneur 8f confcience de iè déclarer poui ceux qui 
aumienc la raiiôn de leur coftc, & encore s'ils ne repren- 
nent ce roerme chcuin, len Efpagnoli par leurs aftuces 

5 finefles vous réduiront à tel point i que la eoncluiÎM 
d'une paix ou d'une trêve (e rendra du lout impoUible. 
Or il eft ceriaiji que nous en avons alTei pour parler 
haut & clair, 8( bien franchement , & je croy q»e les 
Anglois ii'en ont pas tnoins de leurcoiïé ; car qu:tnd \c 
Cordfiier, quand l'Ambaltadeur d; Flandres lefidant 
icj, 8t quand Dom Pedro ont parlé au Rot , ils ont 
roQSJoiirs prottfté que leur Mailïre (raitort hnccremenr, 

6 qu'il a prou veroit & riiifierciit , voire interviendrwc 
en ce qui (croit traité par les Archiducs, chofe cjiii yods 
a encoree(î<; cfcrite par Rrchatdot : Tellcmeniquenouï 
avons (ujct de proicftcr, que s'ils manquent à ces cbofes, 
le Roy demcucc obligif pour fon honneur de fecourir 
■bl..lument Icjïftats, & e/l relolu de le faire en ce cas, 
lequel avenant il n'y faut pas manquer, & monttcniuc 

gage comme il faut, croyez que les E'pagr ois parleront 

d'eux ; car ils ne (olk nuuvais qu'à ceux qui iefin»«- 

gnent 



tût JNfgttiàtiêta 

gfiencavQÎrpeiir» 0c procciknc avec «ix en crainte. Je 
. ne .vous recomimutdepoinc les aiFAJretfdomoAfik le Prince 
.«d^Erpinoy; caiyt m'ajOTcure que vqus n^yoboieurcz rien 
.fneraTftfic promis. Sur oc je vous itMifeles^maiiu j & prie 

Dieu qu'il vousgarde. De Paris ce deuxiéitie Décembre 

t6o%. Voftfe&c. MAXIMIUAN De B£IHUN&DUC 

DE SULLY. 



facnrtdt Monjtcftrde Bemjk Monfienr feamift^ 
dn qu^riime Décembre^ 

XAONSIEUR » La «krnicfe que i?ay eue <lr 

^vous eil du iquatriotne <ki Po(r<f, i Jaquelic fay^uc 

fftfponce le xy. J'ay ^i^uis <kuz jour« veu MahiTeur 

Je Pccfidenc' Richardoc çj^i die n'a voir rien eu -de vû- 

ftre part non plus que vous de luy » Jurant t-cuc le 

.mois iie Novembre -dernier. Il ne laide d*avok «icsnoii- 

.veUfs de cp qui le pafle par delà par c^nacns cenfidenf» 

fjQtoe trouve point qu*41 foit marry du voy;ige ><iB$ de» 

.pMceK ^ ZelandC) qui n^en doivent » dic-il, efire -4e 

^^oi^F qu?enla quiiKEaine, qui finira demain félon & 

^ïippuMrion» & quand \\s y fejouFneronc davantage h je 

jie voy pas que l'on foit pour s'en pWndre. lUi^cVier- 

.ij)eat le remède de leurs nccefiîrci dans lefcpapf, ^^^ 

cl&yent tous jours de gagner peu à peu 5 mais il y '^ 

danfrer que cependant qu'ils fe repoicnt ladcAiia , Ws 

lie viennent â Je perdre par leur uaauvaiiè. conduite. 

Ceft a eux à y penfer, & confuierer que noits apro- 

,ehonj enfin de Pann^, iaqpelk a^Fci^anc ainfi met^ 

tra fin à la trêve: Et il m'a dit la deffiis «u'il le {m^- 

.met que vous Tçaufez bien pourvoir à ceHi. par une 

prolongation d'un mois ou iîx femaines, peurne laiT- 

ièr tomber les clio(ès en une rupture. Je vo(y liien 

qu'entre cy & la ils iè ptomccent d'avoir d'autres 

nouvelles d'Efp^gne, qui ne veut point oiirr parkr de 

k ceflfKHi (fe £a«aai0cii a ^ pout cctie oocafion 

&nt 



de Aisnjieur jlfatmin. M^ 

JgiH bien aifes que 1» choies i'eiitreiiennentsinlîfaiM 
conclufion. L'Archiduc y a depelchc fon ConfèiTcur 
en loute diligence , poui effayer de faire changer cette 
rcfolution; il partit hier à i{uairc Iieurt; du matin. Se 
pfomct de faire tout « qu'il pmirra pour eftrc de te- 
rour dans ircnte (ours ; ma» c'tfl tout ce qu'il poutca 
fai'e. L'Archiduc depdche en Angleterre par ordtevemi 
dxrpagne, uti certain Rtrand d"e Giron, pour remer- 
cier le Roy dtS bons ol£ce> ijue l'on reçoit de luy pw 
fcî miniftrci en cette negotiatiiin i & de pitii elTayer , 
fi par quelque apoft on pourroit conduire ce riincc â 
abandonner par effet les Eflaii , s'ils ne le veuleiu mct- 
rrei la railon , comme on tlLye de faire ailleurs. Le 
dernier Courtier venu d Ef^iagne a aporté une pioviGor» 
de'ccnt quatre-vi^igt hvrci deftincx , à T^avoir vicgt li- 
vres pouclejvivrei] quieftoient fur le poiutdc demeurer 
par toutes les garnirons avec un mcrveiîleui defordre , 
& le teilc pour fournit à un tien du pau. L'oudir qu'il 
doit venir à Gennes un million en maffe pour efltc icy 
fabriqué en nionnoye ; maii cela n'cft encore qu'en ef- 
perancc. Si. félonie iîjccez de voftre negotîation, de la- 
quelle i'elpcre aïoir des nouvelles par le retour de ce 
Courriel que mon dit Sieur le PteiideDt m'j mand^ 
qu'il vous cnvojFiiit , (ans que j'en fçache juitreroenc 
le fuJEt) non plus que Monlïeur rA;)ibaniJtur d'An- 

f.letetre- Monfieur , je vom baiTe lijcn hiiitibkmcin 
FSiiiaiiis,&ruisV(.nrc, Sic. BRULART DE BER- 
Ny. De BtuxeJles ce quatrième joue de Dcccaibie 
t«03. 



Lettre de Monfienr te Vrefiâent Richardotà Afef- 
Jîeurs Us t^mbafadeHn de France & d"* Angle- 
terre ., dti ^Hatri€fKe1}ecemhre. 

M 



ESSIEURS, Le long-temps qiiet 
me» fans avoir de vot Iciircsi nous i 



qu'en 
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3u'cn ce que voos trairez vous rencontrez cîc îa conrra- 
idlfon , donr je ne fuis point esbahy > bien (cachant que 
c'eft rordinairc cnchofè& grandes qui ne k peuvent jct- 
ter en moule. Cependant vous devez vous fouvenir que 
' Hoflrc rrcve s'achève , & que fî Von a volomède le met- 
tre à repos , il ne feroir pas bien rentrer en hoftilitc , pour^ 
ce Que telle pourroit eflre qu'elle caufèroit de Taigreur. 
C'eft pourquoy je vous depefche ce Courrier pour vous 
ramentevoir ce part icu lier, &que puis que le temps eft 
'fi court, &Iesfe(les fî à la main, qu'encore que fuffions 
•dcsja alTemblez Taffaire ne pourroit fi-ioft s'achever ^ il 
;plaife en traiter avec MefUeurs àt% Edats ^ & faire que 
' (cl refolvans i la continuation , & pour tel temps ooe 

* bon leur femblera , ils en fiiffent drelTer un aâe ferobia* 
ble aux précédentes, & le nous envoyer figné par les 
Sieurs dépurez i que d'icy nous leur renvoyerpnt auflî- 
toft le noflre en mefme forme, qui eft celle dont nous 
avont tous jours u(é , joint que le temps nous pre£R:poiir 
en avertir ceux d'£(pagne , alin qu^il n\ (ùccede quel* 
que defordre. J*av veu lettres de la Haye a quelques pai^ 
tfculiers, que* le bruit y eft que Ton fait icy levée de quel- 

Î' ues Regimens Uvalons , & de compagnies de Caralierc. 
enefj^ay d'où telles nouvelles leur viennent j mais vous 

• pouvez les alTiirer fur ma parole & fiir mon honneur» 
que depuis que nous fommcs de retour y ny plus de qua- 
tre mois auparavant, ne s'cft icy levé un feul homme: 
& me recommandant bicn-humbicmcnt a vos boiuies 
grâces, je prie leCreateur vous donner, Mcflîcors, lan- 
gue & heiircufc vie. De Bruxelles le quatrième Dé- 
cembre i5o8. Voftrc, &e. LE PRESIDENT RI- 
CHARDOT. 
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t^Htre lettre dudit Sieur Richardot a JHonJïeur 
feannin, dudit jour. 



. .. s Mcllieurs lesAmbafladcutide France&d'An- 
E^IecuTC, mais fans lupcrfcripiion , ne fîfachsns fi vous 
roudrez y comprendre ceux d'Allemagne. Vous la fe- 
rez mcHtc s'il vous plaift par ïoftre Sccrecarrc telle que 
bon voui {emblera, je dis pouc le regard de ceut d'Al- 
lemagne ; car pour Meflîcuw d'Angleierte nous enien- 
itonj qu'elle !eut (oit commune. Le fujec cft fur ta con- 
tinuation de noftre trêve , pourcc tju'clk va s'achevant , 
& qu'à peine aurons-nous temps pour en amerrir l'Elpa. ' 
gne , K que je n'ay pas efpoir que nous nouj verrons 
cctie année {ur cet endroit , vous prelentant mes bien 
humbles rccommanJaiions à vos bonnes grâces , & de 
Monlïeur de Ruily, Je prie le Créateur vous donner , 
Monrîeur , longue & hcurcure vie. De Bruxelles le 
4. Décembre liai. Voftre, &c. PRESIDENT RI- 
CHARDOT. 



Lettre de Mejjieun lès j^mbafadettri de France & 
tP Angleterre a Monjîeur le Frefidens Richar' 
Jt, d»^. Décembre^ 

VJONSIEUR, Nous cftiraoni que le Sieur de 
Ftcaui iera arriva vers vous le mefme jour que ce 
Courriereft parry pour venir icy, Se que vousaurez cn- 
«cndu par luy l'eftaïauquel (ont le.> affaires en ce lieu. Ce 
Ii'c(t fans raifon que nous avons différé de parler de la 
^)longation de la tnfve ; car !ei longueurs donnenr le ' 
m'tfyen de faire naiftre tous les jouts de nouvelles diffi- 
cUltei 8c cmpeTchemeni contre ce que nous defitons 
l^e, & & nous cuflloiu fait avant le retour des depu- 
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tezileZcliKle, cdaeuftefté eiutê de In faire différer j 
Tcnit an lieu qù'îh font attendus de jobr â autre , per- 
janr l'abfenfc dcTquels Jet amrei Proffn^i oe veulent 
rien refoudjc ; car encore qu'elle] ayent duja arrcll£ 
d*cnirer en traitd pour la trcvci- (î n'oni-ellei <leliberé 
particiilMKincnr fur Ici articles contenus en noftre pr» 
)«, & 7 a plufîciiTs villei co la Province de Âolindc 
oui y fo» tres-grandcs difficuliez, unlï que ledit Sieur 
de Préaux a en charge de voui dire > lequel noui voui 
prions de renvoyer lucontùicni , & avec fï bonne têfT 

Encc, qu'elle noui donne fuiCtdWIervoit Ici Eftàti en 
ir aâeoibléé'gencrak pour la leur l^ire entendre , Û 
parler pat metinc ■iK>)'crt du rcoouvellrincni de la tréie 
pour amant de leiopi qu'il feiit neceSaire pour trater, 
comme cnviion fis renjpainetou dcui moii. Ce aae 
nouiootKprsinctHMiad'ôbieoirt poiicrèuque ledit Sint 
de Preau^ nouf raporie b cêttiiudc de rot^igation djl 
Roy-d'Ëfpagni, ic non avtrtroenti car avec cette aflh- 
nuxe, Sl le rciooi dei députez de Zclandé- qiii leronc 
Ion ven(»iln*y >"» pjui rien qui-lc- dàive empelcber 
de prendre leur retblucion, ny de conlëniir d-eçttejtni- 
longaiion , au cat qu'ili demeurent d'accord* de traiter 
fur noftreprojeri gni-cftiebiH auquel nouitenfaii patir 
£nir cet affaire Tans temire, pievoyans qu'il n'y en peut 
plùraniTet qtl'ellwne (bieiit catHe de romptfe tafb^tfe' 
l)A»'dC-fwtM^dftnKtïMooyRi de le pvacfaêfii} AyBts 
nousdoncs'ilvoui plaiflà enfortir^ it cnxycS qge oop 
n'obmetcromticn de noftre col{£ pour taire que' l^Rë 
cnfoitlieurtufè, & quelc (oinquenosRoysontdcfai- 
ic finit cette guerre , & noSrc irâvfljl ne ioit poîiit iuil' 
tilé. Voutaurczdenoc nouvelles incaiiiincnt, aprisic 
retour dudir Sieur dv Prtaux, pv homme exprc'i que 
TOUS noiwcnvoitoni i cet eâet , n'ayans vou!u teteoir 
ce. porteur, ,afio qoe fi ledit Sieur de F reaux n'cOoit pâr- 
tyinin qv'il arrivera, vofli le rcnvoyic?: auiU-tort cïpe- 
diffi comme tioui-nous p^tnctio;uou'il fera de la prup 
dcMC '<Ie, leurs Aitcffesji. 8: dn bcfoui cju'il en eft^boc 
e&wei boo fiicccx de ce que uoui inutonh McSiiftirr 
Ict 
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leswhTKnrfed'A'tleniagTie s'en font retournez , apr« nour , 
avoir Jeclarà(]«e leurs MaiflKseltoienttouijoitrsiiefîreux 
dcccitc trêve;, maisqu'ils s'orKmctraicmàlaicon^iâtc, 
& au loin que iMsRoyi en prennent. Moui vdui baîTiaa- 
bicii humblcHtent les mains, & priom Dica , Monftcur, 
(jii'il vouidonncen parfaite fanti heufcttrc K longue vie, 
De^la Haye Cf. 8- Décembre i»;o8-. Vus, &c. P. JEAN. 
NIN, RIÎSSY, RI.SI'ENCEKjRODOU'HE UVIN- ■ 
NOOD-, 



Lettre forti cul i ere d u Ml Sieur ^aagùtà- Mon^nr 
Sdchardot, dttdit^jaHr. 

I Tk^ONSlEUR , Nm» n'aroni peu parler encore 
do teiionvellenient de la (téve : pource qu'il y a 
quinze jours qtie 1« depurei de- touce» les WoWimxs ft ' 
foinrciirez en leurs villes, aweiidtmt le retour de ceui ^ 
de.'Zelandequine feront icyt|LïirBr*U lin de la repmai- 
n«^ Smckh lesawresen mefmeiemps; Airilit)iie (ï nous 
l'Cuffîontf^ic -avant te retour defdi» députez de Zélande, 
let^utkfunt ttcs-mai at^iftionnez â U trêve, ili eufl^nt 
diSepé'de veniF-rouice pretexie , &' nout vojtoik bien 
qn^atKUM cherchent des longucacs pouT' rompre- tout. 
Dïwtiagc il ne nous a femblé-3 propos de parler do cette - 
proldngStion avanf que let Eftatî fefoiem refùlu t"ils' 
v(Mid(Bnt traiter fuira nt noftrcproietounon j car eneort 
qoe fî«' Province! ayent conlemy d'cntraiter , i\» n'ont- 
liwresftiis délibéré fut les articles , St y font merme de 
grandes diffioiltez, lelon que Monlîeur de Préaux voiw 
aor» peu dire. Aufli avons-nooi apris que c'cft l'inten- 
titm de plulîetirs de l'alTemblêe , de piopoferloti ^it'il.)- 
feront toujderetoot, qu'on doit «lire afliirê fi le-Rey* 
1 d^ftagiie a idunfié-pouioirà leurs Alieft;! de traiter «n^"' 
I (onnom , (ti\s-t\aajTtfilav,i*ns.tiet\iliite-, ili dittfiteftr»" 
I riïceffiirc xju'ils en foie nt pretniet^meirt eldbirciï, 8r' 
I c'cft Ja^troiipoiiM|(»)"l«liiiSi«i»'dï Pr«««xi^oim'<fl** 
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envoyé: Au retour duquel, s'il apottc bonne reffrance, 
nous nous prometonidobieniriiicinirinent celte prolon- ■ 
guion , Si noui cfperoni bon fucccz du lurplus; finon , , 
nouï cenont tout rompu , nonobliani no{Ue defîr fil afTe- 
ftion à cmpelcher la rupture pour quelque caufc que tx ' 
foit. Aydeivous donc s'il vousplaift, dcToftrecofté, & 
vous a-ITurcz que rien ne fciaobmi! de nôtre foin &afic£tion 
pour achever ce bon ceuvrc. En cette volonté , je vous 
baKetrei.hitmblcmentlcimaini.&fi.ii, Monficar, Vo- 
flre, &c. p. JEANNIN. A la Hiye ce hiâiaiéme Dc- 
cenibre mil 11 x cens hui A. 



Lettredudit Sieur feannlti k MonfieurAe Berny ^ 
\ ., .. dudàjeur. 

•W ONSlErjR , Je voui avois cfcrit plus de Gx -, 

ou fcpt jouri avant la dcliberaiion prile de vous en- 
voyer Monfieur de Pteaux > & après en eftrc rclolu j'ay 
di^ré de jour en autre â le faite , Si enfin jurquei â Coa 
départ. Je ne fçay ce qu'on peut avoir mandé vers voiude 
JarelôIuiioniieiEflats; irûis je vous peux allurerquetout ' 
yc(t encore incertain, Si Cjuejcn'enefpcre tieiii filedîc 
Sieur de Préaux ne raporie bonne rerponce, & encoïc qu'el- 
le (oit telle que nous defirons , qu'on ne laîfîera d'y trouvée 
bcaucoupde dillicultez. .T'eAimequ'iircrapatEyavantquc - 
ceCouriieranivei mais s'il eAoit autrement, jelupliede 
tenir lamâitià cetju'il retourne promptemcnt S: expédié , 
commeiieft requis pour nous donner moyendefervir a cet- ] 
teatTsire^auquel Mellieurs les dcpuicz d'Angleterre & noui 
travaillons avec mefme foin Si affêâion. Le Tujet du voyage 
du Courrier eftoit pourFaire prolonger la trêve, & nous 
difièions d'en parler jurques au retour duditSieurdePrc- 
aux, aufquel jcn'efcrii, pourcequc je tiens pour aflur£ 
qu'iUera party avaitt l'arrivée de ce Courtier, Je vousbailc 
ites-humb!ementlesmains, Gffuis, Monfieur, Voftre, 
&c. P, JEANNIN. AJa HajcceS.DecembtcHfoS. 
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Lettre de P Archiduc aux Ambafadeurt de Frati- 
cc dr d'Angleterre , du dix 'nettvtéme Dé- 
cembre. 

MESSIEURS , La venue du Sicur de Prcaor 
Tiousa eftc agrcahlc , & nous avons volontiers cn- 
ttiidii 1 ce qu'oinre le conrenu en vollrc lettre du der- 
nicriJu mois pafli!, il noujareprelèntc dcyoftreparc fut 
le fiijei de ce qui fc pdTe en Holandc , & de la negotia- 
tion qui s'y traite , & comme il vous fera fidèle raport de 
ce <]ue nous luy avansrdpondu , il nous fiilfira nous en 
remcttreiiuy, &vousdire, qucce que le PrcfîdentRi- 
chardot vousacy-devanE elcrit iîit la melme matière j jt 
efté de iioftre aveu , & par noftte , comme l'eft ce que 
pre(entement il vous i-rcrit, & à quoy voui pourrcT. a- 
iouftereniiere fuy & créance, vous remcreians de bien 
ban cccur des office; <]iie voiisyave7.faitsjurques à main- 
tenant, & vous priant delescontinuer que nous fera de 
particulière obligation en voftre endroit , & Dieu vous 
ait, MelEeurs, enfarainteparde. De Bruxellesceip-de 
Décembre 160B. RICH. V. Signé ALBERT: Etpliw 
bas, UNNERREYKEN. 



Lettre de Monjîmr le Preftdent Rtchdrdot attfditt 
Sieurt Ambajjadears ^duditjour 19. 'Décembre. 

MONSIEUR , Le Sieut de Préaux arriva de- 
vant hiet icy avec vos lettres du dernier du moii 
pallè , & 3 amplement difcouru avec Monfcigneut l'Ar- 
chiduc & moy , fur ce que vous luy aviez donné charge ; 
il vous fera fidèle raport de ce iiu'on Juy a rcfpondu , 8c 
vous donnera allurance avec la lettre de fon Alteffe, 
gue jcn'ay rien efcrit que par ordre, que m'^ïculefa li 
je ne vous fais cectc-cy plus longue. Seulement vouj 
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diray-jc , que û fon Altcflc cuft changé de rcfolunon i 
\z n'euflc-ftilly de vous en avertir j mais de Ton codé 
il n'y a eu changemenr. Bien vous confclfe-je cftrc vc- 
litable , ouc-fijr quelques offres' ou pronrefTes que l'on 
die avoir eue faites par le Roy de ia grande Bretagne, 
ou quelques minières tiens de (a part, de procurer que 
la trêve fe fafle finiple , & izns la déclaration qui efb 
en termes , le Roy a efcrit qu'onjr entende. A quoy foit 
khzSt o'a voulu du tout s'arreitet , ny cruëmenc nier« 
ne en avant ce chansnement , bien que pour plu» grande 
fati&fàâion de (à Majcfté , dk defire que vous le ^ffiez» 
& voHs en prie , fignamment fi vous McHîeurs d'An- 
gleterre en avezqueu|ue charge , eftantce nui pluscon-^ 
vient , & qtti de vray feroit plus équitable , comme 
dés le commencement Ton l'a entendu , & en France, 
& en Angleterre, & par tout ailleurs. Cecy eft au cas 
que vous n'y voyiez notable inconvénient , dont elle fè 
içcmec i vous : Et QUoy qu'jl en fbir nous ne {m(6d% 
ky autcç compte , nnon que raflemblée £e fera. Maû 
comme nous avpn» efié huid^mois entiers chez eux, la 
raifon voudroitque cette fois ;ls vînfTencchez nous , & 
«roy qu'ils ne voudront y contredire , n.y à la continua- 
llpn de la. trêve pour avant que bon leur (èmblera, 
puis que les îc^cs font fl proches , & le temps fi court ^ 
que quoy que nous fuffîons des)a enfemble , la negotia* 
tion , à peine fepourroit achevemutant la fin de ce mois. 
£t vous fcavez qu'en^ une livre d'hoflilité il n^y a une 
dnce d'amitié : joint 'que le retardement ne vient dé 
nous» ains d'eux qui ontefté fi.long^tempsâfè reloudre. 
Sur cet endroit me recommandant bien-humblement â 
vos bonnes grâces, Je prie le Createuf vous donner â loua^ 
lyieffieurs , longue &heureufe vie. De Bruxelles l.c i^. 
Décembre i^og. VuOre, &c. LE PRESIDENT 
SIICHARDQT. 
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Antre lettre particuîiert Auàit Sieur Richardot X 

Monjimr fcAnnin , dnâujoitr. 



par ics Jeiirtscju'il vous porie; car pjrl'un&pacl'aucre 
TOUS entendrez â ({ 110 y nouï en fomntei ; Si rcfpoir que 
nous avons que cette femme enceinte de plus de neuf 
mois enfamcra heuicuretneni , l'importatice c(l que pai 
la irophaftcr, nous ne la fallions avorter , atàcelalêr- 
vira votlre ]<ruJence avec laquelle vous l'avez [î bjenguS» 
dée julqueiàinaintetiani. La trêve (îniple (croit nollrcfàl- 
vatian notiqu'cn fubfVancej'cninie l'une plus terme que 
l'autre î mais pour donner apailcment à ceux qui ne l'en- 
tendent , 8t ne veulent l'entendre, je youï baifc treî- 
humblementlcj mains, &priclc Créateur vousdonnec, 
MoiiReur , longue & heureuk vie. De Bruxelles ce tj. 
Décembre ifio!. VoUrc, Stc. LE PRESIDENT 
RICHAKDOT. 



Lettre Je MonJîenr f tannin à Monteur de Vilte- 
roy, àutreizjértte Décembre, 

\j ONSIEIT R , Le Courrier Picault arriva en ce 
lieu le huidliême de ce mois à la nuit avec voi 
lettres du dix-ncuviéme Si. vingt-leptiéme du inoii 
palTc. Je voybicn que la longueur 6[ incertitude de l'af- 
Taire que nous iraituns , eft (ort ennuieufe au Hoy, 
dont j'ay un extrême déplaifîr , vous pouvaut aflurec 
que je n'obmeis rien pour en forcir , & qu'on me tient 
ïcy plutofl trop (oi^neux , palïatiné & précipité, que 
négligent , ou mol & lent à pourfuivrc , & prcUèc 
la reiblurion : & neantmoin^ je ne pcnfe fallir nv en 
l'un ny en l'aucrcj cai il ell befoia d'y aporfcr quelque 
H i du* 
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dialcur ponr txàtez \z diligence , & le devoir âcs uns 
qui pciiicnt ne pouvoir faire ce qu'ils défirent qu'avec du 
ioMir , & ils en ont dcsja trop pris. La mefme vigueur 
cft auflî rcquifci [•endroit des autres pour cfTayer de les 
gagner I ou empefcher leurs dcifcins qui tendent à fa/rc 
le contraire de ce qui nous a cfté commandé 5 mais c'efl 
Cousjoun avec telle modération que per(onne n'en peut 
eftrc offcncé, & en faifant connoiftre à chacun que le 
Roy donne aux Eftats ic confeil qu'il juge le meilleur, 
lans y aporter aucune contrainte qui leur oftc la liberté 



lecourir. Etala vérité, c'cd bien quelque cfjKce de ne- 
cefllîtéplus forte quelaraifon, attendu qu'ils ne peuvent 
£iire la guerre, fans ion fecours ; mais outre ce que je 
ray fait par commandement , il efloit befoin d'en ufer 
ainfî > autrement ceux qui rejettent la trêve avoient G 
bien imprimé es efprits d'un chacun > que ce que nous 
laifîons n'cftoit que par aquit , & afin qu'on ne peuft 
attribuer la rupture à fa Majeflc, que tels artifices & dé- 
guifèmens cuffcnt plutofl empcfché de la recevoir , qu'ex- 
cite & efchauflfé â reprendre les armes ; eftant vray ce 
que je vous av fbuvent mandé de Tinchnation de ceux 
qui manient les affaires en toutes les villes , lefquellcs 
ont droit de (ùfFrage en l'aflemblée générale desBftats, 
qu^ils n'ont rien tant à coeur que de fe mettre en repos > 
& qu'ils veulent efTayer d'y parvenir par tous les mo- 
yens qu'ils pourront , les uns toutcsfois avec la lureié 
contenue cnnoflre projet, & les autres feroiem pourfe 
contentera moins, fî nous voulions favorifcr leur dcfîr. 
Ainfî quand le Meuricr blanc a dit à Lefperance, que la 
partie qui rejette la trêve prévaudra & deviendra plus 
puifTanic que l'autre, je ne fçayd'où luy vient cette opi- 
«ion: û ortcomproit les voix des gens de guerre, «cccK 
les du menu peuple, il diroit vray^ mais tous ccux«lâ ne 
font apellc? , & n^ont aucune part aux délibérations. Le 
^uplc felaiflfe conduire par Magiftrats&Supencuts qui 
* bot 
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lômirente, quarante, oucinquamc, plus ou moins «n 
ciiicunc ville, Stdes principauxAiplus riches Citoyenj, 
& cous ceux qui coiircnr aa icpos. Il vous euil bien j>cii 
dire avec plus de vérité , que d Lotmc voulait troubler 
l'EflacavccIcfgens deguerre, & queiqu«-uns du menu 
peuple, il pourroitl^'rc du mal; maJsilelirai^e&honinie 
de bien, & à cttti: occalîon fçaii juger qu'il netircroir an- 
eun profit de tels mouvcmtns , S qu'en aidant à ruiner 
Icpaâilyrrouvrroit aufli H) ruine, Sccelledefa mailbn, 
e'eft pourquoy je voit» ay touijniiri inand^ qu'on ne de- 
voit rien cra^cJrc de cet endtoir. Je l'ay prie pliifieurs 
fois de nous dire i'il avoir moyen d'empefcher cette 
trêve , & de joindre le Corps de l'Eftai a Ton avis par 
bonne conduite Si voye legiiinie , & (î cela eftoit, 

2ii'oii pourro't e'pcrcr d'induire f» Majeflé à aprouver 
m confcil: i qiioyil rcipondit lors tjnc tout dcpcndoit 
de la tjolande & Zelande , & que cette dernieir y cftoJE 
desja entièrement difpoféej ainfîne rcltnitplus que l'au- 
tre, doniil ï'affeoroirdetouies les villes, foridettoii, 
& neantmoins de dixhuiâ il n'y en a eu que deux pour 
luy. Si le Cicomorc voyoitccque dit le Meurier blanc, 
il ne voudroTt u(et de cette inlïclcliié à l'endroit de ton 
MaiJlre qtie de luy en déguifer la vérité: 11 ne le pour- 
Toit auflii car cour ce qu'on fait en ce lieu efl public. 
Oi il eft notoire que fîx Provinces veulent la ircve aux 
conditionsdenoftrcprojer, au moinscequ'ils prétendent 
d'y chaîner, ne peui-ellie eaufe de rupture, & n'yaque 
ces deux villes de I-lulande concrairci , qu'on croit 
nesniRioins Te devoir joindre j l'avis commun. On en 
crpcre autant de la Zclande, & Us Rtns fagcs qui ont 
plus de connoi<rance dei afFaires en Rint ce jugemcnr. 
Bien elt-il certain que les auites fîx Provinces ne le jaif. 
feront vaincre à ce!ic-cy, au moyen dcquoy l'il y a de 
la difEcuItrf à fai'e qu'une Province & deux villes con- 
fentent àcecrc tréïc, croyci , Monficut, qu'il y auroit 
de l'impoiTibiliic à faite reprendre les armes aui autres 
fîx. Vous le pouvez conuorltre par ce que Lorme m'a 
dit , & à Lercoicc aulli , dont je vous ay cy devant 
H 3 iunaé 



174 ^egétiéttiàns 

gonflé avîs , €fà*\\ craint que ceux qui vea?en^Ia trêve 
ne foieiit afièz puifTans , « n*ayent auffi la volonté de 
£iire pis; cars'il (edeffie de les pouvoir empercherquMls 
ne faflent ce qu^il dit , comme pou rra-t-il empefcher qu'ils 
ne faflent la trêve que nous pourfuivtnis qui leur eft (i 
avaiuageufe £c âiflttrée f Nous tombafmes encore atanc 
fiier fur ces mefitics propos avec luy y Monfîeur d^ Rofly âe 
moy en prcfènce de Madame la Prtnceife d'Orange , & de 
Klon/îeurle Comte Guillaume > mais il nous die comme 
Ac coud urne qu'il continuoit en cette mcfme défiance ^ 
& neani moins ne ptouvoit eflte d'avis de \2 trêve que 
nous pourfuivons. Bien nous piomecoir*il de (bivre la 
rcfolucio/) de l'Eftat, & (i la Province de Zelandevou* 
loit prendre l'avis contenu en nos dernières lettres ^ 
qu'il y aidtroit plutoft que d'y nuire, ians tcutesfbis le 
xcndfe autheur de ce confeil , comme il mVivoit pro* 
mis de ifaire la première fois que je luy en pariay. Juge s 
donc fi ce que-dit le Meur.er blanc eft vray , & de ouel 
«Tprit il cft conduit. Je vous répète encore , que fa le 
Eoy d'£lpagne accorde de s^obliger aux conditions de 
noilre elcrit, combien Qu'il y air quelques difficulté! à 
^nclure ce traité du coué des Eftats, qu'enfin il s'oni* 
xont tous pour l'accepter , & encore que nous ayons 
\ÀtT\ aidé par noftre conduite a leur faire prerfdre €ctte 
qpinion qu'ils ne larflbient auparavant nous en eftre dé- 
direz d'y eûfe desja enclins d^eux-mefmes .* Ainfi qui 
êuft voulu eflayer en quelque temps que ce foit de leur 
aire prendre autre confeil, il euft efté très-difficile , & 
àprefent feroit du tout impoffible fans ufer de violence 
contre TEftat , & y mettre une grande & perilleufe dt- 
vifion. Comme au contraire ^ le Roy d'Efpagne refufè 
^ s^obliger , on les peut joindre tous enfemble pour la 
riîfufer , en leur donnant (bus-main quelque afleurance 
^e n'ellre abandonnez du Roy ; & je le tiens plus faci- 
le & plus (Certain t nonobftant la crainte de Lorme, que 
de leur p erfuader de faire cette tréye avec les Arckiducs 
ît\xU fans ladite obligation du Roy d'Elpagne t non 
fu-oi coiitcda iln^ aitxncorc des difficulcez, tans le& 

uni 
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nrô ît te autres (ont ornniaftres & Fafïîohnw', mali 
'moir^Kï (le ce coftc ipi'à leur perfuadcr !c conrraire. 
Qttant â ce ijitc ie Mcuncr biane, dit cjue Uiri\c fe- 
'n\» ruine de l'F.flat , ftmr les pmpoi que tient Lor. 
-me tOBi les jours , wior ta granité Ji'fiai.ce t^ii'il a de 
'ceux qui manienr lej affaircj meimc du Charme, 
Vn t[iloy rbnte;foit je fois ceUain nii'il Te trompe 
■pour le regard du foiiiiçon qu'il a comre le Char- 
'me, tjiic je tiens pur & innocent de roui nuuvat's det 
TeJn , quoy que trés-aflëaioniié à la trêve ; & quant 
aux autres dangers qu'il moiiire de craindre aprét la 
ïrève, je I17 propofe desretnedesquidcpendent d'eni, 
fit foni bien certains ; mais tout cela Inc le contente 
'auêunçmcnt. Aufiï efl-il Vray , qu'oiitre les confidc- 
mtfont publiques donc il peut eftre touché , îl y a un 
'tre^-gratid iniercft m fon piriiculier; car la trêve luy 
"xiftera une bonne partie de (ôii revenu, dont toutes fuiï 
il te fait platrir», & je la faii volontiers pour luy, n'y 
ayant rien de fi raifunnahlc que de l'enrccompenier, hc 
feroit nietmc trop grande ingiatitudc auK Eflais d'en 
faire autrenicn;. Auft! ceux à qui j'en parie , & le 
Cftar'me ircrme, m'on dît & afTurè qu'il lefera. Il en 
a pareillement dji autant à Laulnctte. Ils délirent tous 

3u'on i'en fie aui Eftntï, fans les vouloir contraindte 
e le faire avant fa irt've, & comme par obligation, 
autternent il rcmbleroir que ce ne fijft pas un don 8c 
gratiEriiior. , rtiaiipluioft une necelTîté de le faire peut 
obtenir cette trêve avec fon eonfentcment , comme 
fî on ne la pouvoir faire fans cela. J'ay fort comba^ti 
cette raifon, qui me fembloir impertinente, & pente 
avoir enfin perRiadé qu'on luy en donnera affiirance 
avant la "trêve par lïeliberaeion publique, qui contieii. 
ne que lesEflais le recompcn feront & derdommagerouc 
de tout rinrcreft, & de la ptrte qu'il pouiroit tecevoir 
â ecne occ.ifion. Si le Roy n'euft fceu ufer luy-mefrae 
de cette pruJencc, il euft trouvé beaucoup de gens qui 
eulfcnt toiu jours eu le public en la bouche, que lecon- 
icmcroent particulier à fsiciaire , & ce Seigneur icy en 
H 4 ce 
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ce qui le touche y procède avec tant de modeAte&<lir 
rcfpcô qu*il mérite c^u^on en ait foin. Cela doit aufli 

' dporter de la facilité a Taffàire que nous traitons , donc 
je ne vous peux mander autre cho(e que ce^qui eil contenu 

'cy-de(rus> car l«a; députez des Eflars envoyez enZcIande 
sie doivent retourner qu'après demain, & ceuTi de Ze* 

.lande d^ux jours après. Je vcusefcriray lors par k Sieur 
de Coloinbier qui cfl preflde partir plus certainement -, 
maisien^ay voulu différer cette lettre, pource qu^il me 
fcmble par les yodres que vous elles en peine. Et je le 

■fuis bien fort auflî , puis que Gonnefle n'a efle' envoyé 
que pour tromper, contre ce que Thadcc avoir manche 

'au Cicomorc pour le tromper auffi Juy raelme s'il eufl 

'pcuj car c'eft. cbofç fafchcufe d'aider à gens fi ingrats 
& peu rccônnoitrans envers le Roy , kquel leul a tout 

■fait icy, eftantvray que fans nos pourfuites, & ce que 
î*ay forrifîê du nom,& de raurhoriré de f^ Majeflé la 

'partie du Charme , il fc fuft trouvébicnempelchc â fù'trt 
cette trcve , nonobflant l'inclination & defir , tant 
de luy que d'un g'-and nombre de dépurez qui font de 
l'aflTemblce, ddquels eftans les plus fàgcs, ils fe fuflcnt 
j>lutofl rangez â Topinion des autres crainte de divilîon, 
que de pei (mer eh la leur (1 nous y' eufllom elle' que/que 
peu enclins, 8: j'en (Te bien fceuaulfi prendre i'qportu- 
iiiiéde romiJrc tour par le Charme méfme, quim'offroit 
ibuvent de taire ce qiie je luy coîileillerois. Lornae d^ail - 
leurs y aportoit autant d'artifice, & avoit mis une fi 
grande défiance é^ efprits de ces peuples , qu'en l'aidant 
lous-main , & ne leur ofVant point l'dpcrancc du ie- 
cours de fa Majcflé , on \t% euft peu changer, aiten- 

" du rpcfme 'qu^au commencement le Truit n'efîoit de- 
£r.eux de cetfc trêve, & n'y confentoir , fînon pour- 
cè qu^il'n'y ofoii contredire , crainte d'cflrc vcu s*o- 
pofcr â ce cju*il ùe pou voit empelcher, ncus y eftans 

'*Coiitrdircs : . 'Mais en tout cela j'ay fait ce qui nous 

'-^tRk commandé, ôf â juger (aincment des affaireis, 
il femblc que ce foie; l'intereft de fa Majcfté, de faire 

' ceflcr cttte guerre ^ tant pour fc fouJager de, dcfpcncc, 
• / • ' * q[iic 
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^ue pour éviter d'autres ineoiiïeniens , & qu'elle y ga- 
giieraaffczpourïtu qu'on leifepare du rout d'Efpagne 
par rcEtrc trêve ; ce tjuejeiuge neccHajrepour 3tt<iibli[ 
d'autant leur piiiilance, Binoui fortifier de cettcallianee 
& amiiiij fui Usuelle j'efpere encore tju'on pourra ba> 
liirqueitiue cliole de mieux, yconfervantlesamisqu'on 
9 AeUa acquis , Si recbercbant d'y en acijue tir d'autres, 
l'ïftitne reanmoim i^u'on ne les doit prcirer de ttaiter 
û le Roy d'Erpagne s'oblige, & que fa Majefté aura aP- 
fez taii de devoir pour y mettre h paix, fans qu'oa 
puille re]eitcr la caufe de la rupture fut autrequerÉfpa- 
gnoU car en dclîrant plus d'eux je craîndrois que cela 
ne fervît pluiod à les divifet qu'à faire ce iju^on auroiE 
entrepris. 11 ne faut au(& pour cette tnelme raifon peti- 
fcr à la trêve de vingt ans , félon le mémoire que j'ay 
cfoni é i Monfieitr de Pieaux , avec charge toutcsfoÎE 
qu'il tuy Tervir leulemenr d'inllruâion, fans temonircr 
à qui que ce foir, St qu'il eu mit Thadée hors de toute 
cfptrancc , crainte de trouver de nouvelles difficultii 
ky , & des longueurs de l'autre cofté lors qu'il fjuc fi- 
nir, Je n'euffi; mclmeconlcmy que ledit Sieurde Préaux 
«uft ercourd lur lefujei de Jad^e iré/e, n'eufl cit^ qwc 
les Anglois moniient de ladi:nri;r piuroft que de rom' 
pre, iSi feeu qu'ils en om tiunJé quelque chofe à leur 
Atubaffadeur quiert iBri'V^lle?. Alaveriicfiellecftoit 
de lafjçon que je l'entends, elle vaudroitbien l'autre,. 
fit pcut-iftte mieux , mai? feioii trop difficile de join- 
dre toutes les Ptuvinces enfemble pour l'accepter. J'eiï 
ayauin tellement dfgouftt! le Charme, qu'il eftd-advia 
de la n-jetier du tout, Si m'a parle fi ouvertement fur 
ce lojet dcpuii le depirt dudit Sieur d; Préaux , que j'en 
fuis demeui é fort contcit. Je tiens au/h pour ccrtaio , li 
les l-ftars demeiinnt refolus de ne traiter autrement, 

3ue It Rov d'Eipâgne y conicntira. Monfieur le Preli- 
eiit Richardot iiiiut aercrit, & aux députez d'Angle- 
terre le quatrième de ce mois par melfagcr expiés , pour 
nous prier de fjjre prolonger la trêve qui clloit piel- 
ic d'cxfittr t ^xm qu'il n'elpeioit pu qu'an Te 
H 5 penft 
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-peuft affcmWcr avant la fin d'icellc, & qu'on n'atiroft irP 
icL de temps pour envoyer cette prolongation en Efjia- 

Ïnei fi elle n'eftoit faite dés maintenant. Monfîeur de 
^reanx n'cftoît^ncore arrive â Bruxelles lors ou'il nous 
'ft^fcha'ce^éflager; mais if y arriva le ikieime ibur. 
ïîoïhx •r^fJKmre a elle j que les députez des Provinces 
•ïVftcfrcn't rcôrcz cidpBis quinze jours , attendant le rc- 
V>àr des députez de Zelande, '&^Ue pendant leur abfeh- 
\!e tm rPtn 'a ^a parler ; que ks Éflars ne voudront âu(fî 
tarendi^ â cetfe prolongation jufques à ce qu^ils ayieitc 
téMu Vih traiteront où non * ^ qu'ils v6udfoi4c 
hiRtc pircifldnôit afiitrcz ïî le Roy d'Efpagnc entend 
^Wltc eoinpris îc ^dmfhë au traire, fins quôy ircftccr* 
•faîh yju*j!s nVn voffdfoiftcTiifir parler ; ^ûeJ)our<tetTc'raiî- 
Von ledit "Si^ur 'Bc Pfedut iétAr a et!è envoyé afin 6'ài 

cftre efclaifcis tivec eértîtade , qu'à fbn retour nous 
*^n ferons 'volontiers iirftancc , '& hotfs prdftiettons tfc 
Vobfcrfir pdur unrtiofs ou 'fix fe'pm^^iries qui doivent fifr- 
ïrcpour traiter, pourVeu iju'il raporte'bo'hricfclpônce. 

D'en pourans rfen efpcrer âiitfement. Nous tùy faifotis 




ayeiit pltis recours , du hioihs quMs citiniëht quç rions 
'dnerdions de l'éviter â l>orihe intention , coihmeS'iiovis 
iie Voyons pas qu'ils raflfeôéht avec atrtifice & maiivais 
defleif). !Nous ferôris d^ns deux du trois jours fuiv'rc 
Vîette tl^pcrchc d'une autfe après que ledit Sîeûr dcPre- 
iax fera de retour > & lés àepurez de Zelandé. !fe fûts 
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' Lettre de Monfitnrde VilUroj « Monfieur fem- 
ntn, du Çeizjéme Décembre. 

MONSIEUR, Vous eonnoiftrez par la lettjc 
da Ko/le juAe melconiemcmeniqii'il a du procc- 
,der des Aiiglois . Btdes Eipagnols, leiquets rraûait ia- 
iïdelleineDr avec luyî enfcitible la Mlbluiion qu'il a pri- 
fe fur CCS rauiaiîons !t diïerfiiez. Certes l'Angloîs a 
érand tort d'avoir donné efperance auxaiitra, qu'il leur 
Kra avoir cette (cève pure & lîmple laus renoncïarion 
bii ex^rçU^on de la liberté en faveur dei £Ilauj caritls 
fjavent ircs-bicn que cçux-cy n'avalleront jamais lelle 
amcriunic gui déiruiroit enticrcmenc k fondement lut 
lequel de leur enflé' ilsontliaily, la teWuiioiiqu'îliant 
prilé de iraiier feuiement, & par laquelle leurs vr4ii 
amii □nceflé perfuadezdelei contoncr en icellc : rcllp- 
nient que nous croyons que leldiis AngloU oiii jette cet- 
te propcifitioii expies pour rompre cuuràjàitlcldits.irji» 
[êz, &. noLU çoncrainïjrç lous-de icntrer en guerre, ^. 
. Joux A^s. nego cia rions du di[ Sieur Dom Pcdio , defquf U 
]cs les Brpagnois leMr donnent inariel à podc , couuqc 
' ils ont ait aufdiri Eilais > car nous ne pouvoni croire 
que ceux'cy foicni H eqipartezdu dcArde leur tcpqs, 
qu'ils rcnonceni à leur liberic, aptes Ictdeclarationi.Sc 
proteftarjpns -lu'ils om faites, leurs afFairei. & cellej 
de leurs amis & ennemis ellans ei) TeHat qu'elles ^opt. 
Noui ne pouvons croire au ITi que IcHits Anglot* ayçnt 
.■alTezdc ppuvoir & auihorité envers krdîis uiacs ptyjc 
ilÉt dii'poftt par amour ou par force à ce point , quanj 
"-*ien ilsici-menaccrojenc de livrer aurditi, ElpagnoUjiM 
plapu d'oflage qu'ils 'déiiennent, comme J'™>i'"^i a 
aflîiré qu'ils ont promis défaire; jointquej'aT totisjoiir* 
.dtfiiù n'efirc au pouvoir dcfditi A(\gldij de difpaiec 
'defditM places contre la volonié des Eftats. ll&utd«inc 
q}i(!"let4iy Apfitcw.WSBf-lwl'c'eutâmçwfajE 4a^i(e,au. 
yMIU[c«picflemcncpbur|fi -^-' "■>"■>■'■- &ifauiv 



I 



xSo ^egotiations 

eDvcloper contre le Roy d'Ef pagne , afin de demeurer 
cependant arbitres de nos débats jouifTans de leurs aifesy 
.ou fc rangeans du Qoft^ deceluy aveclequel il pourra pro- 
£ter davantage. Voila un efchamillon notable de Tinfî- 
delké , & duplicité dé cette Nation qui ofïencc à ^bon droit 
le Roy I & d*autant plus que fa conduire envers eux nia- 
Voit ce fuy femble mérité cela; mais fa Majcdè ^èd 
* moins icandalifée de Pimpudente malice & (implicite du 
'Conleil d'Efpagne, lequeU'eft laitfé ain(î beuflcr aufdirs 
Anglois, & a port^ fî peuderefpcââ ladite Majefté , 8c 
' aux bons offices qu'elle a faits pour terminer la guerre 
' contre toute raîfon & confîderation d'Eftat , ^oire con- 
'ne le deHr & jugement univerfcl de la Chieflienté , 8c 
' leur propre ctperance. Nouscohclùohs dohcques qu'il 
fxùt que lefdits Anglois leur a(yenc fait de grandes pro- 
meifes contre les .Eftats , & peut eftre contre nouv 
-' mefmes^ ou qu'ils ayent refolu de rentrer en euerre à 
quelques prhc que ce ibic , & peut-e(lre s*adre0er â nous 
•omme aufdirs Eftats , alTurez on adîdez defdirs An* 
' glois , ou fans eux. uant aux Archiducs , nous n'avons 
*-tell'eoccafion de nous plaindre d'eux , puis qu'ils ont 
'"advbué '& confirmé les paroles & lettres de leurs depu* 
~ crZy fur lefquelles nous avons fondé la pourlbjrede |a« 
•• iiite trêve fuivant ▼oftre projtt , & nous femble qu'eux ^ 
^ %. fpectalçtnent le Sieuf Ricbardot , ont parlé & Moh- 
fieur de Prcaux alTcz librement, poin* nous fiiic croire 
qu'ils n'aprouvent ces cbangemens, & qu'ils ncs*yvcu« 
■' Jent arrcfter , encore qu'ils vous ayent prié d'en parler 
*- aufdits Edats avec lelditslAnglots^ car ils s'en fbntre» 
■^ mis après à voftre dikrerion; neanr moins ils font (î at- 
' tachez & obligez aux vôlontcz d*Ef|>agne, ^fontd'ail- 
V leurs fi timides, que noUs'avons fujftde nous défier de 
leur refolution > comme du (uccez de.laconiPetiénce & 
- prolongation nouvelle de la ceifation d'armes qu'ilsonc 
'* propoféeâ Monfieur de Preatix, & de laquelle tl^vous 
•nt prié par luy & par leurs lettres de faire ihftance. 
Ccft pourquoy nous avons penfé â l'expédient que le 
&oy VDUsefcnc^ quicfi<lccircr^«lcf<tics £llacs imc dechi- 
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ration pjt eferit fignce 8t Telltlc , pa: laquelle il foit porté 
qu'ils atcordentdc faire Jaditc (lÉve fuivanr ïoftre pro- 
jet, & le confeil des deux Roys , pour obliger le Roy 
d'en faire wc femblablc , & en paicille Forme devant 
que d'entrer en confërenrej afia d'avoir cetre (euieré 
<W part & d'autre , qui aide à nou< faire mieux elperer 
^tre par le paift de ce qui fei a demande , & accorde en 
fuittc de cela'pout lermrncr & refondre cntietcmeut les 
affaires, Toutc^fbis il touche à Tou( de mcfuier celte 
ouverture, ainfi que vous jugerez tftre pour le mieux. 
Bienvouidiriy-jc, fi vout pouvc? difpoler leldits tfiati 
àfaiic ladite déclaration, peut-cftre fera-r-j! à propos que 
^ous en lovez le porteur aufdits Arcliiduci, afin de l« 
'roieuï pfiulfrr & faire entrer dam le rets , (ans attendre 
'J'agreation d'Efpagnc, ny mefnie le retour de leurCon- 
feffctir, du voyage duquel Monficur de Preau-^ vous a 
raponiî qu'ils eljjetcnt beaucoup. Mais nous craignons 
qu'ils y fbicnt trompez, comme iU ont tfté dei autres, 
& merme de ccluy du Coideiicr nouvellement revenu 
d'Etpagne, qite Dom Pedro dit avoir eftd renvoyé faiii 
eharge, encore' que ledit Ci:rde!ier ait dit au Roy le 
. contraire 5 car je n'eflirae pas que les Archiducs ayent 
^afie?. de force & vertu pnur franchir ladite déclaration 
au retour dudit Confelîeut , i'illeur raporteqiitl'imen* 
rïon du Roy d'Elpa^ne yrcpugne ; partant ili feroicnt 
plui excufables de le prévenir fur la ncccfilirf urgente 
qui s'offre. Davantage n>^i\s devons de/ïrer que les Ar- 
ehiduci faffent ce faut j fi faire fe peut contre l'advii 
d'Efpaonc , afin de les diviftr & donner fitjet 3 ceux-là 
ie rechercher autre apuy que cerrpi ey , dont vous Iça- 
ve7 qu'il' n'aumient (auie , & dé le trouver rel qu'ih 
■ pourroient fe délivrer tout à lait de la icrvmide de la- 
■quelle \h languifTeni, fe rendre très- heureux S- pluihrt- 
iWMzdueoftcd'Efpagre qu'ils n'en for^tà prefenr gour- 
mande! , & nous fçavons dé bon lieu qu'ils j'en plai- 
gnent maintenant plmque jamars , voire qu'ils en (ont 
comme dc/êfpcrez. Dcfnrtequ'il feii bon a prefenr bat- 
-UC le fer, nKÛne fur l'occafon de ladiic iiève qu'ils 
a*'. defï: 



l-\ 



Igl Négotiatiotif 

défirent ardemment , & en laquelle feule gîft Ifeur icU 
niere ancre de (âlut & confoiacion ; & nous a-t-oa rapor- 
té que Thadce y eft de ton cofl« ircs-dilpofô , & melme 
Luc, <omme gens qui fe voyenc perdus fi on t'entre eo 
guerre 9 .ce que Ton peut aucunemçnc colliger auffi: dcf 

«roposqui ont cftc' tenus a MouGeurdc Preauj^, queno^- 
:re Cicomore pourroic , ieftant iur les lieux > mieux t&« 
connojftrc que tout autre. Toute&iôis je vouseiçrû orcy 
<ie mon mouvement, pouflé de monfbin, & devoir or* 
binaire au (ervice du Roy ùins luy en avoir parlé , je Iç 
xcmcts auffi à voftre jugemevir. Sa Ivlajefté eifûprefçt^ 
Il tréVe pour vingt ans à la guerre, ainA que^evops s^ 
cicriç par ma lettre du dernier dit ./nd/spailc-, avi défaut 
3c, celle que vous avez propofëç, fî les Anglois ti^cuilenc 
fraverM parleurs belles offres les affaires comme ils ont 
^it. Ce dépit donc a fait refondre ia Ma^cflé â opiuia- 
mer (ans variation -ladite trêve félon voflrc projet, 

Îe promettant qu^il vous fera facile d'empefcher que 
^aucre foit acceptée dcfdits Eftats â Pinflrance defdhs 
^nglois contre (on avis, qui eft un point auquel il im- 
'^rce que vous preniez garde > par il i^e faut pas que kt- 
^s Angloispuifieni: -gagner' fur nous cet avàDcafiepour 
les rations que vouà pouvez mieuic juger. , .C'efipouf^ 
5quoy ia Majcfté vojus coinmande d'(j>f{Tir Tes: forces '4c 
«Ion a/tî(lançe auldits Eftdts, en cas que Ïcs-Arcbiducsfc 
Efpagnols rcfufent la fufdite trêve , afin qu'ils n'ayeiic 
Hijet de defcçndie en Paucre contre fà volonté : neant- 
lAoins elle deiirfque vous mefnagiez lefdiresoâTFes, 'de 
4tt(on que les ennemis de ladite, crève ne prçpf^ent fui^t 
4c pouvoic de renVerfer^du tout celle que i!iç»u^ di*^roiis 
•taUi bieii-que J'autfe^^. Vous ente fulez 'bien c^ que nous 
.voulons dire ; lofera befoin anffi d*entr£teriir<Lorxpepc 
ies fiens cntout cvcnemciït avec plas ^dçfeiu que vjg^ 
■mais ; car on peut s'afTeurer d'eux plus:que à^& &utr^ 
Tcomme moins âciles â réconcilier avec TEipagno : 
neantmoins il r(e faut pour celadelaider leChamne» j^y 
Jlfy dqnjier pcfafion de croire que,; nous ^voulons .(MfC 
^iHbfi d^Eftac des autres que (le luyV car li peut plus que 

tOU9 
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(OU), '& cela le frroif cabrer. Vous lesconnoiffélmicu]! 
quEiions, Sipareillcineiitce qu'il ftutfairc pour en tiret 
fetvice i nous nruï en repoloni doncqut* lur vooj in- 
tieremenr. Qui pourroit alTîgncr la coiifctence quelef- 
dtH Archiducs dilircnt à Calais, ou en quelque aucK 
Jieu de France , comme ïpuï ave7 autrefois propofc, 
ce feroir letnojendcnoUivergerdcsAngloii: peiikzy» 
je Ic'ïousrameniois, maiifars charge aufli, il faut pciii 
fer à (out , & s'aider de tous moycni pour foriir à Tio- 
ftre honneur & avahrbge par une Vf^yc ou autre de ce 
labyrimhe, il imporie au repos de la France pour lèpre-" 
fcni Se pour l'avenir. S'ileft ïrayqueccus de Zeiaiidc 
ayeni délibère' de demander que le trafic d'Anver» foit 
imerttir pour trois ans, & (ju'il leur loit accordé iccluy 
Çjffé, de mettre un impoli fur les baRciux fit marchait- 
oirei à leur difcretion, ainfî que Moulîeur Richardot a 
ait à Monlîeut de l'reaux, il faut qu'ils -s'en departcnr; 
car telle demande efl injufle. Bien aprouvons-iious 
'Qu'ils fjfTeni inftance de ce que vous av'eî propoW ab 
Prince Maurice , afin d'obvier à tous ttaîrcz & delfêini 
;ccintrair.s à celuji qu'ils auront aprouvé. J'ay vcu le 
;Nonce du fape par le cnmmandcment du Roy fuiVatft 
;ia feitrc, il'bfafme l'imprudcuce d'Erpagne, & la màJ- 
Ifiic Q'Argleierre , & loue la conduite dcTrancc en tou"- 
les fes pairie* : Il a parlé à Dom l'cdto, qui a fait l'clr 
tonné, des promeflcjSi ouvcriures Angloitcs , les dcf- 
Hre ou en fsit ["ignirant ; mais c'eft un trompeur. AufH 
l'^ni*'' ""'^ P^'''''^Ç^'l"^P'»'rcnfaireroffice, duquel tl 
s ell bien acQuilc, Lc()i:Nonre luy a dit fermement la fe- 
rolud'on du RoyiSçauoir efl de coucher de fon tefte poift 
ïa conrcrvation desEflats, en cas que l'on leur rcfiifcdù 
|^"j.d'Erj,agnc & des ArcTiiducs, ce quefaMajefleleut 
a offeit à la prière, Sl fur la parole de ceux-cy , dequO^ 
il doit donner avis en Efpagne. II en lera dit autant là 
Pcçquius dtfs demain , & conclus comme vous, qut 
lefdit.i Efpagnols fe laiiTeronr à la fin vaincre au defîr dtfs 
Archiduca pour ladite iréve, quand ils verront ne ^ 
pouvoir obtenir ^lus "favorable pour eiiï ; ou "bien Us 
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auront drcflc & aflcurc leur partie avec Icfjjis Anglow, 
â quoy nous verrons clair bien-toft, comme nous 
avons «ieiibeie de faire la conclvfîon de ct^ negoriations, 
(ans nous lailfcr cncreccnir de remiles & dilations fur des 
incertitudes telles qu'ont efté celles qu'on a jufque& icy 
pratiquées de part & d'autre imprudemmnu & ma'i- 
f icufcment , dcquoy je prie Dicii vous {t\^ç, la grâce d'a- 
voir auffi bonne ilfuë, que le mcrirc TafFedhon, &pro. 
bité que vous y contribuez. Je prie Dieu, Monfîeur, qu'il 
vous conf ervc en bonne fanté. De Paris ce xd.jour de Dé- 
cembre i6o8. Vodre&c. 
' DE NEUFVILLE. 
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Lettre de Monfieur feannina Monjîenrde Ville^ 
roj ^ an Çeizjime Décembre. 

Vf O N S I E U R , N'ayant trouvé commodité feu- 

.* re pour vous envoyer la précédente lettre , j'ay 
i^iÉferç pour vous l'envoyer avec cellc-cy par la voye de 
ji^pn(ieur de Colombier. Les députez dc& Eftat's qui 
clik/icnt allez en Zelande Çonx retournez , & nous iont 
jci| erer que ceux de cette Province fc joindront â i'avis 
iQommun : ce qu'on tient comme afTuré , dautant que 
la charge de leurs députez n*eft plus limitée ny rcftrcin- 
\t à certaine^ conditions comme du pafléj mais libre & 
générale pour refoudre avec les députez à^% autres Pro- 
>inccs ce qu'ils jugeront plus utile pour le bien gênerai, 
la ville de Delphes s'cft auffi réduite ; & quant à Ana- 
perdam, les Eftats-Generaux y ont envoyé trois depu- 
içz du' corps du Confeil de la Jufticc, pour lëurpcrlua- 
déf d'en faire autant, ce que chacun tient qu'ils feront. 
)jugcz, Monfieur, par ces longueurs & diifficultez s'ils fe- 
ja aifé â quelques particuliers , quelque crédit qu'ils 
"ayent en cet Eftat , de projeter , & faire des trairez fc- 
,crcti durant la trêve avec le^ Archiducs , qui eft au- 
!tant qu'avec le Roy d'EfpagnCj puis qu'il faut que tant 
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I de geni jr ayenc part, £(E]ucioui»(csdiSicu![ezneronc 

proveiiuci que de !a crainte quMiont tous deiombçtpar 
pratiques & artifices futtx cetce domination : p^i aînlî 
oi) tie dote pas croire que les loupions de Lurmc Tonf 
yi'tM Si fans railbn , attendu mclmc que pctjùnnc n'entre 
aux Magiftrats, ny au confe^l dcj *illts qu'il ntfoitde 
la Religion , t'eft à dire enncmy de «s Princes ; joint 
que s'ils vejlenl fuivte le coiileil q*u'on leur a donné, 
qjî eft qu'on ne puilTc faire aucun (rniiédurant la ircve 
que du conrenremeiit dctou&, &des dtux Roy.',, ils évi- 
leront mm feulement te mai, mais fe garantiiori du 
fuupçon melmc. Monficur de Preaox ell reiournè, & 
m'a tendu vos leritcs du preniKr de ce mois , il a tort 
dextrcmcni & hcuieufemeni c:ieai:<! bchargequ'onluy 
avoitcommirc ; Te nevou< efcriray riin de ce qu'ilafair; 
car il en» donné avii de Bnixelle*, Lormc ne l'iiendcft 
pas qu'il deuft raporicr leities derArdiiducconfîraiact- 
ves de ec ifue M>)iiiîeur le P;elîdcm Ricbardot noui » 
cy-devanr efcrit loorhsnc Kibligation du Roy d'Elpa- 

fne, mat! il ae(l^ trompe. Je ne licns pas pourtant que 
Archiduc fuit aPtiiC de pouvoir iâ/rece qu il promet, de 
<]ii''ils'eftavai)céden<'Uscrcrirc aiiitî, craignantque tout 
ne fùtromou s'il ejjftfaitautremcnt, aulïï qu'il ell tous- 
joiirsenqoeli|ue cfperan'.e de l'obtenir par le retour de 
fon Conr.flcurnui yt-flailé , Si pour leur Jonnerloilïrdc 
l'atiCTidre, Tbadée prie le Crcomore de faire différer les 
affaires jutques au vingi-crnquiéme de Janvier , dételle, 
fbrrc touiesfoiî qu'on ne fçachc ce délay avoir eftî re- 
quis par eux. IlneTcraqu'alIcz aifejdautantqur Ict Eflars 
procèdent en leurs reibluiionv avec tant de longueur, 
que , qiioy qu'ils (oient deiia cumtne d'accord des att^ 
des, (itfi-cequela Zelande laquelle prerciid y lâireqLiel- 

3 ue changement, Icutdonneta fujetde eonfumer dix oa 
ouzc jouis inutilement i m»h nmii ne laiirerons pas 
après qu'ils auront iefi)ki de rraircr en termes généraux, 
"de faire pour tout le mois dejarvicr fans plus j carfi le 
'ïcmps eftoit plus long , ils leroicnt pour demeurer 
iniuiles jurqucs vcis la fin d'icduy. 11 vaut miEux faire 



linc autre prolongation lors que hoùs ferons âflentfefdt» 
iQuoy qur Dom Pedro tous air dit du R(»y d'Angîc- 
tcrrc, fi c(l-il certain que le Roy d^ÊTpagne le fair recher- 
cher pas un nouveau ÂmbalTadeur , & que la crainte 
qu^il a de Tuy, k haine qu'il nous porte, & (fe ()uM 
ji'cft (î bien icy qu'il dtfiroit , luy pourront fiiifc pren- 
dre de mauvais conf-ils: fîme (cmb!c->il qu*on ne pe'^t 
rien faire es affaires de ce pais qu'avec IVulrorké 6c 
Tavjs de fa Majcfté, pa»- ainfî que les Efpagnols feront 
tpusjours contrainN de pifler par Tes mains, & de re- 
chercher {ônamiciV, vcuilîentounon. Je ttte conduira^ 
en t»)ut félon que vous me mandez par vos lettres; met- 
..mc s*il aviem que le Roy d'Efpagn^ fajTe diÂcullé 
.Me «'oWiger. Les députez d^Angletcrrç font feîèn £ùÇà\t%y 
^Je ce que Monfreur le PréfiJcnt Ri*c*hard6c a nhisdaid^ 
Yes lettres que leur Maîltre a donné afTcurancc ch Efpâ- 
gne de faire refoudre ïa tr^ve fans la Tib^rté,' eraignàiis 

Su'il ne Çok fceuicy, & il né pcut-eftrp fecrct , Uinthi 
. u tout , & difent que c^ef! un artifice dont ils font 
fort mal contens; mais leur conduite donne grand loup* 
^on qu'il foit vray. J'eftime quant â moy s'ils l'ont fait 
que ç*a cfté lors qVîh. dcfîroîent de ro^mprc U ti5éve.> 
^mme â la vérité telle efper^nce pd.\iVpit faire /ejetrejr 
«>utc£ autres ouvertures au Roy d'Efpagiiq, 'À piar ck 
-moyen cftre caiifc de rupture: raai;siIsfontdu tout châti- 
ez depuis quelque temps , & pouiiuTvent â prelcnt avec 
.plusd'ardeur que nous la trêve fuivant noflrc p'rofet, & 
avec Tobligation du Roy d'Efpagne, jugeons bien .qu'q» 
ne la petit obtenir d'autre façon. Je retiens le Courrier 
4^icault jufques à ce que nous puiffions mapder lare- 
îblutipn, & vous faifons ces dépefches par Monteur de 
jColotnbier qui s'en vouloir retourner en. francc. Je (ça/ 
rqu'il eft conmu.de vous , & il efpere de Tavancemeqt 
.par voftrc f4ve^r• auffi eft - il fagç , & en ^ fré > -l>onAe 
•fieputation par deçà, je voais fupTie de toute moniffe* 
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WonCenr, Voftre, &c. P. JEANNIN. A la Haye « 

feiïiéme Décembre 160I. 
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* ShUj, ditdit jOur. 

MONSIEUR, Vûftrc!eirfedudix-r=pii(!mcNo- 
veinbrc me iai feulement rendue le jourd'hier. 
]c lie fait douiECjue Ici longueur! &inccici[U'Jesd»£f)au 
ne vous foieriE eniHiieuresj nuii ce n'efl tjutc de les 
pourfuiïre, preiTer, S(rolieitïr, jugeant bien que la lon- 
gueur eft plutcft caufc d'y Eure naiftre de nouvelle* dif- 
Sfulrcz , que de faciJifcr k rcloluiion de l'aHaife que 
nous iraitoni. Or ili loni maimenant )ur la fin, & n^' ' 
peuvent pliii ufer de rem;le de Icurcofté : aiiffimefem. 
ble-i-i!qu'ilsenf>iill3!, & que chacun «ut àprercnt voie 
la rclôluiion qu'on prendra quelques jours apret que Ict 
députez de Zelande feroiit de retour , leli^uels font ac- 
icfidus a|>resdcmïm. Les députez des Eltati généraux 

3ui y avoieitt elle' envoyez , cflans de rc:our nous ca 
oniicnt fort bonne efperance, ptomeiicnt m.irtnc qu'ilt 
Te joindront à l'avis commun , du moini n'y apôtre 
[om aucune difHculi^ (]ui piiilTe cflre caufe de rupture, 
ayant à cet effet donné charge à Icuts députez di: délibé- 
rer & refôudtcavec le: députez dei autrei Provinces, ce 
4)ii*ili jogeronr eflre du bien gênerai , au lieu que leur pr^ 
«edcnt pouvoir eftoit limité & reftreint à certaines con- 
ditions (ju'il ne leur efloir loilïble d'outrepafrcr. Et 
quant aux deux villes de Hollande lefquellcs conire- 
difoicnc aufli à cette iréve, àfçavoir Delphes & AmfleN 
dam, la première ed deija réduite , & les Eflats genC' 
raux ont envoyé crois députez à Amfterdam pour leur 
perfuaderd'en faire autant, ce qu'on cfpere qu'ils feront, 
en fiirie que toutes difficultez lemblent levées de ce co- 
lé-Ià , pourveu que le Royd'Etpagne fe veuille obliger, 
Iclou que I» Archiducs le promecccui deicfchef par les 
let; 
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IcrtrcsqucMonfienr dcPrcatJxnous en a rapporté, con* 
trairesaiix brui» qui coureur, & âmon advis il nous a 
pluftofl fait telle rerponfe crainte de rupture s^il Teufl 
révoqué en doute , que pour Taflcurance qu'il en air ; maj5 
bien Te^pere-r-jl par le retour de Ton ConfelTeur qu'il a en» 
▼oyë enEfpngnc, en quov i'il eft trompé nousWerons 
en trei-grande pcfne , n'cftimant pas qu il (bit podîblc 
«Tunir cous les £(lats enune mefnie refolution pour leur 
'faire accepter cette trêve avec les Archiducs, (ans que 
•le Rov d'Espagne . «'y oblige; du moins y prevoy- je tant 
'de difficulrcz & de longueurs, qu'on doit craindre de 
l'entreprendre, & n'en a-"-on pas (u jet auffi, i'il eft vray 
que le voyage de EH>m Pedro ait aporcé (î peu de fruir; 
Toirt que la rupture avenant du coftc d'Elpagne, coures 
m Provirtccs rentreront en guerre avec le mefme union 
^uedupafi^, & plus d^iinimomé qui U n'en eurent jamais, 
Àfoont contrains mcfme, (î le Roy d'Angleterre retire 
dutoUifon fecours, comme il dcclare tous les jours vou- 
loir faire, d'in virer le Roy par offres avantageufes à leur 
donner le fien , ou bien i prend- e tels confcils que (à Ma- 
jeAé voudra pour une autre trêve : & la crainte du premier, 
«nfemblelebcfoinquelcRoy d'E(i>agne montre avoir de 
Aircceffereetre guerre» me font tousjours efpcrer, que 
ne voyant plus autre moyen pour fortir de cette guerre^ae 
celuf-lâ, il aimera enfin mieux s'obliger que de rompre, 
qTioy qu'en ait dit Dom Pedro au Roy, peu de jours nous 
en feront voir le (uccez, dont je donneray aufH toft avisa 
(à Majefté, & dcmcu'^er^y pcrpetiie'lement , Monfîeur^Vo- 
Hrc, 8fc. P. JEANNÎR A Ja Haye ce quinzième Dccem* 
4>rei^o8. 
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Tropos tfHus en t^jfemytée dfs EJîattgenfrOHX par 
Mejfiears Us AmhafadeHrî de France & d^ An- 
gleterre , le dix-hmUtéme ^Décembre md fix 
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ESSIKURS , S'JrlMbruiîsqu'oi 
parmy voui qu'en France & cr 



qucleHoyd'Efpagnc ne vouloit cllrc obligé au traiié de 
trcrc, Jomnas Knyïlont entrcmetcursi Nousïvonsprii 
confcil cnfemble Medicurs les tJcpuiei d'Angletere , 8c 
nous, d'envoyer un Gentilhomme vers l'Atchiduc avec 
lettres &«eance, poureflreefdairciide laïcritéoufaur- 
feiéde tels bruits , tant par ce qu'il luy en diroit de bouche, 
que par ce qu'il nom en pourroii efcnVe, dont ce Genril- 
hymme s'eft fort bien aequitc, & noujaraporcéque ledit 
Sieur Atchidue s'eftoiiiioit&lrouvoit cftrange , qu'apré» 
noui avoir fait efcrirc par Monficur le Piefîdent Richar- 
dotdéi Icrciîiémed'OÂQbreroninccniion furcçfujet , Ce' 
lepouïoirqu'iladu Roy d'Efpagne pour l'obliger en verm 
de là proeuraiion , on luy vienne encore demander à prc* 
Tcnt, Il cequelediiSicuiPrclïdentaelcritdcrapattettvc- 
ritable on non. 

Pource oue pcrfonne ne doit prerumer qu'un miniftre 
principaliei qu'eft ledit Sieur Prefident, employa cnciic 
aSliire dés le commencement du traité , le foie voulu 
ingérer d'cfcrire en thofc de fi grande importance delôy. 
merme , & ran<: en avoir eu cnarge & commandement 
ejprés de fon Maiftre , ny que le MaiJtrc l'air aiiffi voulu 
comniandei fans avoir la volonté & le pouvoir de l'ef- 
ftauer. 

Neantmoins afin que nous en (oyons plusallurez, ila 
dit à ce Gentilhomme, ficnousa paccillemcnt efcnique 
IcdiiSieur Prefideni n'a cy-devant rien elcrit (ur ce fujec 
(]u'il ne (bit vray , & qu'il l'a (ait par fon ordre & coni< 
oundcmcDi, &s'il y 3 eu de la longueur âreScdVuerde- 
fuit 
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>]us ledit temps jufcjucs â prefcnt, qu'elle n'eft pro venue de 
Itkjy maisparlercrârdeanencdcMeffieurs lesËflats, qui 
iv'ont fait de leurpart aucune refponce ny devoir de Taver- 
tir de la rerulution qii'ilsont prife , comme ils ne font enco- 
re à prefcnr. 

Or il n'y a aucune aparencc qu'un Prince de la qualitè.de 
l'Archiduc , aie voulu avancer un mentonge , qui aufli bica 
luy fçroit inutile, & ne fer viroit qu'à luy apoçter dublaf- 
mc i car. nous luy avons fait dire que fî vous preniez re(b« 
lÛiiondVntreren ce traité, que la première chofe qu'on 
Toi^ça voir fera fon pouvoir, fans lequel Recette obliga* 
ti0n precifc & e^preflè , il ne doit efperer que tous veuilliez 
futTcf outre. 

* il ne refte donc plus qu'à prendre refolucion de voftre co- 
Ùé pour achever 8c mettre la dernière main â cet œuvre > ou 
ify pl"> pcnfer. Ccft pourquoy nous vous prions de la fài- 
KÇ fans plus ufer de remifes, lefquelles (ont trop ennuieu* 
(ç^ à vos amis , & dommageables â voftre Bftat , 6c ne peu- 
■^ v.CDt proCcer qu'à vos adverfàires. Confîderez auffi que 
vpus elles fur la fin de la trêve, & qu'ileftbefotndelapro* 
loDgër, ce que nous n'eftimons pas devoir eftre fait pour 
jjïis d'un mois , & au cas que vous Ibyez refolus de rraiter 
fuilafubflance, &aâx conditions de noftre projet, non 
autrement, pource que ce feroit perdre le temps inutilC' 
ment 9 fi^ en vaine:» difputes d'entrer en autres ouvertures 
éç propp£tions pour penfer obtenir mieux oue cec\uieft 
cjpntenu .en ce projet , ainfî il efl du tout neceflaire de tous 
rf^u4re, ou de rompre. 

£t (î vous choifiiTez le premier , comme nous tous le 
Cpnleillons de la part de nosMaiftres, de prolonger cet* 
co crève promptement , afin qu'en puiilions avertir 
l'Àrchiduc » & luy envoyer ladite prolongation afTez â 
temps. 

Çéft bien toiitesfois noftre intention , fî vous eftes relb« 
Wde traiter fur ledit projet , faire fèrieufe infbnce lors 
q^^ons'affembleta > â ce que la trêve que nous pourfbÎTons 
aiî lieu de ài% ans foit fs^ite pour quinze, du moins pouc 
4f^\^t, & le commerce des Indes accocd^phicoft degrd à 

gré 
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(j„ -/cclwftiliré, afiiMjue n'en ne fot»îenn.e qui puilfc 
I toub'er \i reuretédc voftre repos i maiilî on ne peut iibic- 
rii ny l'unny l'^ite, l'aviide noïRoys cft que vouï ne de- 
vez pourtant JaiiTerdc refoudre & conclure ce iraiic, qui ne ^ 
peut élire rompu de voftre cofté iju'avec trop de dommage 
puutvofïreEÀac. 



Lettredtf Roj d» dix-nenvUme Sfpter^ihe. 

MESSIEURS , jMnnin fit ie RufTy, j'eafle. 
bien defîré puuvoir aciendre Bc recevoir d« vol. 
nouvelles fur h retponcc des Archiducs , & duPcetidenE 
Richardoi qge le Sieur de Préaux vous à porrde, d« la- 
quelle il m'a rendu compte par iâ dépeclie du onzième 



voir commenc elle aura cfté receui: où vous i-ftw , de-. 
vaiU que vous faire entendre mes voiontez fur icellc 
pour les mieuxfonder; mais j'ay cité (1 ctmcu Se Icanda- 
îitè de la duplicité & infiileliiC de laquelle j'ay apiia 
(jue procède le Roy d'Angleferre en cette aàion con- 
joiiuement avec le Roy li'Erpagnc , que je n'ay peu 
avoir cette patience. Là francfiife & bonne foy qui 
m'accompagoe en coules ihoies , Si doni j'ay verfé en ce 
ta,ii, eiianLi-i digne d'une telle tromperie de laquelle )'a- 
vois tnen eu quelque vent venant du coAé d'Efpa^ne, 
comme je voui avoii faiccrerire. Se que monCouGnle 
Prince Mauiice l'avoit aulfi prelTenty; mais ilfaucquQi 
j'avoue que je n'cufTc jamais creu que ledit Roy d'An- 
gleterre cufl voulu eilrcautheur de cette pratique , m'c>. 
Aant en cecy conduit devers luy , & voui avec Tes Ain- 
bairadour* , comme vous Içavcz que nous avons &it : 
non que j'aye jamais erpcré dudit Roy ■ fit de Tu mini*: 
ftrei une currefpondance loyalle Se aflurcet ainfi que jo 
voii'. ay r»nïent clcric; mais je n'culTe pat pcnlè que (à 
jalouiic Si (i mauvaife volonté eufleni jamais eu lur luy 
tmi de puuvoif , que de luy faice lousmaiii l'office que 
nous 



It IKÉMMll 
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cnKinfion 




s M Bfs^ne de &0cxoqKcr anl 
irnc pETc Si fiûic 1 f«iu Fa>lci^l> 1*^ 
fÛé oScnCf & Htr laqod'c neantmûini t 
bjtfjfcwi arn (xiitc IC' corfwl» que n 

b tit** <fot «ooi a<cz p:oi<ol«h enfioiUe 
«4in 3VCT Jcftiii foarliuTK avec uni de f 
bcor fOBT TJMKTC In opaArions & cm»' 
MOI y avez rcacatKién, en qoot toui s 
^ & fÛTTÎlïé de mon auihonfc ivcc EOtir< 
ïo— "eBr, men de mon aflcAKHi au repos 
b>cn paftifulier ddïiitt EHjh, cumisc de 
Aancci qui m'to ont cAc faites de la pane 
gne& de* Arcbidoci, fur la fo; Se parole 
IM )'tj engagé mon nom & repuiadon « 
Tome, (c ne poi» fupotier auffi inaiiiteruu 
abufé , fifUt C|uel(]ue couleur Si prcKiM 
C'cft pcurcjuoy ni n foikmcnt ic ne pitîl 
que voui fjvofifin l'ouverture de la faUa 
Se iTmpIe, ou fur le pied de Iiprcinici 



le» lermei de celle que vous avez pro 
vou» codfinuercx doncqciei à mettre f' 
& hue agréer 3ul<fttï Eflaii eu la fao 
lez dei Arclifduci l'ont ac&tdée cftair 
puii par la lettre dudit Sieur Riehaidé 
chiduri ont de nouveau cunfitinée i 
ledit Srcur Rxliardot vous ont efctil^ 
Pjcaux , fanî voui a' relier à la piiq 
ce de mertre en avant l'autre, f«W ' 
ter le Roy d'Efpagne ~'^ 

l'en faut que j'entende que o. 
changement ■ que j'ay delîbl 
UDi qu'il me fcia poRîblê-d 



nesl 



''■■^fii^arf,^ 



. .'f.nec, qu. 3 pare, 4 ^ ^^ 

pdcJjiiufliM àe laquelle ij^'^** - 

EcraBduôc, que Je «De "^^ *^ 
Wronam&taat bie 



t ciié 



«qu'ils , 



gimant vous prendrez S^^^ ^Î'^S^ 
e lî meTurément , qu'elle "^«s^^*"-* 
Efumy. eux hdite ctc«c en J^ **^ «^ 



fiotoi^ent leur ccifation d*^p^ ^~ "•W^ 

"■ canfcrence , que . **> - -^ ^ * 

fprc par elctit ia ioj:àiK 



■■- nouvelle canfcrence, que 



, . . Iiirb Jecîaranon qiielcWitsEft «r c^«^ .55^ 
le, d«aiarii quci'iUs'eaibaiq"*"' ^Uf^ -^^ ■»_ 
ilnm* cwifirencci, fans a^^e «""u^j****^^*-^ 
■kaiiiArchiduci, ccne ftfjquc P°i»r ,^ *^^-^a^ " 
g»ewr h «mp. à leur dcsavam^si ^ "S;^ ^5^ 

««UK<lc[Hjùrcnvcrléav« "^'^'"i"^'^^'* ^^j 
pwirow propofït, iU feront nai'wc «t^*^ ^ ■' 

«ewçheencMc dernière confr-^^MM^i^'ï-^^^ 
•lu. larendfainutilc voire prciu''":"^^ 1'*^*-^ 
«'«i'«lonfi«J, «Jûiûnr dura W*«^;^-«^ 




t^. 



Jl^t>//.rr 



fWf^'il Rraneceflâire, pourd'un colle' JrcITet & fifre 
jDuer leurs menfWpannx ^i'" pou' Jcs ItJuire & jj^j. 
I" t ôt Jr Tauire préparer leurs forces & moyens pour 
leur faire /a guerre. Je dis donc t^u'jl me Temble ou ,J 
ftuc cft«Jl[i-iirez par cierit de la »olonté defdiis Eftats 
fur l« articles de ladite tréïç , devant que d'accorder 
aufljnc conférence, ny mcf^ne de prolongation de ladi- 
,e wff«wn<rarmes. J'ay ddiberé de fairi dire ouverte- 
p,ewdci demain à Dom Pedro de ToJIedo par l'organe 
^Nouce, commei l'Ambalfadcur des Archiducs , ma 
^libération (ur ces affaires . telle que je la ïouï elcris , 
afin qu'iU n'en foient en doute , & qu'ils n'ayenc fujei 
Je le plaindre que je 1« aye abufcï. Ce n'eft auffi mon 
but d'uter de telles voyes envers eux ny autres : mefmc 
j'en fcray dire autant â l'Ambairadeur d'AngleterrCj du 
Waiftre duquel fây pluî d'nccafion de me douloic , Jî ce 
que ledit Richardot a dit audit de PreauK eft veriuble, 
(]DC de tous les autres cnfemble. Au demeurant j'a- 
ptouve tous les offices & devoirs que vouï avez faits 
enver* lerdils Eftarscn gênerai , & lefdits Prince Maurice 
arleSienrBarnevelt, tantpour reconeilierces deux der- 
niets, qocpour difporer ies autres à fuivre mes confeils; 
& je (çïY bon gté à ma Coufine la Princeffe dOrange, de 
ce qu'elle y a contribué ainfi qiieje luycleris, Sluycon- 
firmetei; mais je regrette fort le Comte Adolphepoutles 
loiiables qualitezqu'il avoir. Vousvous en condoulerei 
de ma part avec ledit Prince, & ceux de fa maîfon, lef- 
»]ueli vous aflêurerei tousjours de ma bonne volonté, 
comme je fais aulli eftat de la perfeveratice de la leur en 
tput ce qui fera du bien de mes affaires, Bt de mon con- 
tentement. J'ay aprouvé pareillement levo^age que voiu 
avez fait &ire audit de Préaux vers les Archiducs i 8c fui» 
bien content de (a conduite , ayant trtj.bien obfervê 8t 
fuivy vos tnflruAionSi & leray attendant avec impaiicn- 
« voftre juKment fur tous les dilcoutî & propos que luy 
âtcnu IcditPreiîdeni Richardot & les sutresqu-il a vem, 
«ômmc de ce qu'aura produit la rciponce qu'ils votii 
jjjititiie parluy, priiiripaliancnipbupccqui touche lef- 




i 
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&K Angloii, Biles offres qu'ils ont desja filteî enEfpa' 
gne, &recc¥tci la piefenic pour refponcc auxvoftrc* 
3u vingtième & dernier Novembre, que j'ayreeeuës le 
fepriemc & huiftièmedu prelcnt. Aiant, jeprieDieu, 
Weflieurs, Jeannin&deRufly , qu'il vousait en fa lain- 
le & di^fne garde. Elcrit i Paris Je dii-neuviéme jour 
de Décembre mil fix cem huiû. Signd HENRY : Et 
plus bas BRULART. 



Ltttrt de Menjîeur de Filleroy audit Siew ftan^ 
nin ; dnânjour dix-nettvit'me. 

yjl O N s I E U R , Nous vous envoyonj par cette 
\oye un duplicata de la dernière depclche que 
nous vous avons faite, que nous avons adrcITce à Mon* 
fieurdc Beiny pour vous faire tenir, alîn que lî elle bû 
foir naufrage par un co/té elle puiflc arriver à bon porc 
par un autre , reconnoilTaut combien il importe que 
TOUi Coycz averty des intentions du Roy , fur ce que 
Mnnficur de Prcaux vous a raporié du vojage qu'il a 
fait à Bruxelles. A quoy j'ajoujteray, que nous efians 

flaints aMonlTeur le Nonce de tous ces changemens. Se 
jyàDom Pedro de Toledo, nous en avons tiri peu de 
raiCônSf coiifolation , & veut~on nous &ire acroire que 
vous conjormemcjit avec les Anglois , avez propoft quatre 
formes de trêve qui ont efté reprereniées eoElpagnc. La 
premrcre fuivant le projet vcrirabicqui eftfur le Bureau, 
La deuxième, en luitce de la ccfTaiion d'armes qui finît 
avec l'année. La troiftémc, fans l'intervention & apro- 
bation du Roy d'Efpacnc , 8( la dernière pure & (impie 
faoï^Eàire mention de Particledelaliberté, ces trois der- 
nicres pour vingt ans , & i'auire pour dix. A quoy j'ajr 
refpondu ce que je dcvois & fçay eftre , mais nous apre- 
iions de Rome & li'Elpagne , que !a menée de ce chan- 
gement fe manie il y a long-iemps; car le Roy d'Efpa- 
gneetiainfotmd k Pape , âcnousa fâitpticr parluy de 
l J Taproui- 



"^^ Kigotsations 

ïtofoOTCr. Sa Sffnrcté en a \tSLr\è à Monfîcur <?« BrCTCS, 
Ml en abla(mé*rcjctr^ Touvcrturc, & nous avons icy 
ftîcle fêmblable envers ledit Nonce, qui depuis nosder- 
aicres Icirres a encore fait cet office. Nous luy avons ré- 
pété nos raHônsj car ileneft informé dés le commence* 
Vient comme noas : il les prend cres-bicn ; toutesfbis 
fay qaelqae opinion qu'il varie (elon Thumeur & incli- 
jtttiondeceux aufquel&il parle. J^iyveuaufTiIe minière 
4c I2 puglofe refident au Bouton , il im prouve ce chan- 
gement, enaccufèleVerger&fesfuppofls, &rignoran» 
rtt de la Jument > fortifiée delà malice d'aucuns du païs 
<|uin^imcne point Marguerite & (on mary. Il a eilé un 
pcueftonrié de la liberté avec laquelle Thadéeaparlé au 
seveu d'Efperance de la pratique des Afperges , & deg 
avis que donncflç a donnez au Poulain , de la diCpo* 
(tion du Sergent d'entendre (es proportions y recon« 
jnoift toute&fois que l*un & l'autre (ont véritables > & 
^ifa-t-on plus efperance qu^aux offices que doit faire le 
Çonfcfleur, & â ce qu^il raportera. Quant à Gonnef^ 
fb , il veut tousjours que ron croye que le mary de 
'Xcftallon pe chargera point de propos , 8^ qu^il ne 
paiTera jamais en K)n nom Târticle de la liberté , quoy 

Su*il en arrive, s'il n'obtient auffi ceuy de la Religion, 
i des Indes â (on mot. Nous voila bien loin de coni« 
Ïte fuivant lepronoftique dcLorme, ou plutoft ion de- 
r . Le père du Blanc £e perfuade qu'en tenant ferme , te 
faiiant le mauvais ,' celny du Haras changera ; mais je 
ifay pas cette opinion ^ plutoft efl-il a craindre que lea 
. Antes s'accommodent aux confeils du Verger pour finir 
J9 guerre» â quoy l*on dit qu'ils feront fervis & confor- 
tez par le Œarme, que Ton croit s'entendre mieux avec 
le miniflre ordinaire des Afperges qui relîdeâla Fleur, 
qu'avec noftre Cicomore. C a efté te Meurier blanc 
qui m'a dit cecy » mais il m'a prie de le tenir (ecret , & 
en faire mon profit. Jel'ay dit au Sergent > qui m'a com- 
mandé vousl'efcrire^ afin que vous y preniez garde. Le 
Maiftre deFôy ^ dit qu'il veut coucher de fon relie en 
^tK aâioo 2 pour la faire rciiffit felo^ foo deHr » ou 

•- * CQurrq 
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courre tout à ftiit la rifque des Antei ; mais je doute s'il 
fera conleillé d'en .venir à tels effets en cas de rupture, 
ny qu'il .t'y refulve comme il faut, ptincipalemenililes 
Afperges deviennent unis avcclc Poulain. Faiies noui 
fçavoir de vos nouvellci le plutoft <iuc vous pourrez 
pour ntius rircr de ciS perplexiiez & inccrrîiudes. Le 

I!iiic"iiii & feur chemin fcrorr de gagner la Bnglofc, Se. 
uy faire irouver bon de franchir le fauc qu'il a de/îa a- 
prouvé, (in\ s'arrêtera la .lumeatj mais quelle fcureté 
anffi auroieni les Antcs du commcree du pais obeïiTant 
au Poulain ? Cependant Monfîeur de Sully partir liicr 
pour aller en Berry voir fcs maifons. Le Roy eft tou- 
^ouri au lie de h goutte > & Monlîeur d'EfguilIon ren- 
conrrant hier Bala^ny pat les ru» le chargea pour le 
mer, cftantfuîvy de Itx chevaux. & l'anire eftanr feul 
en tioulfe 1 il a eflé peublcITe', Se. vous alTurc que le Rojr 
eft à bon droit ttes-offenfé de en aûe. Ce fera ce i^ue 
j'atijonftcrayi maprcccdeiite, priant, Dieu,Mon(îeut, 
qa'il vous conlcrve en bonne fanté, me recommandant 
rrc!-affeflueu(cmcnt à voftre bonne gtace. De paris ce 
dix-neirviémc Décembre mil fix eeiu liuift. Vcftrc, 
&c. DE NEurVILLE. 



Lettre de Mejfiexri les Ambajfadenri de France ô' 
t^ Angleterre a Monfieur le Frefiàent Richav 
dot, dHvimt-Hmcme Décembre. 



]^ONSIEUR, La lettre qu'il a pieu â fon AlteJfe 
nousefcrirea beaucoup fervypour ofter les mauvai- 
fes imMcffions qu'aucuns avoient voulu donner, com- 
me lî elle ii'euft eu pouvoir d'obliger le Royd'Erpagric, 
(urquoy ils penfoicnt prendrt prétexte pour faire rompre 
ce traita. Les députez de toutes lej Provinces eftans à 
prePent aflcmblcz, ont délibéré d'entrer en conférence 
fur noftre projet , & à cette occafion confcrity la pro- 
longation de la itdve qui doii cupirer au dernier joui de 
l \ ce 



lob T^gotiations 

ce mois, jufqucs au quinzicmc jour de Février , fclon 
que vous verrez par Tade que nous envoyons aux Am- 
bàffadcurs de nos Roys, ledit adtc fair par raffemblée gé- 
nérale qui. reprefentele Corps de TEftat , afin que vous 
en donniez aufli un de la part du Koy d'Efpagne&des 
Archiducs , en la mefme forme que celui-cy. Ils ont 
fcivy la dernière prolongation , fors qu'elle fut faite 
par les dépurez d'une part & d'autre ; mais n'eftans à 
prefent enfemble , elle ne peut eftre faite que par les par* 
tks mefmes. Ce porteur retournera , s'il vousplaif^ , in- 
continent , pource que la rrévc eft prcfle d'expirer. 
Encore que les Eftats ayent pris leur refolution pour en- 
trer en traité, ils n'ont toutesfois délibère particnliere- 
ment fur nos articles , en quoy ils pourront confumcr 
dix ou douze jours. Nous leur avons neantmoins dé- 
claré bien ezprelTément qu'ils ne doivent rien efperer de 
plus > quanr aux articles principaux que ce qui y eft con- 
tenu , afin qu'ils 'ne perdent le temps inutilement àéiC- 
puter (ur d'autres ouvertures & nouvelles proportions *, 
aufli les avons*nous affurés que leurs AlreiTes y condef- 
cendront tant en leurs noms qu'au nom du Royd'Efpa- 

S;ne, fans quoy ils nous ont die qu'ils n'en euffent voulu 
cliberer. Excuiez nous donc G. nouî n'avons mis en avant 
l'autre trêve dont vous nous avez efcrit; car (î nous l'eu f- 
iions fait , il cd certain que tout euft edé rompu , ain{î 
l'avons nous aCTenti & apris de ceux qui font les plus af- 
fèâionncz à mettre leur pais en repos* Nous vous fupli- 
ous donc qu'on achevé ce bon œuvre fur le projet corn* 
jnencé, puis qu'il n'y a autre cfpoir d'en fortir heureu- 
lemént que de cette façon, non que par noftre juge- 
ment l'autre trêve ne fût bien aufTi bonne pour tous ^ 
•nais il eft du tout impoOiblede le perfuader auxEftats, 
Se le croyez &'il vous plaift ; car c'eft la vérité. Quand 
ils auront pris une entière refolution iur les articles de 
sioftre pirojet > nous vous en donnerons ad vis , afin de 
convenir avec vous du temps & lieu de 1 aflèmbléc pour 
conférer & traiter, ce que nousdcfiron* de toute noftrc 
afièâiQn eftre auplutofi> & cependant nous vous bai« 

foxu 



de Monjieur fe.-tnmtr. lo* 

fôti^ bien bumbkmem les mainJ , & prions Dieu, 
Wtinlîcur, qu'il vous aiienraftiutegarde. DelaHayecc 
vingi-uniéme Dcrembie i6o%. Vos. &I. P. JEAH- 
NIN. RITbSY, RL SPENCER, RODOLî 
PHE UVINNOOD. 



Lettre particulière dudit Sieur fcAtmin audit SitHT 
Sichardot i d» mejme jour. 

■V|0 N S I E U R , Tous les députez desPtovfn^ 
c.s lom alFcmblcz ( ils ont délibéré deconferet & 
trjiter; mais ilj ne fontcncore d'accord de noi articles, A 
je ffajr bier> qu'ils difpuieiont avec grande eomeniion 
avant qu'eftre ion; d'accord , Si d'un mefroe advii^ 5 
leur avon^'nous dit («u'ils ne doivent rien erperer de 
mieux, tOLichani l'aEticle qui a eiïé fî rouveni dcbacuv 
Meilleurs Les iteputez d'AngUteire n'ont pas eftimcnoi» 
plus que nous qu'on deuft propoler l'auire trêve donc 
vou-'nou^ avez efciit. Et à la vcritéks En^irsTont/ipeii 
dirporcz à la rfcevoir de cette façon qu'en la propolànt^ 
cela n'eull fcrvy qu'à nous mtttre en foupçon envcr» 
eux, & noits oflertoui pouvoir d'aider à l'advanecmenB 
ie ce bonreuvre, &enfinà rompre tout. Noui n'avon» 
àeette occafîon , & pour nefaire tort à Meflieurs d'Angle^ 
tcrte, jugéà propos de cooimuniquer vos lettres qui fons 
mention le Royd'Angleierre avoir fait dire en Efpagne 
pai foB AmbaHaJeor , qtre iet Eilats confc tiroicnt î 
relie trêve, eux :!i(ans aufïï eftre bien alfcurei que leuc 
Maiftre ne donna jnmaii cctre charge audit AmbalTa- 
dcur. Ter.cadoncpourveriiaUc, l'il vousp'aift, qu'il 
n'ya moyen d'cfiicrer cette ctéve que !ur nnftre projet, 
. & en fairant obliger le Roy d'Efpagne , encore eft-cc 
' lont ce que ni-us pourrons faite, que de furmonicr les 
itïiculrei qu'ils y (iront. On a cependant ait prolon- 
ger la irëve jurques au quinzième jour de FevrieC) qui 
cil ce qui eiefloic le plut. Ce courrier en poiie fade 
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ètt^ à la mode de Mcfficurs les Eftats, maïs furlader- 
nicrc prolongation, vous en donnerez un tout fembla- 
blc » s'il vous plaift , cane au nom du Roy d'Efpagnc 
que des Archiducs , & que foient les Archiducs f\m \cs 
éflenc eux-mefmes, non Meilleurs les députez, roue 
ainfî que ce ne fondes députez àcs Eflars^ mais les £• 
ftats généraux qui ont fait celuy qui vous efl envoyé. 
Pour le cçmp« & le lieu, je n'ay prefTé , eftimancque 
ce feraaflez i temps, après que les £(lats auront pris re- 
iblution fur rtos articles, & c^eft pour venir i ce que 
TOUS dcfirçz par la lettre que. vous m'avez efcrice , & ce 
«ue m'^a dit Monfieur de Préaux de vodrepart. Pour le 
lieu, les Eftats font trop de gens pou rai 1er chez vous, je 

Senfè mefme que cous les députez des Provinces vou- 
ront eftre au lieu où on traitera, encore qu'il n'y air 
que quelques particuliers qui foienc commis pour confe* 
rer> ain(i il (èmble que Breda fera le lieu pluscommo* 
de qu'on puifle choifîr pour raffcmblée, je vous en don* 
^lerayadvisaffezâcemps, fay entendu depuis deux jour» 
que le Père Commiflaireeft de retour à Bruxelles, s^il 
cft-ainfi , j'en fais bon augure , & qu*il n*aura attendu 
î venir fi tard pour aporter de mauvaifesnoivelles. A- 
chevons au nom de Dieu cette affaire qui nous a cou(\ê 
rant de peine pour la conduire jufques oùnousfbmmef^ 
A coutesfbis ce n'cft pas fait. Je vous baife bien hum- 
blement les mains , & (ùis, Nfonfieur, Voflre, &c. P* 
JE A N N I N. A la Haye ce vingi unième Décembre 

\ ^^' 

Jéittrt de Menfieur feannin aMonJieur de Berny^ 

dndit jour. 



>A 



O N S I E U R , Nous vous envoyons l*a<Sèe de 
la continuation de la trêve faire par MefCeurs les 
Sftats généraux jufques au quinzième du mots de Fe» 
Trier prochain ^ les Eftats en demandent unfèmblable^ 
iwt itt AQPi dd Roy <d'Slpi'gne^'qtte des Archiducs^ Si 

CD 



de Monjïatrfeanrltt. iO% 


en la merme forme Ça 


ins y rien changer, Vouslcurdon- 
vous & Monlieur l'Ambaflâdcur 


rerez ^-jl vous plalft. 


d'Aiigleicrre, ledit aâe des Eftais, eux voui donnant le 


Jcur, Lcsdcpuicz d'u 


ne parr & d'autre ont fairaupara- 


ïanr tcllc\ prolongario 


nsj matseftanràpreftntfeparez» 


il eftbcfDinqucleipart 


ieslefaireiiiellcs-mermes, & tout 


ain(i que les Elbii gcnc 


iraux l'ont (ait, qu'il loit de met- 


me de l'autre pan, tai 


11 pour le Roy d'Efpagnequepour 


Ici Archiducs. Vouï 


noui re D voie rc£ donc au plutoCt 


l'afte de ladiic fontini 


jatioti, 3 cau(e du peu deiemp» 


quirtfte. LesEftjtso 


nt bien rc&lo d'entrer en conferen- 
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,iecequiyeftcon[*nu. Ona adv)> icy que le 
Cordelier eft venu , ce ne fera fans avoir aporte la dcr- 
nicie rcfoIuriond'Efpagne j mais fî elle efl autre que ce 
que les Atcbidncs nous ont promis, je n'elperc rien du 
traité : mandez riaus s'il vous plaiA, ce quevousenau- 
icz apiis, & retenez peu ce porteur. Nous ne ma n don» 
encore rien du temps Scdu lieudelaconterencc; carcc- 
làefi remis [orque! à ce que les Eflatsaycnt délibère par- 
ticjlieiemenr fur les articles de la trêve. Bien eftimon»- 
H'ius que le lieu le plus commode pour s'affemblef ter» 
B'-eda , & que leurs Alteflesn'y voudront faire d^fficut- 
\i, à caufe du grand numbre -de gens (jui s'y doivent 
riouver del^patr des Eftart. J'eferïïàMonfieurde Vil- 
lcroy,ie vous luplîe deluyftire tenir feuremenc, & le 
plutoftqvie vous pomrn, la lettre. Sur cevouibaifanc 
■rea humblement les mains, jedemeureray pctpctuclle- 
aoenr, Vofire, «Ec. P.JEANNIN. A la Haye te 
vingc uaicBic^ouctlcDccenibre iiïaS. 
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Lettre de Monfienr feannin à Monjieurie VtUc* 
roj j dndit vmgt-Hniime Décembre, 

MONSIEUR» NoiM avons envoyé le Cour- 
rier Picaulr à Bruxclkf pourporrcr la prolongation^ 
et la trêve jufques au quinzième de Février. Les députez de 
toutes les Provinces y mefrne ceux de Zelande (ont icy , & 
M«> delibeFC d'entendre à la trêve que dous leur propo- 
j(0Bs> mais ils veulent auparavant qucprendl-e le jour & 
le lieu pour s^alFembler & conférer avec les députez des^ 
Archiducs , conférer enrr'cux fur nos arrielei > & avec 
BOUS auffi- Je n'eftimc pas pourtant qu'on y doive ren- 
contrer de grandes diâiculrez \ car nous leur avons dit 
plufieurs fois^meixne avant-hier en leur communiquant 
J« refponce que les Archiducs ont faite â Nk>n{ieur de* 
Préaux > & ce que comiennentleurs lettres ,. qu'ils ne doi- 
f«nt rien efperer de pltis que ce qui cô en nos articles, 
Xieftnepour le regard de Uliberrê, (urquoy ils ont tou- 
jours plus in(îfté. Ceux d'Amflerdam fe font réduits â 
Tadvis commmi , qu'on a tous jours entendu eftre de- 
traiter conformément â nos articles >. non de laiâer i \^ 
liberté d'un chacun d'en propoler d*autrcs a \\z\Ç\t^ 
B4onfîeur Maldrée , qui eO* celiiy lequel conduit les de» 
putez de 2clande > m'eft venu voir , & nn'a dit que 
Wonficur le Prince Maurice leur a confeillé de fè rendre^ 
le que fans cela ils n'euflent jamais confenty icercecré- 
YC. Bien a-*r-iladjouAé, fîonne peut obtenir du codé 
^s Archiducs plus ample déclaration fhr l'article de la 
liberté qu^iU défirent en leur Province, un aâe desdeux 
Roys qu'ils les tiendront libres & (buverains pour tou» 
Coupsen vertu de ce traité. A quoy je hiy vf rerpondu» 
^Ite c^eft choie dtfia faire , & que noftre efcrit fait (bus- 
te nom àits députez. d'Angleterre & dé nous prefeméâ 
raâembbfe generak pour refpondre àceux qui conrrediV 
itat à la. tteve^ le contient en termes expré» , ainfi que- 

0JipkèàLisSïïXk &iBrar4itaiiiflt^u11»ctac.efiiad¥ctti«: 
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en leur Province , qu'ancunj veulent mettre CH avant de 
iraiier avec Iciditj Archiducs ftiilî, flt K cela cft, «ju'ils 
ont charecdc s'y apoier , & de n'y conleini' en aucune 
Ibrtc , eTloit aulTl alTuri! que la plus-part des villes de 
HaliaDde Teroient de cet avis. Lefdiis dcpiirez de Ze. 
]ande ont aulTi charge de propofcr ce que levousayey- 
devant cicrit poiii s'alTcurer du rom coiiTte le^ laup{on> 
^u'on leur donne . qu'aucuns penftnt de faire pis : paroù 
je juge avec alTez d'autres conjcfiures Si rairiiiis, qu'il 
fera cres-difficile , ou pluioft impoflible de ftîre cette 
trêve autrement que liar iioflre projet, c'cft pourquojr 
le Ctcoitiorc en a oftc toirte efpcraiice. Les députez 
d'Atiglcicrrc dirent cju'ils en fûnt autant, & ceux qui 
manient les allaires, iiiclme le Charme m'alTurent qu'il 
&[it dctneurer ferme; en cette refulution, poutcenevoîr 
aticun aparence qu'on puilTe parvenir à l'autre. Je voy 
pareillemCDi par iioftre deniietc lettre que fa Majcfle' a 
jugé ce confcil eftre ccluy auquel on fe doit arrefler pour 
les raifonsfulditcs, ayant rcrpondu fi ragement, & avec 
une francliire fi toiiable à Dotn Pedro, Tors qu'il luy en 
a parlé, que je tiens qu'enfin après que Iw Elpagiioli 
fc verront exclus de route autre efperancc, ils feront p!u- 
lolt ce qu'on demande que de rompre. Et toutesbis 
avant qu^avoir receu vos deux dernières lettres, par lef- 
qaelles je connois que vous n'efpctcz plus rien de la 
Icpararion, & desalliances propofces àfa Majcflé, jcne 
rejeiois la trêve dont Thadêe a parlé ; lînon pour la 
crainte en laquelle j'eftois , qu'il ne fuft trop difficile de 
la {aire approuveraux Effats; msK maintenant quecette 
«fpetance cft perdue, il me ftmbfe qu'on doitinfidcrdu 
tout 2 la faite fuivant noflre projet , afin que les Eftaii 
feieoi entièrement maiÔrea de leur païj, & par ce mo- 
yen ne loii (î aiffi de les faire rerourncr en la rujiâion 
«'Eipagne , comme il leioit j'ilj n'avoient qu'une fiin- 
flctïeve lans déclaration de liberté. Il ya encoreuneao- 
tie railbn , e'eft qu'aucuns eftiment s'ils obtiennent la 
rrrfve avec la liberté, qu'on doit changer la République 
u f lindfauté poui «ailciUEi du ;ouc coniie i'Elpagnc. 
Or 
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Or /î on prcnoîr ce confcil , j'eftimc, encore que ctttc 
propofîcion foit faite en faveur de Lorme & par Tes fcrvi- 
teurs,que fa Majcfté y auroit pfus plus de part que luy, pour 
la bonne opinion qu'on a de fa prudence , de (on pouvoir, 
&dc (on afftdion envers cet Eftat : Et neantmoins pour 
ne donner ombrage à perfonne > & empefcher que ces 
bruits ne nuifent à ce que nous ïUÇons , j'nide a eftouf- 
fert rcîs jiropos, & dis qu'ils doivent eftrediffcrez en au- 
tre temps , après j'aide à cftouflfer tels propos , & di^ qu'ils 
. doivent eftre différez en au^rc temps après Ja trêve pour 
ypenfcr lors , s'il eft juge' expédient pour le bien de 
rEflar , n'obmeftant rien toutesfois pour perfuader à Lor- 
me que fa Majefte dcfîrc fon bien & (a grandeur; mais 
il me femblecfloigFic de rds dcflcins, & qBM> font plus 
avant en la tefte de fes fervireurs qu'en la (îennc 5 car 
c'cft unefprit retenu S: modéré, qui juge de fes forces par 
la raifon & fans paffion. Je fuivray ce qui eft contenu 
en vos tertres du premier de ce mois, au cas que que le 
Roy d'Efpagne ne veuille eftre obligé, & par ce moyen 
que le traite fur noftre projet foit rompu. On dit jcy que 
le Cordclier eft arrivé à Bruxelles des le treizième de ce 
mois; s'il eft ainfî, j'efpcre qu'il aura aporté de bonnes 
nouvelles ; & quoy qu'il en (oit , puis que Vhvchiduc a 
bon pouvoir , qu'il pafTera outre au traite; je fuis fâché que 
je ne vous peux encore mander que tout eft fait ducoftc 
des Eftats ; mais il eft tousjours de mieux en mieux ^ 
non toutesfois du tout à couvert ju(c]ues â ce qu^onyaic 
pris la dernière rcfblution. Monfîeur de Colombier efl: 
pariy depuis trois jours avec nos lettres > mais il a le vent 
contraire. Picault vous portera Tavis de la finale re(b»> 
lution au(ïî-toft qu'elle fera prifè. Je prie Dieu, Mon^ 
fieur , qu*il vous donne en parfaite fanté très - heureufe dt 
longue vie. Delà Haye ce vinçt- unième de Occtttbit 
Uo«. Voftre» &c. P. JEANNIN* 
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Lettre de Monfieur de U Boderie à Afonfieur 
feanmn , dt* vingi-fepttéme Décembre. 

MONStEUR , Celle qu'il vous aplus m'cfirrirc 
le ïjiim-oiii(ime du mois palTd, ne m'eft arrivée 
tjue ifepiiis deux jours. Auparavant avoi\-jc dcija 
apris par le moyen de Mi>nfieur le Comte de Silbcry, 
les contradiflions que vous aviez eue. atix propofinoni 
de la iréve, le courage & dtiteriié que vous y aviez 
apondes , & le bon eflai auquel vons aviez réduit l'afFsi. 
re , fans cctie nouvelle diificultt! mii cft inrîrvenuë du 
coftéd'Ef|)3giie. Depuis, nous avons Iccu ie voyage de 
Wonfieui de PreauT vcri l'Archiduc , & l'eiipoïtion 
((u'a faire fon AltelTc de fon ConfcReurenErpagnepouc 
empelcher fon dcfadveu. Nnui attendons tnamtenant 
de quelle façon fes eneufej auront eflé reccuês par vous 
& par McHicun les Eflais, pour fur cela fjirejugemen 
de ce qui (e devra efpcrer du rcRe. Ilyaquelquej quin- 
ze jours, que fur ce qu'il i'clcrivoit de divers endroits 
que le Royd'Elpagne ne vouloir nullement paffcr a la 
ccffion de Souveraineté , noui tenions iey que tout fuft 
rompu. Depuis i! fcmbJc que le voyage de ce certain 
Cunfcfleur laifle encore quelque lîl i cette negotiadon , 
avec ce qu'en mefme temps un certain Fernande Giroii 
eft arrive icy de la part du Roy d'Efpagnc , qui vient , 
dit-on, pour remercier ce Roy des bons offices qu'il a 
deija contribuez à l'avancement de ladtie trêve, & le 
fuplier d'y continuer ;ufquci à l'entière conctufion d'i- 
celle. Il eft vray qu'on y adjoufte qu'il a charge de dé- 
clarer l'inteiuion du Roy foii Maiftre n'avoir jamais 
eflé de paffer à ladite Sou verarneié ; maisbicnquclil'on 
veut venir â une trêve de quinze, voire vingt ans, qui 
lailTe les chofesen reftatqu'cUesfoni, fanjexrgerdeluy 
autre plua euprcffe déclaration, qu'il y conlèntira trei- 
Toloniiers. Ce que jccroyn'eftredutouidisaptouvédc 
dcja, & qui Rcaniinoitu ne, fc gouttera gucre à mon a- 
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yi& i par ceux qui n^onr jamais aporté de confenrement 
â ladite crevé ()ue parTamorcedeleur liberté. Tout ce- 
ty ce font difcours qui fe font jufque» à cette heure, plos 
par rpeculacion 7 qu^ par autre afTeurance que Ton en 
aye, n'ayant encore ledit de Giron eftévifité de perion- 
. ne, ny veu le Roy à Toccaiion de (on abfence, qui ne 
. fera de retour encore de cinq ou iîx jours. Mais après 
fi)n recour ^ & que ledit de Giron aura commencé â 
cftcndre Tes denrées, peuc-eftre en fçaurons-nous davan- 
* tage , & auin-toft vous en feray-je parc, comme je n'a»'- 
rois failiv de vous efcrire plus fou venc, (î j'avois eu quel- 
que choie qui Teufl mérité» Quant â l'utilité que vous 
jligcz (e pouvoir retirer de Tamitié d'entre ce Prince & 
le noflre, & de ce que vous peaiez que j^y puis aporter»' 
, [e conviens bien pour ce qui eft du premier avec vous^ 
Pour Tautre, il y faut plusque de paroles : & s*ilm'e« 
iioic Inifîble je vous dirois certes r Monfieur, que nous 
D*y fâifons pas aOez de nodrecofté , & ce mauvais affai- 
re de dcbtcs fur lequel Ton ne donne que du mcA 
concentemenc , eu principalement ce quinousgafte. Je 
fie croy pas pour cela qu'il intervienne aucune rupture | 
mais d'amitié, il y en aura tousjours moins en eftccqu^eir 
aparencej & d'alliance difHcilemenc, Nous Pavons peu, 
& ne l'avons p2S voulu y & avons à &ire â des giorieuJfc 
qui fe croyenc mefprifez de nous , & le fuportcnc mal 
^ volontiers . J'cntretiendtay cousjours neantmoins touces^ 
«hofcs au ineilleur eftac qtie je pourray, & s'^ariivedu 
mal, ce ne (era p«)r moy (î je puis» Au demeurant ^ Mon«- 
fieur, j'ay une prière à voui faire en faveur d'un Gentil» 
homme £fc(>nbis qui (értil y a long-temps par delà : ïl 
voudroit prétendre d une Compagnie de gens de pied qui 
. vacque. Son Roy efcritpout luy , je vous fuplie le vou- 
loir affilier encore de voftre recommandation (elon Iz^ 
prière qu'il vous en fera. U cil fort honneftehomme 5c 
apartient àdes perfonnes d'honneur de deçà â. qui Je de- 
firerois bien, pouvoir fervir- Le pacquet inclus eft pour' 
lîjy , je vous prie commander quHl luy (bit donué , 5c 
ftajr £us& cooQoiftrc 4SKUulilT0UM;cria ^^ q})Ciiiarecoiu- 
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mamion ne voj! a cfté ddàgreable. Je voit; baïTe rret- 
humhlement les mains, &fuii, Monlîeur, Voftrc, Otc. 
LA BODERIE. A Londres ce vingc-lcpcicme Décem- 
bre leos. 



Lettre dt Monjttur de Berny'n Mmfteur ^eannin, 
dit vingt-hHiBie'me Décembre. 

\|ONSIEUR, Le Courjcr d'icy eft reve- 
nule lendemain dupartcmentdcMonficurdelJreaux, 
avec les vofires du hujâiémc , depuis lelquelles j'en- 
tends t)ue l'on a icy avis par quelques confidcns de 
la Haye, i^u'il y amojen, fi l'on veut bien mernagei 
cet affaire , d'avoir encore une prolongaiion de trê- 
ve pour touie l'année prochaine, fi d'avanture voui & 
ceux d'Angleterre ne la iraverfez, cjue l'on fjait bien 
ne pas approuver cela ; mais qu'au premier mot que 
vouï en parlerez pour ^\y. fcmaines ou deui mois , 
elle fera aurtî-toll accordée. Le Perc CommilTaire Cor- 
délier eft enfin retourné d'Efpagnc il y aiioiî ou qua- 
tre jours, venu alTez doucement, au (Ti u'elïoi H I char- 
gé que de fa perfonne, & d'un mot de lente à I Ar- 
chiduc , ponant conlirmaiion de ce que les preee- 
dens luy ont aportc' fur le point de la Souveraineté. 
Il a rencontre le GonfeiTeur par les chcmini , qui lie feu 
pas j beaucoup prés h diligence qu'il atoît promife. 11 
y a eu commencemem de mutinerie à OAende , qui a 
elle reprimée au mieux que l'on a peu pout empcfcher 
«jue le mal n'allaft plus avant. Quant à prefeni on y 
a euvoyé Pompée Juftmian avec d'autres gens de guer- 
re à qui il n'eft i>as taut deu qu'à eeux-là. Si ce mal U 
avoit pris racine en quelque endroit , il s'eflendroii 
bien loin ; car les courages de toute la foldarerque (ont 
fort difpoiêi à une révolte , Si ont plus faute de che6 
que de volonté , & de matière pour rufcitcr une grolTc 
fcdiiion. Je dcmeuieray , Munlieur , Voflie , &c, 
BRU; 
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BRIJLART DE BERNY. A Bruxelles ce vîngt-huiaîé- 
me Décembre i6o%. 



Antre lettre dudit Sieter de Bernj à tJHonJtcHr 
feannirij du mefme jour. 

J^ONSÎEUR , J'ay fait partir le pacquerpour 
Monficur de Villcroy dcui heures après qu'il m'a 
•fté rendu artc la voftre du vingt-unième ^ A: ce qui 
y eftoit joint par ce porteur qu'il n'a pas fait grande 
diligences maisil eft plus ezcuuble que rautrequivous 
porte unedepefche du Roy» qui doit cftre félon la mien* 
ne du feiziéme, & comme ils (ont arrivez icy en mcP 
me temps , i fjavoir la nuit d'entre le vingt -cinquième 
et vingt-fixicme , ^e les vous envoyé auiii de oompa- 

rie, ayant cfié d'avis d'en ufèr ainfi pour le mieux, 
cft vray que je les penfois &ire panir ce Dimanche 
matin , mais on a efté plus long d'une journée en l'ex- 
pédition de ces aârs que l'on ne m'avoit promis» & 
ne les avons peu avoir qu'à cette heure bien tard en leur 
délivrant auHi celuy de Meflîcurs les Eflars, de forte 
qu'ils ne peuvent parrir que demain avec la Barque. 
Vous aurez icy enclos lefdits deux auébes tout ainfî que 
▼ous les dcfîrez, & vous puis dire que je ne puis remar* 
qucr icy , ny au Prince , ny en ceux qui manient cet 
affaire , qu'un (înguh'er dcfir de voir la conctufion à^i* 
celuy terminée fit arrcft^c , (clon le projet que vous en 
•vez concerté enfemble. Et fî je ne me trompe bien, 
cette proportion nouvelle d'une trêve fîmple ne leur 
e(l pas plus agréable qu'à nous avec le mefme jugement, 
que fî on Ja metroit en avant il y auroit danger qu'elle 
ne ruinaft l'affaire , & neantmoins pour le relpcÂd'Ef- 
pagne , ils défirent bien que l'affaire puifle un peu de- 
meurer en efîat > comme j^cfpere qu'il pourra faire de 
iby-mcfme fans grande aide , afin de leur donner loifîr 
4e fc voir détrompez de l'opinion qui aeâé prife legc* 

xemcnc 
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rement fur l'avis donne , non par l'AmbafTadcur d'An- 

gkrerre i^ui eft enEfpagne, comme Mnufiiur dePreaux 
avoir enrendu, cnaisparDomPedrodeTokdu. quicften 
France, furunautrcvenud'Angleierre. Pourmoy, lenic 
doute qu'kcluy Dom Pc-dro mal fatijfair cou me il eft, 
dcceijucfa Icj^rion ne reiilTit pas félon Ion dtlît, a eflî 
bien aife de ccouver moyen de traverfcr céc afFirre qu'il 
voiiqucnousaffedionnonsianl, donc lou* le Ëlpagnoll 
«Jcmiuremertnerveillez & en iDupfon. L'Arcbdue non- 
obftanc tout ccia m'a dedaré ou ver rement de fa bouche, 
furce que je luy en ay du de laparrdefa Majellé, qu'il 
demeure en la première deltberarion (ans aucun change- 
mcnr, 8t qu'il eiperc que leRoy d'EIpagnemicuiinfor- 
mé de tout, commeiladonnéordrc qu'ille foit, revien- 
dra de mefine- Ceft Monfïeur, ce que je vous en pu» 
dire. Pourle regard du Cordelicr ilellreiouinià vuide, 
&a repris (on froc ne fe méfiant plus de tien, ainfi que 
je vous ay mand^ par ma précédente. Mouficui, je vous 
baifc humbUmeni In maioî , & fuis , Vuftrc, Se. 
BRULART DE BERNY. A BtuscUes le 18. Décem- 
bre au Toit itfoS. 



Lettre de Monfiettr le Prévient Richariat atiit 
Ambapadeitrs de France &î^ AngUtent , dtt^t 
jtmr vin^fhits^ie'me Décembre. 

VJESSIEURS , Nous avons receuvos lettres du 

vingl-uniemc de ce mois avec l'aile de la conà- 
tinuarion de la irdvc , dont ira joint i cette autre fem- 
blabtc fîgnce de leurs AlielTca, qui vous remeidcnt de la 
peine que vous prenez, en cette fafchcurc negotiatioii , 
fafi'hcufe, dis-jc, pat l'opinjallreré de ces MelTicurs de 
pardeli, quipar rotmalitezfuperflucs, &depcude(ub- 
ftance , ont recaidé & difficulté le luccez de cette befo- 
gne. Or pui^ que le terme de cette trrfve s'cft prolongé, 
nouf aurons temps pour nous préparer , & Ç\ Dieu eft 
fecvj 
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ktvy <)oe nouî joignons , j'crperequ'cnhuifl jours le touf 

«'achèvera en bien , doni je prie Dieu de tour nl'in (oeiir , & 

^u'il vouidoJrf , MclTîeurs, resfainieigraceijtnerecom- 

roandatit bien-humblement aux voftres.DeBruxellcJ ce il, 

Décembre irfoS. VoIUe, &c. LE PRESIDENT 

RICHARDOT. 



t^Htre lettre dudît Sieur RichArdot k MonJUur 
feannittj du mejmejatfr. 

V|ONSIEUR , Je fais une coane rerponce i 
voftre letire commune, aulTi enelloit !e fujei prin- 
cipal fur la proIonf;ïtFon de ncOre rrévc , cnquoy vous 
avet cRé Ci bon <}ue de nous procurer le ternie pluslong 
que nous n'avons ofê demander, & nonobftant tioftre 
modenic nouG cuQîons tHè aifes qu'on y euft mis Ici 
dcui mois entiers ; combien iju'cn luui evcnciiTcrii ic 
tiens qu'il y aura du tempsajTcz, Se qu'eftansenlemble 
nous achèverons enhuiift jours. Ainfî vous pourrez s'il 
TOUS plaift meinagcr, deCirteque l'alfcmbléc Ce fa/Ic le 
plus tard qu'on pourra, aiîn qu'avant cela le père Con- 
feiTcurpuiireeftrcde retour, & nous efelaircir lefurplui. 
Je pricccpcndani Dieu vous coufervet, Wonffeut, enftj 
laintesgraces.me recommandant tre'-humblemem aux vo> 
flrcs , S de Mdufiçur de Preaui. De Bruxelles le vingt-hui> 
ûicme Décembre ifioB.Voftie.acc. LE PRESIDENT 
RICHARDOT. - * 



Lettre im %oj dm vingt-hniSHtme Décembre. 



Les depurrz de toutes les Provinces fe font aflcmUés 
durant quelques jouis pour prendre leloluiion lut nos 
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articles > ayans à cet effzt commis auruns particulier! 
d'entr'cui pour en confécet avec noui, Si noui faire en< 
lendre ce qu'ili pretendeni y changer on ajouller. En- 
fin aprcs quelque; conférences nous lommes demeurez 
prefque d'accord avec eux, & en doivent faire leur ra- 
portà l'airemblee générale au retouedes députez desvil- 
les de Hollande , qui poureftrc pre'j de leurj maifons y 
font allez faire les fefteidcNoel. Arnlî lî l'alfemblée gé- 
nérale n^y taie de nouvelles difHculiez. (ec c]ue nous ne 
penfons pai devoir avenir) nous pouvons juger iés à 
prcfcnt qu'il netiendra pas aux Edais que cet ouvrage, 
pour lequel il a falu prendre tant de peine & de foin, ne 
foii achevé. Aullï oc crain[-on plus maintenant , (ïnon 
que le Roy d'Efpagnc refufe de s'obliger , encore que 
l'Archiduc l'ait derechef promis par les lectrci qu'il nous , 
aeRrices; car cous ceuxqui mandcnc en ce lieu des nou- 
velles de Bruxelles l'alfurent ainfi . & qu'il ne fera au 
pouvoir de TArchidue dcfFtfluerfa promelTe. Oc E ce- 
la avieni , il fera très ùiHîcile , ou pluioH impodîblc y 
de pctfuadcr aux Eflacs de palTer ouire d ce traite, ceux 
racfmei qui ont plus grand deiîr de mcttrcleurpaïs en 
reposenfontceiiigemcnt, nouidifaiiL tuui Icsjourseftre 
plus Cïpcdtcnc de rompre en ce cas loute conférence ic 
traité , que d'y entendre à autre coiidition, crainte de 
mettre de la diullon parmy eux, en quoy >'ils conti- 
nuentavec melme confiance, il y a i;randc apaiencc 
qne !e Roy d'Erpagne , lequel on tient n'avoir pas envie 
de rompre, tnais chercher feulement tous moyens pour 
CD avoir meilleur marché . fera contraint de faire ce 
que l'Archiduc a promis pour luy : du moins efl-il cet* 
lain qu'en le refulant ils Icroienc tenus pour trompeurs, 
fil la caulc de la lup.ure attribuée à leur perfidie , qui 
rendra la defeucc rie Eftats plus jufte , & les Provinces. 
plus unies & animées qu'elles ne furent jamais àrepren- 
dre les armes. Nous attendrons pour noftre regard kj 
commwidcmcns de voftre Majefté, pour nous y con- 
duire fdon qu'il luy plaira. Les députez des Eflatsqui ont 
cooftiÈ avec nmii , font gtandc inRance pour obtenir 
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de vous, STRE, & du Roy d'Anclererre, declarwi'on 
que vos Ma:jcftez Itcndronc ici Elt^its libres 8c fouvc* 
ï»ns pour Eouijours en verru de cetraice de trêve. \ 
^ooy leur a cflé terpondu , que nous l'avioni de'ji faic 
par ta relponee à l'cfcrit de Moniteur le Prince Mauriac 
prefeniè aui Eftsis, & '<gn^ 'afic par dow que par les 
députez d'Angleterre, lequelcfcriilcurdevoitfufEtc ; & 
ncantmoins qu'en faifanc avecctix le irsiii pour garantit 
la trè»e, or y pourroit bien mettre quelque daufe qoi 
en contiendra etKoreauiani, s'il eflbeloin. Etencffci 
il fêta aifé de couict en la narration des mots aflcz figiii- 
firarirspourl'ejiptimer, fans que leiPiiucesaveclefqueli 
J^ElUisiraitctic, ayentoccafkmdct'en plaindre; Ce que 
nous ne ff roni toutesfbii , lînon avec commandement > 
Ccv mefines députez ont aulTi en charger de nouspner 
derechef pour icfecouis, à ce qu'il p\ine à voftrel^je- 
ité le leur vouloir continuer , K donner pont Ici deux 
ccnsmiUeefcusquireftent, toutâune feule fois, i*eftans 
imaginé par les lettrci qne Monfieur Aërieni leur a ef- 
critcs ,d'cftre graiiGcz de quatre cens millcefcuscette an- 
née, donc ils n'nn reccu que deux cens mille ; car pour 
nnftre regard nous les en avor» alTurL's ; mais ils ont G, 
bonne cprnion de la liber^lit^ de voflrc MajeJlé en 
leur endroit , qu'ils prennent toutes les paroles honneftea 
qu'on leur tient de (a bonne volonté, pour une er.iicre 
certitude 8t aflciirance d'icclle. Et à la vetité , S I K E, 
ils ont bien bdoin de ce dernier fecoiirs, pource qu'il ya 
lantoft trois mois que la plufpart de leurs gensde guerre 
n'ont rien reccu , 8:s-atendcnt là.dellus. Il fembleaufli 
qu'ils fe fouvienncnt de fcsHeii. faits. Si du loin qu'elle 
a' de leur confervation avec plu^ de gratitude Si rccoi). 
noifîance i|u'iti ne Fîiifbient du naflc, & par ainfi qu'ill 
ft rendent plus dignes de fa grâce & Faveur. Ce porteur 
qui l'en retourne en France eltunfoldatdc Sedan, lequel 
a rervy quelque temps en la compagnie de Mmitîeur le 
Frince Maurice, Il a plufîeurtinvciition^pourlaguerre, 
ft fçait faire cette fbrmcde lunettes, trouvée denouvcaii 
en ce pais par un Luncciet<lcMi<ldelbuurg,avecldquet< 
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kton voicdcforcloÎDi ks Eibid en une commatulédcux 
pour «oitrc Mj)eftc a l'uuïiier qui ïp tfl 1 iiivcntcur. Nom 
n'Luflioiistmpruntéleorfaïeyrpour iiiavoit, li l'ouvrier 
cncultïoiilufaircàrioftrepritcc, maiSJl l'arefulé, dous 
difànt avoir rcceuc'^aimâOilciiiciucxprèidesEllatidc n'en 
faire pnut qui ce foit i not'S les Itiy envoieiooi i la prcmipi,: 
re commodité : Si ncantmoiiis ce loldai lei fan aulTi bi«n 
que l'autie, aiiiû qu'on le coiinoift , par l'clfay qu'il 
a iai[, auAî n'y a-i-il pas gcarideillfiiculicà imjicrcet- . 
(C première invemion. Nuusjxioiw Dieu, SIKE, qu'il 
donnei vodrc M3)cftc en tres-parfâite lanté trcs-Ionguo 
Siirei-heureule vie. De la Haye cevingt-hLÎÛiémc De- 
eenitr=mU fixcei.shma. V^s, aie. P. JEANNIN ET 
RUSSY. 



ttCttre de Monfieur feannin a. Monfîeur de TiUe- 
roj, dHdttjQHrvingt-hutUiéme, 

MONSIEUR, Les députez que les Elhw 
ont commis pour conférer avec nous fur no» arii- 
clei, n'y onrfaitaueuncdilficulté quipuiffe eftiecaufede 
rupture ; ainfï lï l'alicmbléc générale, lors qu'ils fcioni 
leur rapoti, n'en fait d'autres nouvelles , dont ccux-c]^ 
non [ point parM , j'eltimcque rien ii'empcfcbcra la con* 
clulîon de h ircvc du coltc des Eflats. Ils ont trien mil 
en avant d'ajouftet à noitre projet un article pour 
nommci les alliez d'une part S: d'auire dam certain 
temps; doue i'cHime que les Archiducs pourront faire 
difficulté , craignant qu'ils ne veuillent nommer tous les 
Poceniars qui leur ont rendu quelque tefmoignagc de 
bien- veil lance « comme 1« Princes d'Allemagne , le 
Roy de Danneoiatk, Se particulièrement la ville d'Emb- 
dem , dont les Archiducs favorifcnt le Seigneur contre 
ladite ville, qui à la vérité importe bien ion aox Eftats, 
Si ont trcs-grand intereft d'eoipelchcr qu'elle ne tombe 
«■ticiGBKiu, K ab&lumcatéi jmaiu de kui Seigneur. 
Potic 
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Poar le regard de fa Majcfté & du Roy d'Angleterre , «t: 
leclaurcdoallitz n'cft pas ncceffaire en ce irait*, puis 
qiienoiiien faifoiKunipartaveeeux, lemermc jour du 
tniii général ; joint qu'il ne me fcmble pas honorable 
que nofire Roy ffit nommé par eus en qualité de leur 
atlié. C'eft pourquoy fans aJIcguei ia taiihns fufdtiei, 
on a ait aux députez qui ont confère avec nous, qu'es 
traitez de ti^vc on n'a point accoutumé de parler des 
allici, finon qu'ils fe foient ouvertEment déclarez, & 
aycnt donné fecours , comme ont fait leurs Majeftez ; 
& qu'à leur regard il y eft pourveu pat trait* particulier. 
Leur principale raifiin eft, que celte claufe des alliez, leur 
feri pour montrer qu'ils iraiient comme Souverains i Et 
c'eft ce qui le fera trouver mauvais auï autres, qui ont 
encore plus de vanité qu'cui , & effayent d'ofter autant 
qu'iispeuvent touteîccs marquesdeSouvcraineié» Thi- 
déeayantmefme fait grande înflanceau Cîcomore, que 
par le iraiiéon ne donne point aux Eftats ce; liiie^ de 
Hauts & puiflans Seigneurs, & pour lesy faite conten- 
tir que les Archiducs n'en prendront non plus de leur 
eoftc ; mais il n'y a moyen de leur faire trouver bon j 
car ils fçaveni bien que leurs tilt» & qualitcz ne font 
que naifttc, & que les obiuerire fetoii auianiquelesen 
d^rader. Et quant aux Archiducs, quifonidcsjaenune 
ancienne polTcnJon de joiiii de toures ces pteiuinetKes , 
qu'ils n'y petdroienc rien : touicsfois les députez des 
Eflats fc font rendus capables de ce qui Icui aefté die 
touchant ce't article des alliez, pourveu que raffcmblce 
générale en falTe autant. Nous ne laiflerons pourtant de 
perfuader , fi nous pouvons , aux Archiducs de louftric 
que cet article foit adjouftd, & pcut-cftre n'en fcront- 
ilsmerme aucune difftcultc. Plufieurs qui ont intereft à 
la main - levée dès bien conHl'qucz , font inllance pour 
en avoir la jouiflance pendant )a itdve, & quilepour- 
roit obtenir feroit bien le meilleur. Nousfafnmesaufîl 
d'avis de le tenter, en quoy les Eftats le rendtoni feci.' 
les de leur cofté. J'crtime mefmc qu'ils conl en riront de 
rendre les bleus qu'il ont vendus aux Ecdcfîafliqucs de 
Bra; 
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Brabantî e|ui cft ce qu'ils refuToicnt aiiparavatit , qui 
m'avoii fjû remettre cet article des confifcations à une 
onrcrence apieï la trêve. La plus grande difficulté du 
cofté de Archiducs fera touchant làieauurion des bicui 
cjue la Comieire de Ligne retient à Monficur d'Erpinoy, 
oinli f]ue j'ay reconnu par ce ([UC Monfieur le Prcfidcnt 
Richardotenadit à Monfieur de Ptcauï, ainjuel j'avoïs. 
donné charge de l'affencir , d'en fiire mcrme (res-graa- 
de inftanee, &dcluy ditcqueles EKaM ne coiircmiroqt 
iamais à rendre ce qu'ils rîenncnt , que ce Seigneur ne 
fait pareillement remis en fnn bien. Ledit Sieur Pre(ï- 
deni ne luy (it pai ram de dillicalié fur la rcftitutïon des 
Salines qui fôiit dans le Comré de Bourgongne, aparté- 
nan( à Monfieur le Prince d'Orange > que l'Archiduc i 
Tcrenu en luy rendant le rcflc de fan bien. Icsdepuiez 
t|ui ont c^nfetéavcc nom ont aulTî Tait grande îiiltancc 
pour avoir nn aAe auientique dej deux !loys , qu'en 
vertu des mon qui Ibnt contenus en nortre projet cob- 
eernan! la liberté des Elhti, iU entendent qu'ils font lî- 
bres&rouverains pour lou^jours, font ceux ic Zelande 
qui le requiererii , Se les autres Provinces l'aprouvent. 
Or j'eftime qu'il* fe doivent contenter de ce que nous 
en avonsdir par un efcrit prefcntÉ à l'ademblée générale 
& fignéde nous, & des députez d'Angleterre, Sl de ce 
que nous pourrons inférer cyaprés au traite que nous fe- 
rons pour garantir la trêve qm ne fera que le jour mer- 
rne du traité gênerai , nu le lendemain j ainfi ce quTon 
fera lors ne pourra plus empcfcher ledit traita , au lieii 
,que iî on te fiiloit à prefent, le Rny d'Eipagnc pourroit 
fiAiderJà'defTus quelque occasion dcrupture. Jenefjay 
mefine i\ ceux de Zelande ne !e propofent point â cette in- 
leiuion. On n'a touiesfbis beaucoup infîCVé contre nos 
raifons; mais s'ilt le font encore, je vous luplic que le 
Roy nous commande fa volonté. 11 femble auflî que ces 
depurcT. des Eflats défirent après que l'alTemblée gênera- 
leaura prit rcfolution , que nous allions, & les députez 
d'Angleterre pareillement , à Brcda , ou à Anvers mef- 
me, pour conférer avec les députez des Archiducs , ri- 
rmt X«. K ter 



îti* inf-î7; rohméâa Roy Ji dclTui. L, 
'''Si*»*'' ijortS"^'"""?**'^ latré»? Toii d 
'2fl*^ '^^s, *' ""^ .r^ni'^'c par ce que vouj 

^A ■'"n 'rtdoocy , & que les Eftais fe difpol 
tP^^"^, pu la coflduice mermc du Cùarme., 
'*'*V*V'"" ^ fui'CÇOi.s diminuent , & je.; 
f'L iulB depl'iiC" plus en ropinion qucj'ayi 
^''''^jfHK'ir qu'il a ties-bonne imcnlion en o 
.î)ïtaiac&npaH, & qu'il cftauffi itesbienw 
Z,i tn tout ce qu' [ouehc le fervice & contentée 
^oy. "tewz la main s'il vous pUifl au fecotii 
pous fiifons inftance pour les Eftars , c'eft lé 
j'i'l plailt à Dieu , parce que le traiie fc faifanc 
auront plus de befoiii. J'ay apris que Moiilieui 
jeiiradonné comme alIcurancE qu'ils rcrojit afCUi 
.(Ctic année de quatre cciis mille crcus , & ili i 
r«eu que deux cen! mille. Nous ne les avouj « 
lien i mais bien donne quelque clpcrance , lé 
eùfreni courage d'entreienir leurs gensde gacrn 
àla fin. Nous n'avons point leeeu de vos nom 

S ni* les lettres du premier de «mois, j'cntuii 
: tousiours défir.eux de vous reudre très ha. 
■vice , Comme éflant , hionfieur , Voflrc ,, 
tEA'trNlN. 'A la Haye ce vwgt-kuiaiéine 
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Letirf dttdit Sienr fia?min k AfottCicur te Duc de 
Stillj, dumefmejûnr vin^t-hutStume Deeemb., 



au mnjns leurs depuru qui cMit conféré avec nom, 
ji'ont faii aucune difficulic qtti puifle eftrc eaufe de 
rupture , & n'cftime pas que l'aireniblée générale y tn 
doive faire nan plu; , lors qu'ils en ferom leur raport , 
qui ne peui.ïfire dcquatreou cinq jours, pouree que les 
députez de la phis-parc des villes de Holande (ont allât 
palFcrlapUirpart dcïFcAcseti leun aiailons, &il leifàiic 
attendre. C'eft leur façon de vivre, .& n'y a moyen de 
la corriger. La phis grande inllanec de ces députez par- 
ticuliers a efté pour Faire ajouiier à noilre projet qu'ils 
pourront nommer leurs alliei dans certnin temps , ce 
qu'ils font plutoll pour montrer qu'ils tractent comme 
Souverains, que pour autre confideraiion ; car quant & 
fa Majefté & au Roy d'Angleterre qui les ont lécour* 
ouvertement , cette claulè cit inutile , attendu que nous 
fiiilbns avec eux un traité particulier pour la oarantie de 
la ticïc, lequel nous obligeraau fccoursl'un deTauirej 
S: pour le regard des autresPrinces qui ne Irsont affiftés, 
CiiiefcfDnt déclarez parel&t, jeleuray ditqu'onn'aac. 
couflumèdc les comprendre en tels tralEcz de trtîve: ils 
ont auflï aprouvi! cette raifbn , mai; je ne fçay (ï l'at 
ferablée générale aura le melme femimcnt. -Cétarriele 
toutcsfoisn'eft jas (i extraordinaire qae IcsArchidues j 
Vivent infiftct julques i rupture; 8tce que nous avons 
icomefti , n'eft pour avoir quelque avis de leur intcn^ 
«ion en ce'r endioît ; mais pour prévoir qu'ils peuvent 
4urc relies diSîcultez, crarnie que les Eftars ne préten- 
dent noniin et entre lcDr»aliiei(e>Uî les Princes qui leur 
oiKtefmoicnè Quelque bieo-veillance, comme pour les 
foindrc à leur defence après la trêve expirée ; auffi que 
CCI article duallicz Icmble ajeuftci une nouvelle mat* 
K 1 ijuc 



xefie de Ligne , au cas que Moniïeur !c Pnnfe d'Efpi- 
noy ne le veuille concerner de ce (ju'il a eu par la tianC- 
a&ion , repeteraics frmndesterrcsilontlcditSieurPrin- 
cea|ouy!cnvcr[U d'icelle, puis tes debcea qu'elle apiye'e:. 
Je fçay bien ijuc du coAédes Eftats ils ciendrunt bon en 
faveur dudit Sieur Prince , à taufe de la retoniman* 
dation du Roy Se de la voltre, aufli qu'iU font obligez 
delefaiie, & j'en feray bon roliciteur: Mais le meilleur 
fera, â mon avis, fi on peur par traité ob^eiiir l'article 
gênerai des confifcatîons , & y faire inférer ces mots, 
iionobl^ant tous craiicz & rranfaâion qui feront iiuU 
lei & coiume non avenues , fans lequel il noui feroii 
inutile. Qu'on doit traiter avec elle de nouveau, & luy 
enlaiflerplutofl quelque partie pour avoir lefurplus, tant 
en cnnfideration dea raifom fufdices; que pouree que la 
InuilTance dcî biens confîfqucz ne fera que durant ta trê- 
ve ■ & on doit craindre, la iréve (înie fans C|ti'on vien- 
ne i une paix, que la Comtelfede Ligne ne vouluft prc- 
tendre la tranfaâion eflre rompue. Se. par aind qu'elle 
doit l'avoir tout i puis lu trévu fc rompent plus aifé* 
ment qu'une paix , ce qu'avaiant ledit Sieur Prince 
tomberoicau mefine intonvenienr. Je vous avertiray, 
Woniîeur, de motneni i auiic detout ce qui fe paffera ^ 
pour recevoir vos cotn mande mens lâ-delfus , & faire 
loui devoir de vous y rendre très humble jervice. Lei- 
Bftats Dous ont envoyé par deux fois fepi depareZ', qu» 
cû un de chacune Province , pour nous prier d'eîcrirc 
au Rny en leur feicur , touchant le lecours que Mon- 
(îcurAërfcnsles a alfuré devoir cftrc dequacrc cens mil- 
le efcus ceire année, donc ils n'en ont encore receu que 
deux cent mille. Ils n'ont eu de nous jufques icy que 
des paroles honitcftcs pour leur eti faire bien e^rerj. 
mais la vérité eft qu'ils en ont grand be(ôtu j car il y t< 
crois moisquelapliilpart de leurs foldats n'ont rcceu au- 
cunargenr. Ilsmonirentàprefcnt de mieux fentirqu'ils. 
n'ont faitdu palTé tes obligations qu'ils ont au Roy, St 
s'il luy plaift d'y ajoufter ceJle-cv par voflre aide & fa- 
veur ils vouscji auront très grande obligation. J'cftime 
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Lettre Ae Alofijîeur de Villeroy k Aîonjîeur feAn~ 
nt^, dftpremier JBtir de ^anvteriôog, 

\40 N:.S l E UR , Nout catTions bien defiré (ju« 
vous eufliez rcceu. noilrc dcpcrche du («iziéme du 
moûpalVé, devant la refolution que vous avczprifede 
prolonger h celiafioi) d'armer jujques au quinzicme dw 
moi^dc Fevricf prntbarn, ainlt que nius avom apns 
^ la voftre du vingt- unie aie reccuclecienciémeau foir, 
que voui, avez. Eiii , pour les raifons que vous cutTica 
colligèei dos Incru du Roy & dcsmiennci, H vous les 
qufficz reeeuGi àtemps; mùsvouBavc7.cR£ preflctd'cn 
itTer asJtreftienr pour n'altérer les aflàirM par voutfiheii- 
rîH)cmcnr& fagement acheminées au repos qui a toua- 
joun eilé dcfiré, & i vousiceonmiandé pat (a Majeftc. 
Le Porteur de Dofdites leittes a fait au(1î R m^uvaii dc- 
lair, qu'ayant tflé par nous depefcfié le dit feiiiéme, 
avec proflieSe de pareille ou plusgraude diligence en te- 
tuurnaiM qu'il avoit faii tu venani avec le paqueidoiit 
rotis l'ivez durgé , d'cA loutciTois arrive' à Bruxelles 
sue le vingi-£xiémc , ainlî que nous a m.itidé Nk>n(îeut 
et BïHiy , nous envoyant ta voftre (iifdite du vingt- 
unième > iVflaiit excuf^ fur les giandes eaux Si les che- 
mins ; mais nous fçavons qu'il y a de fa faute grande- 
ment , dcquoy fa Majcfté fti très mal conicnic , Si veut 
()u'il foiichïlli^, puis quNl a piisrargencdefonvoyage. 
J'ellime que vous flureï receu le Duplicata de ladite de- 
pcfche qui e(l parEy d'icy le dix-ueuvième , Se vous 
l'aïom envoyé par Calais, oiiilairiva le viugt-cinquié- 
ine devant ledit oHginaf. Or puisqueladite prolonga- 
lionacllf accordée, il faut ctiprofîtcrqui pourra. L'un 
BOUS a efctit de toutes par» que Is Roy li'Elpagne, & 
les Anibaflàdeuts déclarent hautement & ouvcttemenc 
que ledit Roy n'engagera jamais Ion nom en cet- 
te ir^»e, ny permettra que les Archiducs le fafientpour 
luy , oominémeni en j'aiticle de la libtiià , rneûnc 
K 4 ea 



en la forme de voftrc projet ; ils Vont protefli? au 
Pape cjuj nous l'a fait dire. Dam Pedro de Tole- 
do ]'a déclara à fa Majcrié mtCme, aind que je vous 
ay efcric avec la refponce defa Majcfté .- lei Veniiiens , 
& toute l'Iraiie , rAlleiuflgne , & rEfpaj;ne en font 
■uQî abreuïtz, & vous fçavez ce qui ena elle dit à Bru-' 
xcUes à Monlieur de Préaux, & cbacun dit mainienanc 
«|uc les Angloii lom (euls caufi; de ce changement, ledit 
Dom Pedro mcrme Ici en meî-cftime St blafmc. Leur 
A m b:) [fadeur rclîdant en Efpagnc en ayant (ait J'ouver- 
(ure par k commandenieni de fon Roy , qui en a eftc 
maintenant remercia par Dom Fernande Giron , n'a- 
guetes pjffé de Flandres en Angleterre aptes pour erft ef- 
fet , avec une deptfcbc tjui luy a elle envoyée d'Hrpngne : 
& louicsfuis aucuns miniflres dudit Roy d'Angkierie 
imptouvcnt St. blafinenr ce Conicil, & ceuï de la na- 
lion qui le veulent juflifieri mettent en avant !a iullc 
jaloulïc, c^^\'i\i dilcnt qiTC leur Maiftre a conceuê de l'aU' 
choriic que le K.oy notbe Maiftte avoii acquife en \a 
conduite de cei craiies, dcfqueli chacun croyoii qu'il 
elloii feul arbùrc & juge. Voiix fçavezlî laconduitede 
fa Maiefté & la voflre pleine de candeur & fînceriié en 
cette aâion, & melme à l'endroit defditt Anglais , • 
tneiite' que leur jaloulîe ait palTé lî avjnt , que d'efclor* 
le une telle inSoeliié, ou, commeilsla baptilem , une 
telle ru(c d'Eftat j car j'enicnds qu'ils en font gloire , 
melcftinians ceiiï qui ptocedent fincerement & fidèle- 
ment en cas femblable. Toutesfois nollre Maiilre n'a 
volonté quelcortque de 1m imitetny féconder enceia. Il 
leur cedc volontiers cette induftrie en fait d'£at qu'ils 
nagtiilîcnt, ti pnsiiquent aùifî librement ; & fe con*. 
lenre d'urct de la Innplicit^, vérité, & bonne toy> cfui 
a juli^ues 3 prefent accompagné Tes imentions & aâions. 
Mais fa Majetlé s'cft ieftonnte , dctfuoy par voftre fuf* 
dite lettre du vingt-unième, vous ne &ii es aucune nen* 
lion de. cette tromperie Angloife , après ce que ledic 
Seur de Pteaux vous a lapotiédeBruxcilesàbouchc, & 
far eCçrût 11 l'att'bue à la dtlTunulaiion de laquelle trai^^ 



tcFiT avec vous les AmbalFadcuis de ce Prince, Icrquel» 
par igaorancc ou par malice vous deguifem & cacnenc 
les iiiicniions Se le procéder de leur Koy. Touccjfoi» 
fâ Majcftèa loué 3i rcouvé tres-bun que vous I« ayez 
portés à tenir avecvous à ces Melllcurii les propos que^ 
vous leur a'vei proférez le dix-huiaiéme ; car pat Ji 
vouj les ivcz de ijou/cau ohlJgCE à pourfuivtc avecvou» 
Ta coDcIuliim de ladite rrive luivaiit voflrcprojer, 8t àr 
rcjetcer loutci ouverrures nouvelles j mais les Érpagnol» 
s'attendent (]ue ledii Roy d'Angleterj^ , ayant oiiy ledîc: 
Giron , ordoimeta a fcfdjts Aoibatradeurs de change 
de langage. A cette (in ledit Giron doii demeurer auianC 
en Ang'eietrc, qu'a fait icy noftre Dom Pedro, Ittj'itt 
n'a veu le Roy depuis l'~audience, de laquelleicvousa]r 
iniormé par luadcperclicporièe parPicaulr. li croit par 
fa feule prefence lani parler ny agir, conduire, & faite 
quadrer toutes chofes au point qu'il dcfire. Nou! »et- 
rcins fi ledit Giron fuivra le nieftne ftilc en Angleterre}, 
mais je vov noSre niaiftre bien délibéré, quoyqa'il y 
traire & fafle, de ne s"en réveiller la nuir.. l»arrant f^ 
Waiefté perfiftc en la dernière rerolurion qu'clk vons* 
.efcritaï<;irprireencesaffiiiies,aprtslaTCceptiondelade- 
perche dudit Sieur de Preau*. Elledclîre tousjourj dbno- 
ques de favorifer Se advancet ladite iiéve , atniï que: 
vous l'jvez propolëe , c'cA à dire que l'article qui con-- 
ccrnc la liberté fuit paiïc, ainlî qu'il a ellii projette pac 
vous, lans qu'il eii luit rien retranché, & que les Ar- 
chiducs tralient] taiK en leur nom que de ccluy dùdtt 
Koy d'Efpagne. Nous fçavons bien qiiee'eftradvjsdef- 
diii Archiducs, parce qu'ils connoiffcur que c'cft temp»- 
pcrdii d'efperer en Ibrtir i meilleur marrrh^ ; mai» fi lot 
dits Efpagiiols font creus , leur l^oy ny picnero. jamai» 
confeniement. LcfJiis Atthidncs l'atendent que icup 
Coiifclfcur fera changer d'opiriionaudît Roy d'Efpagne^ 
& à Ton Confeil , mais nous ne l'cfperonspaSi-c'efbpour- 
quûy nous cuHionsdelîréquel'oneiift prelfé,, & ccmmc 
contraint lefditj A'rchid\)cs d'accorder St bailler par cf-- 
erûcù attidc devant qu'alonger ladite ccIt'aciuniycarEiii 
K- f fran- 
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aulïi la boimeiancc de Roy, (]ui cHIÎ bielidclivié defs' 
gouite, ijuM fil hier ïingiiours dcfa galcne.noniî vifte 
«lu'acouftutné.mais ikn* iêropulèr. jEpneDieu,Mon- 
lîcur, qu'il TOUS conferve en bonne jàuté. De Paris ce 
premier jour de Janvier Piilfitlcens neuf. VoÛre, &c. 
OE NEUEVILtE. 
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Lettre au R^y audit jour premier fanvier. 
IRE, 



"Lt Duplicata dc9 lettres qu'il a pieu à voflre MajeAc 
noua elcrirc du dtx-neuvievc de Décembre, nous a elle 
rendit enccltcalef^'iiuliiémepat la vu^ie de Calau, l'o> 
riginalenvoyôpar nruxclles n'eElani encore venui. Nou^- 
eonnoifioru par ces IcLseï le grand reireminiciit Sl dc- 
pU^i qu'elle a de la niauvailc cunduiic du Fruit qu'on 
.doit vrayecneixt appeller lalchne & infidctiic. fi ce qite 
hdonfieur le l'reitiïnt Kichardiit en a àw à MonGcur de 
Préaux eô veinabla ; mais cela peut avoir eOé fait à- 
Jcfiein, & pewr diyiiet iadic Siear Hny d'avM voftrc 
Waiïfté, que les Elpagnolt onErecoona trop fcrnieàDC 
vouloir rien faire qui FuA prc)u4idablc auïEltati ; & à 
la veticé lafropgraiidelibenéileThadee, à dire&elcii- 
le ce qui cft comeiuien fa letire, noui fut dét Iw ^fuf- 
pcâc Ce n'eft pa» qutnotit n'ayons a^erccu depuis Je 
tcmpj que Lieu» foiivuei icy, bicauaaup de chofes en Ja 
conduire de Tes mirirtres qui nous ont dcpleu , & ftit 
ercice qu'il y. 9 de la haine, àa moins une grande ia- 
loofîe & dcpîc , de ce q^^'il voit qu'en ^çtere plut. à- 
noa'oanfet4i qu'aux Iciks, & qlie I autbotiiii de voftrc 
Mi^efld^ eff ca beaucoup .)>lus g^and lefpcfl envers les 
ERais, que celle du^it I^»T i maiï qu'il ait pourtant 
oih Sl touIm proposer ce Ctoïikû ta Elpag^ie dç fure 
une trêve fii»;jle, S: Te vanter d'eftrc aJTaz fort pour y 
iaduûcles HUt> ùto» vuficc Majeflé , QU cumre fou 
K f> adviS] 



advR, Vit l'a fair, il a riul pri^fcsnicllire!!, Sccntrepii 
rdok que Tes miiiinrei ffavctir bien eltre impoflîbic; 
c'cft pi)urc{uoyil]f a rnifoné'enaoatet, ou de croire plu- 
lofl qu'il ne 1'* pas ^ir. Ses miniftre^ le font auHî fan 
roftêncex àc cotte ktire, 6c bous ont dît en avoir efcrie 
i leur AmbalTadcui qui td près desAzdtMucsi-poataa 
parler audit SieurPiefîdcm avec aigreur, & ont encoïc 
adjoufté es corfércnrcj avec nom , qncleurMatftre n^en- 
ïcnd point, en re{t«aui.]iiel fertile affaires, qu'oiipat- 
k atlcunerncnt de cette rrévc (ans !a liberté, mais qu'on 
s'arrefte du tout àiiollrc projet. Quevoftre Mafefii ne 
toit dniic en f>eiiie pour ce regard Si qu'elle s'aiTïiKC 
<;uaiid il y suroît de l'aniiicc 3l dèguilemeiil en Icurj 
paroles, feur intention eftanr aune , i]u'iU n'en ofero- 
jenl faire ouverltM-e; Se s'ils la font , qu'ils n'en doi- 
■reiK attendre autre ehofe qu'un refus avec honte , noas 
y conrredrfaiM, 6( ottrans aiii Eftais du fecours, ainlî 
^c vnftre Ma jeftc nou' commande. L'erperance eftant 
Âinc ollée au Roy dËlpai;nc de pouvoir parvenir » 
«ctcc trêve (împtc r & lesHlatjte folus comme lUtont, 
es s'arrefter à nofhe projet, c*eft à dire de ne traifcr à 
HKMns , il ï a grande atiarence qu'il permettra fecrete- 
mcM aux ArrhiJucs de traiter. Se. ftra ncanimoins 
fcniblant d'en eftre offcncc pour f onftiver la réputation , 
& couvrir la honte de ce ttaiîé; ou (î le coniratrcail» 
Tient, la rupture hiy eftantaitribuèechacunfcblafmera. 
la rtule des Eflatî en deviendra plasjufte : ils feront 
suffi pluî animez Se uni( pour teprciidre les arraei, & 
n'y a perfenne qni nefouë la gei «rofîié de voftre Majc- 
&é, h elle leur donne fecours après avoir ftit tant de 
devoirs pour faire finir cette guêtre. Et quant au Rof 
<l"ftngfe terre , il craindra tousjoors que voRre Màjcftc 
«fiant feulic àlecmitir lesEftsts, ils neluy en demeurent 
«ntiercmcnt obligez , & fbieiic peut-clirc induits à ft 
)M(er dit tout entre les bra», S par ce mo^n luyekclus 
de leur nniiié. Ckofe ifiv'il craim plin que tour autre 
irtorryenient qui t»y puilFe arriver i & fi cette crainte & 
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ia tnoini >:11c le fera alTez pour le re^ir, & empd' 
cher qu'il ne k conpigne avec l'Efpagne contre nous & 
ks Eftais : outre ce qu'il ne le pourvu (aire lansfc met* 
ire en dangeriie voir des divilîons iLiru fan pais , ou la 
diverfîté de Rcljgiun tendra touilouis lufpcâe coûte 
conjonâion avec i'Erpagne pour quelque caufc que ce 
foir. NousToyonsautti par la lettre devoftrc Majcftc 
«p'elle ne defiroir pas la prolongation de la trévei maif 
elle efloic ncceffaire , patcc qu'elle devoir finir avant 
que les Eftais k fuflent rcfolus fur nnftre projet. Heft 
vray que noui ne voulioiu ladcn^atider que pour un mois ^ 
mais apics avoir confïdcré que ce n'elloit là pas alTez 
pour donner !oi£r auxEdats deprendrekurrefolution, 
& envoyer vers les Archiduti pour (çavoiclaleur, nous 
J'avoni contèntye pour lïx fcpmaiiie! , en inieniioi» 
d'empelcher qu'elle ne loti piolongée «fun fculjoura- 
près ledit temps, & ainfi nous l'avons deelaté en pleine 
afienibîte,ceqi;e lesEftats ont accordé. Pour le regard 
de la rcfulution des Eftais , ils l'auront piife, comme 
nout eflimï'ns dans quatre ou anq jour«, laquelle fera 
(onfbtiDe (ans doute à nollrc piolet, du moins avec lî 
peu de thangemcnt que celanc pourra eftrecaufcderup. 
turc. Nous avions aùlîî defïa pcrfuadc â ceux qui cour 
duifenc les aSaiies , qu'on ne prift jour nj lieu pour 
l'alTemblcr avec les dcputez des Archiducs, jufques à 
ce que lefdiis Archiducs ayenc rcfolu d'accepter noftre 
prajet, & à cet cfFccadvilé avec les députez d'Anglcier. 
rc, le Charme prêtent, qu'cy» , & nous irions s'il e- 
âott b^foin jufques à Breda, ou raefmeà Anveu, pour 
CD coiuétcr avec les minières des Archiducs, STreurdi- 
. fc clairement (î nous dcoicurrons d'accord Jcrdiis arti- 
cles , du moins des principaux , que les Eflais oificnE 
j'envoyet leurs députez pour tcaiierau lieudontonconr 
viendra, fînon qu'ils ne veulent aucunement s'atTetii' 
hier , mais rompre tout traita. C'cft prelque ceque vo- 
Arc MajeÛé nouscomniande de fairepirfalecire, fïnot» 
qu'elle moiicre defîrerqucce projet foit cnvojrépar queK 
^'ia ùtii noiu> mu* £ ce a'dl ^at noi» mclmes or» 



J 



150 Ne^otiationt 

ne fcut er[>erer de convenir des ariicles (|(ii peuverii 
eflre fiijeiià quelque ttmperjment uuchaiiijcmcnr. Si 
Cl aucun» de nous y doivem aller, il dl ncceflsice que 
tious te Ëilfioni nous quatre eitrcmblc , ou deux , à lç,i- 
Toir un ic b part de voftrc Majelté, & un de celle dei 
Angtoisi car tant s'en 6u[(|u'ilaft: veuillent à prererttft- 
jjlrcrrf'aTCC nogs en ki pourluiiie de !a i\éyv fuivant 
twftrcprojet, iju'ils s'y elchauffcronc datantagc , Si s'y 
IToiureroot encore plus éfoignei, que jc coaftumc de 
h ircve fimjilc. Naus en jueeorw ainfi par ies langa- 
ge* qta'flî no!» rieunenc tous [« jours , & le lôfn qu'ils 
prennent (t\(Faccr les foppçons qu'on a pris côiur'etix , 
a caufc de «cite lettre lui eftalTcïfccuCj'quoyqiienom 
ne 1^ JOUI publiée en i'aÀ'';n>blée , pour n'aigrir davantage 
les volontçiCtttr'cuï-ec nom; car cela ntuft (cfïy qaà 
bruiiiiler tes affaires .- Autïi qa; nous pourrons tou«- 
jours , fi nous jugeons qu'il en (oit belôin cy-apifa', 
montrer ladirc lettre , & faire connoiftrc leurs artifices 
ft dcguifcmcns qui oni iufques îcy plus riuit que profité 
â teur Maiflre, S nous eflayeroni de faire qu'il entire 
„ encore auflï peu de profir à. tHivenir ce que nous noûï 
MomerEons taîrc. tes Eîfcits font rousiour» grande in- 
Irallce four avoir un site, par lequel voftrc Majeftéflc 
le Roy d'Angleterre les reconiioiflent libres poiir lous- 
jours , & le Charme en pariicgliçr le jour d'hier de 
grande afiïftîon au Ckomore, comme le jugenni ne- 
cellaire pour contenter les depniez qui eAimoicnt let 
mots de noftre projet n'eftre altii, luffifani pour les ^• 
forer , Se dit que les Elïaticltimeront plus cerrc déclara» 
lion que toute autre , en qui'y ou peut bien iugerqu"il» 
ne font pas difpofeT. à traiter comme fujets. \z cout»- 
licT Picault qui partir dés le vingt-yuiéitiç Décembre 
jour attcr à Bruietles potrcr la prolongaiion de la tr<!- 
VC, n'arriva cfit ]c vir-gi-huiditme , a cau(e du vept 
contraire- ainlî ne pe^;-cUiede retour de deux ou trpii 
jQurs- Cela eft caufe que fans l'aitendtc nous fiiitonï 
cette rdronce, pou rce qu'il nousfemble par Icsiettrçsde 
wftrC Majeftc qu'elle eu en peine,. Su aeStc f^avojrrn 
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(jucledatlôntlesal^im en ce lieu. Hllesuraau prcniicc 
jour nos lecirei de la dernière rcfolution qu'auront prik 
IciEAats, atcependanriKiU! prieront Dieu, SIRE, qu'il 
donne à volire Majcflê , &àri) Royale Famille toin beat 
8c prcfremé. Di: la Haye ce preiwerjoutdcl'an ISOjn Vos, 
Se. P. JEANNIN É\ RUSSY.i 
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tAutre lettre attRoj du ijuiurief?»e fanvier, 
B. E, 



Depuis noftfC précédente lettre IcCourrierPIcauIi cft 
TCnu de Irnxcllcs, lequel a rapporté la prolongidoo dc 
b rrcvc juiques ■■ quinzième Février en bmefme terme 
^ue ceJIe cnToyée , fors que les qualiiei de trci-liaiiis 
«1 irCi-pHJlFjns Pihiccj qu'en anribuoit anx ArchiducJ, 
fit celle de HaiHi & piiiflans Scigncifs aux Eftns. •/ one 
efti obmifèi. Let Ardiiducs ayaru eftè coiitcni de le 
priver de cet titres IpecieiM tjui ne &mt qu'alfcz recon- 
nus et» eus , pour ki oftcr aux Eftats qaien ont ploi et 
befcin en la iiaiAancc de kur Souserajnetc , nicfme à 
iratiez qy'ils font avec ceux qui ont cite leurs Se^iKurs, 
ciHnme eflans niarquei qui leivcnt poui ITgniËcr qo'tl* 
ne lonc plus en leur fujeiien. Nous avions picti» celle 
difiîculie, fi e(L>il certain que les Eftari ne les quifcront 
-pas par le crattéde trêve i longues années G die Te &ir. 
Picaitlt a anfli raporié des lettres de Monfieur le Prcfî- 
deiK Ri^irdoc , qui contirmem derechef ce qu'il aveK 
cy-devMii mandé pour la néve fur noftic projet ; onait 
il defire cfBe t'affemblée foit remiTe au viiiat-ciuqujémtf 
de ce mnis pour le pLuioft , ce qui avleodca Ëms qu'il 
foit bcfoin d'en parler ; car les Eftats n'auront encore 
pris leur dernière rcfolunon de cinq ou fix ]auw , que 
rouï penlioiu neantmoins deroir eftre pluicA ieloo4)U£ 
le contient noftrc ptecedeitte loire. Bien fomtnes-<noiU 
«etuûiu ^uc iMW ; faHua liû**iic ucdiic projai • a» 
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moins fani chargemeni qiLpuilTfeflre «ute de ruptore» 
Apt^iUqucUc rcrolution des £ltai$ prile & mife en nos 
miiiM , nous tnvoieroni encore quelqu'un vers les Ar- 
cbiducf, &i'tl c{ï bclùin eu pricioni Moniteur dcl'reaux 
pour Ifi en a»enir, & prendre joor & lnu avec eux ^ 
afin que Ici députez d'Arglctcrrc & nous y a liions piiur- 
noui cfclaircir avec leurs députez s'ils h voudronr ac- 
cepterou non. Gravant lerctourd'icekiy, Snoftre vo- 
yage vers eux ce icmpi fera paflc, ainfi ils n'auront plus 
dtxcure pour dire oiiy ou non , & nom cfpeidni [ogs- 
jours le premier.; carMonfieor de Ecrny noutacrciiceif 
core, quel'Aicli;ducluy a confitmé luy-mermequMcJeii- 
droitfapronicffe, & qu'il nous en pouvait afllirer. L'ori- 
ginal des Ictires dont nom avons accule la réception du 
Duplicata p»r noftre précédente lettre , a aullî tûiapor- 
té par Bauqucmare qui eft venu avec Pieault, il y avoît 
de» lettres pour Madame la Piinceile d'Otangequî luy 
ont cM donn^e^ durit elk cil Fort canierte. Nous £it 
mes avertis hier que le^deputcz d'Angleterre ont rcfci) 
lettres par Courrier exprès, pu letqucltcs il leur cil man- 
dé de propolêt la trêve &nple ,. fai» déclaration de M- 
btriii pour vingr.ans fur la prière que ce nouveau Am- 
baffadeur d'Efpagneenaftit i leurRoy. Ils net'cntont 
point découverts à. nous , ^nuH que hier melïne fur Is 
loir, nous eftani enlemble au logis de MonficurSpencer,,- 
il nous dit qu'il faloit pr^lTcr la ri.foh;[iun des Eilait, 
crainte fi elle trainc plusl.ing-iL-mpj, cjiL'iIsncreçoiyent 
quelque commandement de mettre en avant ladite Iic- 
ve fimplc. Or nous leur avions desja fait eiucndre iroi* 
jours auparavant , que voftte Majcflé nous commanr 
doit expre dément de l'empercLer, pource qu'elle Içavoit 
bien qu'elle feroit rcjeiitfc par les Ellaij, & que cela 
lie fcrviroit que pour rompre celle qui cft contenuëen ii&- 
trepri>;ct, & peui-eftrepour lesdivifcr. Ccquileurfuc 
encore répété par nous fur le propos duditSieut Spencer, 
avec déclaration fort ouverte de l'inteniioii detsftEC 
lAayeké en cet cndroii , Si qu'elle proccdoit eu là 
' iea.veccanidcfraiKhi&&unikur, qu'elle t'a mcf- 
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me faic di'reau Sieur Dom Pedro de Toledo, nC- pouvant 
foufFrlc qj'on chciche' des moyens pour fortir de cet- 
te affaire fani elle & à Ion defccu : qui fur caufc que 
Monfieur Uvinnood incerrontipii ce propo» , Si dit tju'il 
n'y jvoii aucune apacence de la propcfer ailfTi enredit 
auquel font les affaires, S: teignit qu'ils n'en avoient 
receu aucun commandemenr. Cela nous faic [ouiesfois 
foupfonner quelcditSicuc Roy s'efl peu engager à cette 
ouverture, lijn qu'il penloii voftre Majeftc n'en eflrc 
éloignée, & qu'elle l'ainieioii mieui encore que le re- 
nouvellement de !a guerre, l'eftant avance de le dire 
pour en avoir le pk ; combien qu'il fceuA cela ne 
pouvoir eftrc fait que ttci-difficilcment , flrs'iile fâli'it 
clpetet que c'efloit avec l'authoriié de voflre Majïflé 
non par Ion moyen. Or Te voyant à prcfent irompé, 
il eil certain qu'il ne rofcroit- faire propofer, & que 
ces miniflrei celcroni ce commandement, ou^'itifonl fî 
mal avifez de le faire, qu'ils en recevront le refus & 
la home. AulTi-roft tjue la reloluiion des Eflats fera 
entièrement prifc nom i'envoyerons par PIcauli, fecepen- 
dtnt nous prierons Dieu , SIRE, qu'il donneà voflre Majoi 
fté&àfaRoyalle Famille tout heur & profperiié. Pe U 
Haye ce quatrième Janvier léay Vos, &C. P. JEAN'; 
NIN ET RUSSY. 



Lettre de Monficur psmnm à MonJîcHrde ytlle~ 
roy , dnciitjour quatrième. 

Jul N S 1 E U R , Je vous ay cy-devant efcric 
qu'il fc faloit arrcder tout à la trêve luivant noflre 
projet, Je rejerter l'autre mife en avant par Tludée, 
STCC les raifons de mon avis que je ne tepcieray point. 
Tccraignoisauffî Ion que lur ksbruitsdu refusquefaiioit 
ïe Roy d'Efpagned'cnrrevenir ou raijficr lanodrc , qui 
fait mention de la liberté, ie Roy ne fuiprelféS: impor- 
tune par Dum Peijro , & ki miuîftres Jet Archiducs de 
la 
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la faire propofcr, & j'cftimoi» i propoe de prcveujr f» 
Mïjcftc, Se là diffiiader d'y enrenJne, Je ne lailTois 
pourtant d'en cJhc en peine , & d'aprchender que la 
crainie de rupture lî on dcmciirorr ft-rraE (uc iroftre pro- 
jet j ne fiift pnur inituirc ceux (\a\ dcfïtcnr le repos en 
cet Etbt , d'aptouvcr pluroft ce remède <|ue dcreprcn- 
drefei armes ; car il )> a cîi'q Pto''incï*ïntnrcî qui fe- 
ront roU:joUrïde céta-vjs i aciilaHolIatiJe, fileChw- 
me notoiremenr fort dcRreiw de meure fen pais en re- 
pos, ejloji de cet avis, je prevoy que lesatiiticci donc 
li fçaii uferpour perfîiaderceipeuples, S(lacre3nceqii*il 
s'eli acquitc psnny eus poutroieiw clïie caufe d'en tirer 
Hne partie à le[ûivrc ; Et qui augraenwroit tiwn bm^ 
{on , c'en que Lotmc tue difoit tous Je» jour» que ]«■ 
penlîonnaircs de quelques vilîcs aroienc commence dVn- 

Saricrct» t'alTcmblce de Holande , Scdiloienrque'f'eftaJE 
hofe dif tour inutile de rctlirrrher leur lilWrii desonnc 
mis, attendu qu'ils Ta voient desja fans eux. C'eflpour- 
quoy j'en confetay dêj lors avec Je Cfiarme, pourluy 
«rruadcr qu'on devoir rejçtier du tout cette ouverture, 
'affiirant que Ta Majeflé y tfloii ronnaire , encoreque 
ie n'en cufTc lots reccu aucun paHiculiercommandemenc 
d'icelltv; mais il me Tembloic bien fï l'Archidiic avoie 
quelque avis que I-afTcmblée y euft de l'inclination , 
qu'il paflèroît pat dcAus l'autre pour s'arrefler i ccllc- 
cy .' au lieuquelî on demeure férineàlarejetter, leRojr 
J*E(p^ae qui veui la triwe v & en a befoni qaelqM mi- 
ne qu'il faO'e, accepiCEoit à la fin iiofVre projet aufTi bien. 
que l'Archiduc. Je remonlîrois auffi au Charme qu'il 
ieroii tontetij St. tort dommageable à leur Eftar de re- 
cevoir cette trêve fitnple, après avoir coiiiclté fî long* 
lenifs fur la liberté fans l'avoir peu ubienir ; carferoilen 
éSetiraiter commcfujets, auquclcasdemeuransInuciUB 
àleutsamis, perronnc ne Te voudroit nonplusTcmiflec 
de leurs alTairci, ny prendre fdn de leur coiirervation. 
JelepreiTay encote.davantage quand je vi* ta lettre de 
Thadét oui conicnoir cette rréve avoir elle propoF^C au 
Toulain de la parc du FruiiV, & hiydii ntftic paivrity-! 
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tëmblable que l'autre l'euft ofé faire fan* eftrc spuye Ol 
all~i{lé ife (f uclquci-uns en eét Eltât , & que chaimn faut)- 
çciinok que c'eâoit de luy : En quoy je reconnut à la 
vericé qu'i] pendioii du coflè de cette iréve plutoft qua 
de rompre, & n'cfioii retenu que de \a craliiie de nom 
avoir coaiiaireg. Si de déplaire à fa Mj)e[lé à qui il Tb 
lient obligé, jugeant bien aufll qucfoii authoriié & na* 
ft«; conduire avec l'apuy de Lorinc feraient fuffifantes 
pournepeftihcr fôn deflein ; auffi nepromii-il, ficaOti- 
ra de ne ricii faire en cet endroit que par mon avis, Ob 
ayant depuis receu les dernières lecires du Roy Si leivo- 
Itres, je luy eu communiquay , & luy as connDiQrc que 
fa Majellx pierHiiEâ cceur cette aftaire , & qu'elle ferait 
fort cftcncic il l'avis du Fruiâ eftoit pJuiofli fuivy que 
le lîcu. Je lepriayde&joiiidiciavec nam, icàe canlKl»> 
xa que la feureté de leur EJlaDdepcnduitroù en paix, cn 
trêve, ou en guerre de la bien-veil lance St ailillaiiEe d«, 
la Nf 3)eilé , & que j'cfboii bien certain quandil nous vdu> 
droit el^rc contraire que nous ne nous iaîtferions pour- 
rantde robie&ir. Il continua eticore dem'cDafTurcr, Sc 
de promettre qu'il feroit du tout tejettcr cette itéve 
ffiQple , Stquejen'en devoii élire en aucun doute. Aullt 
cfl-ii vray que depuis mon retour il a beaucoup defèréà mei 
fonfeilï, & Tcfinoigiié cet tout ce qui s'eft païïë qu'il 
delîre le conientctnent du Hoy. Ne vous arreOez donc 
point, s'il rousplain, ice quele Meurier blancvous eiv 
a dit, car toute ta ctMiduite n'eft qu'artifice, il le flatte 
tous Ici jours par (es lentes, 6{enefcri(àd'autresparlet 
quelles il le blafinc , il fait aulTi des glofes fur ce q'il 
apread par delà qui nuiioicnt fauvent icy, n'cHoil que 
tout ce qui yient de luy eft lufpei£l. Croyci , Moufieur, 
que je fuis tousjours aux cfcoutr^ pour me garder d'cflre 
trompd, St que la confiance que je prends de qui que ce 
loit n'eft fans crainte & (oucy. Lormc qui eftoit en 
grande aprchcDfîon de cette rtévc fîmple , dit mainte* 
nanc, après avoir vcu ce que je luy ay communiqué dei 
jettrci du Roy , qu'il nccraint plus tien , mefprile le puu- 
ïoir de l'Augloii , iju'il dit n'avoir aucune «eante icy, 
comme 
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Comme il eftvray, 8f fe promet puis que le Roy parle /T 
clair, Koffrc mefmcronfccours, que pctfonive n'oreroit 
l'opofcr à Ton auchotitc & à ion avji ; & Il le Charme 
Jcfâifoit, qu'j] perdrdi (on crcdic St fa rcpuialion. A la 
vente faMajeflty aàprelentunefigrande créance, &Ia 
façon de procéder (jui a du coura^^e & de la prudence pin'' 
teifonaireiilrioiicnvcrtseux, aùniobligé, quciefuiide 
l'avis de Lormc , & ncantmoinî fort aife pour mettre 
cette at6irc à couvert avec plus de futeté, que le Char- 
me (bit des no(Irc3i Je lûi^ encore après à faire reloui^e 
par deljberarion publique des Eitats , qu'apré; qu'ilï aU' 
ront pris leur re(o!u(ioii fur noflre projet, rieonepuilTc 
cflre changé, du moin^és articles principairx, fant leçon* 
rencemerii détour» lesProvinccs, Kdesdcui Roys, atïn 
que cela ode toute cfperance aux Archiducs Si Efpa» 

Kok , comme auill à ceux qui les voudroienr (àvorifer, 
parvenit à cette trêve (impie. On pourra trouver 
cflrange, & àiaveriHfc'eiltholë qui lemblc cllre con* 
tre le lens commun, qu'il ait falu prendre tant de peine, 
& employer un fî long-temps pour difporer lesEftatii 
acccprcr noAte trifve, & à Ce contenter des moisqu'ott 
y a mis conceraanc leur libecic qu'on ne pouvoit afl~ez 
sfTurer i leur gré \ Si neantmoins qu'on ioit en craimc 
matutenant qu'ils ne faflcnt une trêve lïmpte làifi parlée 
de cette liberté, de laconfervaiiondelaquelleitirefone 
montras lî paflîonnez ; mais il faut avoir demeuré 9C 
traiirf avec eux pour en juger. Si vous dira y -je poutvray, 
quiconque voudra empcfcber quelque dclibeiation icy 
qu'il fera toujfoors pluî fort que ccluyquipetfuaderade 
h hire , ain(ï que toutes chofes conçurent pour rom- 
pre le* dedêins s'ils y en a de faire cette rrdve fimpie ; Bc 
que le Roy n'en (oit en peine, & s'affure j'il luy plaifl 
que rien nclera obmis pour faire reiiilir toutes chofes i 
(on contentcmeiH. Je fçayquela longueur luydéplaift, 
ratis qui les euftprelWs davantage on euft tout galle, & 
fflé caufe de Ic) divifej : encore faut'il que nous don» 
nions cinq eu fîx jours aux difputcs Sr difficuliez que 
Éofit ceux deZelande, qui enfin fetcduifcDc àlcurintc- 
icft 
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reft particulier du commerce qu'ils ïoudroîenc rendre 
bien advanwgeut pour eux> au dommage deïdijeiïdct 
Archiducs, & par des condLtioii\du rout injuftes ; mais 
felperc qu'ils fe rendront, & bien-ioft. Le Cicomore 
traiteilyadjxoudouïc juurs avec Lormc & le Char- 
me (epjrément, qu'il ne faloit prendre lieuSt jouravec 
!es depuicz dciArchiduespours'affemblcr, juiqucsàee 

3UC noui ayons fceu s'il} voudront demeurer d'accord 
fi arciclei principauk de noftce projet , StruivaniJare- 
roIuiionqucIcsEfUisysuioncpiil'e. Njusenavoiuaulll 
confère depuis ceux d'Angle lerre & nous avec fcpc depu» 
r« desEOsli, quiaprouveni cette forme, & que ceux 
d'Angleterre & nous enlemblemenr, ou un de chacim 
CoAd, nout lôyoDs porrcurs de la retbluiion ; allioiu 
mcfine jur^iics à Anvers l'il eft bcfoin, pour en confé- 
rer avec lei députez des Arcliiducs, pour au caïqu'ils 
aprouvent ce projet, prendre prompremeut Jîeu&joiir, 
auquel Jet députez des Eftats fe trouveront avec eux 
pour conclure & palier le traité ; comme au 'contraire 
E'ili refitrent d'arcoder le: principaux articles dudii pro- 
jet, rousreiiccr lansqu'onfaircaurrcalTemblée, & laif- 
(èr rompre am Eftats. Ce moyen lemblc propre pour 
aceoureir & voir bien-toft la Gn. Nous ne fjavons pas 
toutes fois encore (î les Eflats l'a prouveront. Cet avjs 
lêmble aufG conforme à cclujt qui ell: contenu en vot 
Icitrci, excepté que ne mandiez pas que nous fulTioru 
porteurs cnrcmblemenc de cctic reColuiion \ mais que ce 
fuft un tiers ou le Cicomore (cul. Or nous prenons ce 
confeil, pourcc qu'autre que l'un de nous ne peut déba- 
tte n^ répliquer k bien fur IcsdrfHcultez, & le Cicomo- 
re n'y pourtoit aller feu!, fans incfcumenier , & mettre 
en trop d'ombrage les Angloii qui offrent d'y venir, & 
fe mtimreiit plus elchauffez à noftrc trêve , fit à rejeiter 
l'autre , que jamais, de lacjuclleils affûtent neantmoins 
leur majftre n'avoir jamaii fait parler en Efpagne, ce 
qu'ils publient avec grand foin pour effacer le loupçon 
que les lettres de Tbadée ontdonn^ contre luy. LcCi* 
domore ne laiScra de prendre Toccallcin de parler à Tha- 
dés 
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dcc lur le conicna de tos letcrcî , -encore que nons al- 
lioni rt)us eiifeniblc j mais il n'efpcrc rien de la Buglo- 
Te, iWft (roifcimidc , & ne voudra jamais déplaire an 
Poulain. La longueur desEftats nous ofte auffi le mo^ 
yen de prévenir ie retour duConftilcnr , Jeqac! , ou je 
fuis bim crompi, aportcra aux Archiduci permillÏDn le- 
cretc de traircr au nom du Roy d'Efpagne , qui neant- 
moim l'tn plaindra aprcs le rraité, feindra qu'il; l'au» 
font ftit cortrte fa ïoîonté > Bc rcfiilèta mefmc de la rati- 
fier au point de la liberté ; mais il ne lailfera é'y avoir 
alTez de fcuieié pour les Eftals, pouveu que les Arrlii- 
ducs l'aycnt obligé en vertu d'une bonne proturetion î 
& fi le conrraire avicnt, le Roy aura juftilic fa condui- 
te, & ne pourra efttc bhi'mé s'il donne ftcours aux £• 
fiats. Il y aura ncanrmoins encore quelque moyen , la 
rupture eftant f^iefur noftrepiojet, de rentrer en l'ou- 
tertarc del'antrc trêve, au casque fa Ma)f(ic le ddîre, 
8; qu'on voyc les Eftats y pouvoir elhe dilpofez ; qui le- 
roit de &ire de nouveau l'olfcmblée à Calais, & y foire 
! trouver en prefence delà Majeftë tous les députez, qui 
cft i'avis dont vous m'efrrivei, afin quele Roy fuft au- 
theur ti comme arbitre du iraitê, pour en avoir le gré 
d'on chacun ; mais avant qu'entrer en cette propofitioti 
il faut eftre comme certains quelle en devra cHrel'iiruc, 
pource que j'ellimc que fa Majcftc nevoudtoit , clleprà- 
fente & en fon Royaume , confentir à cettcaffcmblce 
pour rompre ; n"cftoit que le Roy d'Angletrre y vouluft 
envoyer quelques-uns des princtpaui de fon Conlcil, 
bien informez de Ion intention, pour en casde inpture 
s'accorder du Iccours, Se faire quelque ligue &coit^de' 
ration pour ladefêncccwnmunc, Otccm'eft affezpour 
maintenant que je fois averty deTiotemion de fa Maje- 
fié, pour me conduire félon lesoceurrences. Ccfljwcc 
rai fon que 6 Majefléeft en colère contre le Fraifl, s'il 
a fait ce que contiennent leïlcttresdeTliadéc. Jenele 
veux paï encufer ; car la conduire defes cittninresn'aieu 
que ttppde déguifcmcnt Si d'artifice, ayans fouvent ef-- 
layt! detrfiveiËr ] fccoiitredtreious ikm avii^ pnisilstct 
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ont tousjouri fuvis par .fotse, Il .y afans-daUKde'Ia'hai- 
ne , de U jaloufîc > & ilii •iel'pit en leui MiiRie qui tioLU 
voiini(CU)(«yqu'il ne ïoudroiti mws fiefliine-je que 
Tha(léc,i()iu.s'eft montré (i libre à publier céi officede 
rAngloisgui'deïoic cftfcàleiir faveur, le tait avec arti- 
fice Se dcffcin, lantpoiimousmcitre'nialcnlèinblej que 
pourlemectreniaia^eGleaEftafs. Vottsvoyez d'aillcur» 
f|ue Ûom Pedio dir bien que noiu aivons prçpolé qiuEre. 
foviM de cneve, & cela cft du ioot.ûux j -QiKThidoe 
in'ercrjvk'des leures que Dom 'Pcdroenuicd'acoidavu 
faMajcft.;, Sqtienous »vjonj autani d'intareft qwle 
Koy d'£rpagoe mcfnie, àempefcbtr que la trcvenefuH 
faitCiONec la éecltmcion de liberté, adt^lTani fa lettreà 
Ion t)one,pour la iairevairiiï.|e.iK']'Gufiè prévenu- Ccft 
paurquoy il me femble qiie nous nous devons <ofiten(er 
d'eropafclicr quel'Anglois ne fi fie rieiïconttcce que ieRoy 
délire, fiiH nous ai^iir davantage contre Iuy.,&lityenfâire 
plutofluneplalnceamiable pouirinduirti nous en faiie 
guelqaes excufei, que de montier qu'on tient cette ot« 
fcnce coiutiie ineconcllfablc ; cflTf>liii(}ii'on eli tnalavec 
i^Ëfpagne, il faucampcrchcr tant qu'un pouni qu'ils ne 
gagnent seluy-cy, que cette divtfion & offince ne leur 
en donne le moyen, vous en fçaurei mieux juger que 
moy : mais fi on eft contraint de rentrer rn.gutrre, il 
clt neccllâirc de fjîrc tout ce qu'on pourra pour l'y join- 
dre , ou ftiredu moinsqu'il foit neutre, comme [eroit 
à moLvavis Ton delîr -, s'il ne crâignoit que fa Majeft^ 
elïantreiile à fecourir les Eftats tes rendifidu tout fidiïi 
& qu'enfin il fufteidusdc leursmitié, 8t cela le pourra 
induire d'eftre avec nous, ondefiirc pis, & nous fêtons 
peut-cilrë aufTi contrains de chérclùr les moyens de le 
cbaScr de ce païi , s'il ne veut joindre Ton péril à ce- 
luyde la caule commune. Achevaint cette lettre j'ay a prit 
que les Anglois avoient receu commsndement de pro- 
pofer-la trêve fimplc, ainfi qoe nous l'eferivons au Roy; 
itioiï je lais cenain qu'ils ne le Tçauroient faire, flts'il» le 
font, quowwsla ferons rejetter avec peu de peine 8tdc 
honte pour eux. . La raifen qaej'ay dite auiiesibis , '6c 
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mandé depuis à "Thadéc , pour ne point propofer cet- 
retrévc, atfté, i^uec'eft Icmoycnderompredii tout, S 
que ceui qui fctgneni de la vouloir propofer pour Itsfi- 
Vorifcr, Icitrooipent , & k font en effet pour Iciremet- 
ÏTC ili guette, ce quêtant iuy quelei Archiducs jugeuc 
vciitabUi 8i lîon veut coniinucr à refcrvirde ceEtcrai- 
Ton, on rendra l'Anglois odieux, H jugera-c-on que fa 
Majcllé a bonne inicnrion. Noiit nous contcnieioiis 
auilî d'auiani, i'iln'i(t befoin de faire pins. LeChaime 
in'eftgufli venUToirptïfcntement, & m'a dit qu'il avoir 
desja fait refoudre par l'alTcmblée générale, qu'on né 
traiteroit point en quelque temps que ce foir, que l'artii 
(le concernant la libcrrÈ & l'obligation du Roy d'Efpa. 
gne ne foie accoidé félon qu'il efl couché aucunement 
par la nivt. Il eft incroyable combien iioftre déclara- 
tion à ne point apponver cette tr^vc, a change tous ceux 
qui y avojent de l'inclination, pour le grand refpeft que 
chacun porte i fa Majeffc, aiuli ne foyez plus en doute; 
& que tien ne fera fait que ce que là Majifté voudra. Je 
vous tenvoieray Picaut auflt (oft que la refolution des fi- 
nals aura Efté mife en nos mains. Jeprie Dieu, Mon- 
finir, qu'il ïoui conferveen tout heur & profperité. Dit 
la Haye ce quairicmcjour de Janvier ifo^. Voflre, Sic. 
P. JEANNIN. 



Lettre dtidit Sieur fe^nnink Mùnfieurle 'Duc de 
Snlly, dtidit jour. 

■ViONSIEUR , 3c ne ((aurois recevoir plusgrand 
* contememcnt que celuv que vos lettres du onziè- 
me du mois palTé m'ont donne , pour avoir reconnu 
par icelles, que ma conduite en l'execuiian de lachar. 
ge qu'il a pieu ati Koy me commet tre , eft approuvée par 
vous, de qui le jugement eft lanr eflevé au deffus du 
mien , que j'cflime ne pouvoir faillir en taiiant tc qui 
vous t&. agréable. Les Icitiei du Roy qui foLit du dix- 
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negvitme <hi mcrmc mois , ainlî poflMiCTirM aui vô- 
tres, Si ckrices, àcc que j'ay apris , après volUc dépare 
pour aller cîiez vous , lônr pleines de cokrc conrre le 
Roy d Angleicrre j mais avec raifon , j'iJ a donni efoc- 
laiice au Hoy d'Elp.igne de pouvoir faire h trêve (im- 
pie, & faiii déclaration de !a liberic, ajnll que le con- 
uennenrici lentes que Moniteur le Preiident lUehardoc 
nouiacrcriiei. Se aux députez mcrme d'Angleterre con- 
loinremenc ; car il ï'atnbuc la pujlfance de faire une chafc 
où il n'a aueun pouvoir le Roy y coniredifant , & le 
fait pour en acquérir feu 1 le gré du Roy c*Elp3gne, au 
grand dommage des Eflars aulqucb il oAe en ce faijane 
Je moyen d'obtenir la ticïC (uivanc noftre piojei , qui-, 
eantntoins cR beaucoup plus avantageux pour euX( ^. 
liant bien ceriain que le Roy d'Efpagne la rejecrera \ 
luijours quaud il aura [antfoit peu d'clpcrance de par- \ 
.;nirà l'autre. C'etl pourquoy par deux letiresoue j'ay 
le mt-rmc mois dernier elcriiei a Monfieur de Villeroy , 
que l'efliine n'avoir elle veucspar vous à caufe de voftrc 
ablciKe, je le Tupliois faire en forte que fa Majeflé ne 
donnaft aucune efperance de cette trêve lîmple à Dom 
Pedro, ny aux miniDires dei Archiducs, encore qu'il en 
fufl inliamment piié & requis par eux , prévoyant bien 
que fcniit lulner ce que nous avons edihc icy avec beau- 
oui' de peine, & un long -temps, St entrepiendrc 
aiiflî un ceuvre plein de nouvelles & plus grandes difH- 
cultEZ, quine feiviroh qu'à divifer ces peuples, au lieu 
que nous eiîionsâlafindenoftre travail, & prcfts d'ob- 
tenir ccqiieiiouspretenduns. Ot|cne fçayfi ledit Sieur 
Koy s'cit fî imprudemment conduit , 6£ contre la foy 
que fa Mijeflc Se luy s'eftoient promis au tnaniement de 
«t« affaire. Biene(l-il vtayque fcsminiftret onicude 
la jaloulîe , & du deplaiiîr des lon^ - temps , de voie 
querauihorité de (a Majellé fufl plus'grandc icy, Si les 
confeils quivenoicnt d'ellcroicux rcccusdciEltais, que 
ceux de leur Maiftrc qui Ici a cotitrainii bien fouvent de 
lesfuivre, quoy quecc fuftâregret, & poutre les pou- 
YOàt contredire fani cfiîc vaincui. J'cfciis donc a fa 
Timt m. L. Majc- 
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Majeft^ qu'elle iTen doit cftrc en peine, & que nou5 
cmpcièherons bkfi aHénuenc que le Ro)^ d'Angleterre 
s'accompiiHè cett« préfflefTe. Encore qtié le defîr de 
piuiieurt en llBâcmblée des£{)ats feroirde reccroir plu- 
tôt ladice tr^ve au defimt de la noftré , que de rentrer 
en guerre» fi ▼ouspcux-jeafliircr, Monfieitr, qu'ils ont 
ions fi grande opinion & créance de l'affeâion de fa 
Majeâé envtrs eux , & de (à prudence & meur )uge* 
IBCAC pour les bien confeilier , qu'en y contpcdilanc , ^ 
leur oSranc foours lors qu'il fera temp», aind qu'elle 
ftous ooBifpande bien expretement de faire > no^s les 
fhangccont cous: joint que la Ze^nde entière, & par- 
tie d& la Hû4ande fe (epareroienc plutoft àt% autres que 
dY Gonftnitir. Pesja nous y avons donné fi bon ordre, 
^u€ j'en paux a0urer ék% maintenant , ainfi que le verrez 
mieiixpar les lettres que nous luy efcrivons^ & celles de 
IMonfîeurde Villeroy, auquel je maKide plus particulière- 
ment tout avec la commodité de ïon chiffre. Je croy 
aûÂ, Monfieur, (elon que vous ncmandezpar vo^lcç* 
très, qM*cn demeurant fèrmçs & immuables en cette re* 
loltttîon , f^oi^^ contraindrons le Roy d'ECpagiie de faire 
«ig que les Archiducs ont promis pour luy , & par cç 
moyen ferons une trêve honorable & advanrageufe 
pour les Ëftats , & digne du foin & de la peine que le 
f^ey a pries pour la leur faire obtenir : ou bien îi le con- 
traire avient , per(bnne ne pourra blalmer fa MajeA:è (i 
elle donne ieco^rsaiix Eilats, la caufedelquels fera de* 
venue plus jufte , 6c eux auflR rentreront en guerre ave^ 

Îlus d^inion & d'animoficé que jamais: & ppt^r le regar4 
u Roy d'Angleterre, la crainte de perdre Tamitie de 
ces peuples qu'il juge luy eftre fort nece(Taire, & qu'ils 
ne rejettent du tout es bras de fk Majedc, s*il efl feu) 
aies fec<)urjr> les contraindra, ou je fuis bien rrofnp^j 
d'cftre de la partie , & pour l'y exciter encore davan- 
tage , il me fcmble qu'on ne fe doit pas t^nfaiçdr con- 
tre luy, à csmX^^ ce qui s»cft pafle qu'il pcnfe en çftrç 
devenu irrccoficiliable , puis que le voyage de Dom Pedro 
acfté fi peu ffttâueux « que ees belles propofîtions cVnit 

je 
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je voiisentenJispailer avant mon départ de ?3rù, n'ont 
cnfjnté (^ue du vent} car l'amitié de l'autre en efl plue 
dcfirable , & femble aulïi devoir eftre rcchereWe avec 
plusdc loin. Nos dernière» lettrei feront, s'il plaiS 4 
Dieu , de la finallc refoluiion des Eftais , & au con> 
tentemcnt de la Majcftii , airlî que je l'efperc & defirc 
de toute mon affeftion. Pour le regard de l'afTaire de 
Monfieur le Prince d'Eipinoy , elle m'efi !î chcre & re- 
commandée fur le commandement que vous m'en avcï 
fait , que je n'en fçauruis avoir plus de foin tjuand elle 
ferait mienne , comme j'auray cousjours de vous tel* 
moigner par toutes mes adtions le defir t]uc j'ay de vouç 
«mire tres-humble fervice. En cette volonté je piietay 
Dieu , Moniteur , qu'il vous conferve en tout heur S; 
profperite'. De la Haye ce quat^iéDle Jmviei liog» V5* 
trc, &c. P. JEANNIN. 



Lettre dn Roy du hniêliéme faHvier. 

MESSIEURS, Jcannm & de RufTy, lî le 
porteur de mes lettres du (eiziéme du mois palÛ 

eull faitdiligcnce , vous les euffîci eues devant m'avoir 
efcfii la voiire du vjngt-huifliéme dudit mois, qire j'af 
teceuë lefîiiéme du prefem. Jefuîstre^-marrvdecette 
faute, ncautmoinjpuiitjuej'ay aprisparvoftreditclettrc 
que vous avez conduit les affaires (1 neureufemenf , que 
je dois bien elperer du fucccz d'icelJes de la part dei 
Sieurs les Eftais des Pr»ïineei-LJnies , j'en lois confol^. 
J'ay fur tout etli bien aîfe d'avoir entendu que les An- 
gIoi< ayeni couru une mefme lance avec voui en cette 
pourfuitie , fans y avoir varir ny fait contenance de le 
vouloir faire contre leicfperances quel'on aditqiicledâ 
Boy av oit données en Efpagne , lur Icfquelles on fondfc 
Je refroidiflemeni de la tre'vc, avec l'article de la tiber- 
(é [iromis par les Archiducs , lant au nom du Roy d'Ef* 
pagne que du leur j mais ri faut aoiie que lcl<ui 
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244 Nâgotiations 

glois ont reconnu ne pouvoir faire goufler ce change- 
flienc auldits Eftats , puis qu'ils n'en ont fait autre de- 
flaonftracion. En cour cas )e trouve beaucoup meilleur 
flue leschojfes ayent pris ce chemin paivodre prudence, 
-éc par leur fbiblefle, que s'il eufl faiu combattre une 
nouvelle ouverture procédante d'eux ; car comme nô- 
ne confeil en (era tous jours plus eftimé , aufli celuy dudit 
Roy d*£fpagne , s'il refufe de s'obliger, comme les Siens 
continuent â dire qu'il fera, fera tant plus bafmé, que 
défaillant à (à parole il nous offencera également, & 
nous obligera de me fme à efpou 1er la protedion & de- 
fence de la caufe deldits Eflats. J'entens que Dom Pe- 
-dio dit que ion Roy ne palfera jamais ledit article , & 

au'îl fè refbudra à la guerre tout à fait. Toutesfois fe* 
jme qu'il changera d'avis quand il fçaura la dernière 
xelblution defdits Eflats & la noftre» & qu'il connoiftra 
ne pouvoir obtenir la trêve (Impie â laquelle il afpirc, 
dequoy il faut que lelditsEftats fe montrent fermes & 
conftans , ainii que je vous ay commandé leur dire, car 
il en gênerai & mefme en particulier , ils donnent lieu 
d'efperer que l'en peut les ébranler & faire varier , lefdits 
Efpagnols a^'opiniaftreront & \ts diviferont , auquel cas 
)e (erois contraint de retirer mon efpingle du jeu ; car je 
jic conlentijois jamais qu'ils traitent qu'en qualité com- 
me Eflats lîbrcs, ainfi qu'il a eflé déclaré & accordé du 
commencement , car c'a cflc fur ce fondement fcul 
que je leur ay confeillé d'entendre aufdits traitez. Mais 
je defireque vous évitiez, s'il eflpoffible, à leurbaillet 
^le prefent l'aâe qu*ils demandent , par lequel je déclare 
que tiens les Eflats libres. & Souverains pour tou&jours 
'en vertu de ladite trêve luivant nodre projet , fc con- 
tentant de ce que vous en avez cy devant déclaré en leur 
affcmblëei car d'un codé je fcray bien-aife.de ne don- 
ner â leurs ayerfaires ce fujerde plainte \ d'autre part 
je n'eflime ladite déclaration neçcfTaire aufdits Eflats, 
iefqucls doivent (c contenter de tirer de moy des effets 
4!eropinion quejen'ay, tels qu'ont efté ceux qu'ils ont 
'cy- devant icceus de ma boniie volonté avec moindre 

titre 
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titre & raifon pour ce regard. En tout cm c'eft chofc 

dont l'on ne doit parler que ladite iréve ne foie accor- 
dée , pour la raifon lagcment prevtue St louche'e par 
voftredite lettre; car indiibitableraentleConreil d'Erpa- 
gnc prendrait pretexie lut une (elle déclaration de jutti-. 
fier le rcfiii qu'il minutte. Et avcnantqu'il pafle la car- 
riercde ladite ttcve, brss'il eft jugé neceflaire que moj 
&leRoyd'Angleierre baillions ladite déclaration, dcquoy 
je vous ditay que j'auray à plaifir d'eftrc dcrchargd , en* 
voyez moy la forme de laquelle vous ferez d'avis qu'el- 
le foie dcelfi^e, afin que je laconfidcre, & ïous ordonne 
' lur icelle ma volonre devant que de m'y engager plui 
avant .- mais )"aptouve que vous entrepteniez avec lei 
députez d'Angleterre d'aller JBredaou d Anvers s'il cft 
bcfoin , pour conférer & arrefter avec ceux des Archi- 
ducs les conditions de ladite trêve, afin d'en faciliter 8c 
avancer la dernière refoluiion , & que ceux dcfdiis E- 
Aars fe ralFcmblans avec les autres u'ayenr plus qu'à er- 
crire ce qui aura efté negotiéSt co;iïenu par vous. Tou» 
icïfois avifez fi voui devez vous engager à cela , que 
TOUS ayez lirti devant defdiis Archiduci une affurancc 
par cfcritplus eipreffe, encore que celle qu'ils ont desja 
donnée de la volonté duF,oy d'Efpagne fur le (urdit ar> 
liclede la Ijberié, afin de n'y aller à faute. Quant au 
fecours d'argent que leldits États défirent de moy, Iça- 
ehez que je n'ay jamais promis à leur deputi de le ren- 
dre de quatre cens millecfcus pour l'année pallée , fi je 
Teuffe voulu faire vous en euiïlei elle les premiers avec 
lispour leur faire fçavoir. Lesdebordemensdes livrcres, 
dont mon Royaume a eftévifité l'année dernière, m'ont 
coiiftitué en de» dcipcnccs otrémes , revenant a près de 
deux millions de livres , de forte qu'il faut que je re- 
gagne cette année par mon mcfnage&efpargne Icfdiiej 
pertes, Davantage jevcuxvoir quelle fera l'illuëdc ces 
afhires devant que de mettre plus avant la main à la 
bourfe , ainfi que j'ay dit audit député , au moyen de- 
quoy panzvouï de ce coup le mieux que vous pourrez, 
& cQininuez à me domict fouveni avis de toutes cho- 

L 3 fet: 
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Us. Au rede , j*lMiray à plaifîr de «oîr les Lunettes dont 
'Yoftre IctCFc fait mention ^ encore que i^ayc â prefenc 
^iisçrand b«(bni de celles qui aident a voir de prés que 
4e loin. Jepfkpkni, Mraîeurs Jeannin & deRufTy, 
qu^il TOUS aie en fa faîncc garde. Efcrit i Paris le huiôié- 
me jour de Janvicc Upf. Signe HENRY: Et plu* 



• Jn^rf 4^ M^fi^wr de f^illero) a Aionjieurfeannin, 
Àt^Jét jour hniHf nue ^anvàtr, 

MONSIEUR , Vous nous avez inftrutt bien 
datrement par vos lettres du dou2fénDe& feizi^- 
'inê du pa(ïè> qfaenoiis avons rcceues le onzième du pre* 
'.Jcnt.par k Sieur de Colombiers , de ladifpofitiondcs ai- 
'Itifçs que vous poorfuivez par dcli > & de Tinclination 
'et volonté de cemi qui ont plus de pouvoir en la dire- 
■Bàott d^iceltea. De fst^on que nous ne nous arrefteions 
'^os aùxdifooufs que nous éra le Meurier blanc > lequel 
4biiTent nom repraème & dépeint le» chofes d'autre 
'couleur qu'il noies croit Iny-roefoie , pour fonder 8c 
*àicomfrk mieux nos intentions , ou nous dégui(èr les 
lîenncs. Il a tousjonrs looè celles deLoiioie > & magnifié 
Ç>.n pouvoir, ainfi que nous vous avons efott, ce qu^il 
t Jfâit, â mon avis , plus par art , que de créance qu*iL 
tn ait eue. Et neantmoins nous avons eftimè devoir 
•tous informer de tout > bien que nous n*y ayons a* 
-foufté foj , afin de vous en (ervir en vodre condui- 
•ie , laquelle a eM accompagnée de G grande prudence 8c 
'patt<ince ^ fortifiée d\ine hncerité & équanimitc con* 
' Ibrme aux intentions & commandemens du Roy ^ que 
yousvrcL enfin leduit les choies aux bons ternies que 
f^s pouvions de(îrer , ainiî que nous avons apris par 
'^os lettres du vingt huitième dufitt mois palT^ > (ttr 
lesquelles la Majeite vousefaitpreiemement parlafien- 
ttfcs kiceniioiii S oUîftKCiK ^ fc n'^y tien d y eom. 

mcnter* 
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«enter. Les Ellaii auront donc la tréne telle que nous 
leur avons delîrèo, pour scuucrir & conferver en repos 
leurliberiéj ou le Roy d'EfpdgUe fit (çsConreillersdcI- 
couvrironr, comme vous fçavei que leur reprocha une 
ibii durant la Ligue ennoftre prcfcncele feuEïefiiuede 
Senlû, leur turpitude & perfidie. Vous n'avei pas &it 
peu d'avoir traKne avec vous les Anglois en cette eon- 
clofioni car les autreis'eftoieut bien promis de les fepa.- 
rer. S: leur faire jouer un ro!ec 3 part conforme àleuf 
dtfir, ftut que leur Roy en euft (bnnc efpcrance, ja- 
louxderonre conduite, à quoy ilyagrandeaparence^ou 
quelesamtesajicm&itcecomptc d'cux-mermes pour fc 
eharoiiilW , ou juAifier U refoluiion qu'ils veulentqus 
nous croyions qu'ils ontoniprifè, de neqiiitriauiEfutt 
eerie Bencijfîe Souve^^i^e^è pour cAr« chufe qui a cflc 
blafmée de t»utc( parts par leurs Partifanï, comme hon- 
leulc & grandement pKJudiciable à leucpretcndiicMo- 

loTalton que vous avez prifc par delà , certes ils auront 
peineà,prendre]alcur> Gonnelîe n'a veu le Sergent de- 
puis l'audience, delaquellc jevousay rendu compte par 
mes précédentes ; il efl au bout de Ton loler , voyant ,quoif 
qu'il die & otfre, que noflre Sergent n'a qu''unc parole, 
& qu'il n'a jamais vaiié. Lesadviique nous avons d'Ef- 
pagne t'accordent avec les langages que tient ledit Gon- 
nelîe , i^ue la rclôluiion de Ton Roy cft de fie s'obliger en 
ce traite. Toutesfoii uous n'en rendort: point qu'ils ta(- 
fenr encore au rrei préparatifs pour la guerre quelapro- 
vilîon d'un millon d'or , qu'aucuns matchans Gcnoii 
oiir entrepris pour Flandres , payables à divers termes 
en cette année , a commenceràlatindeFevrier, de for- 
te que i'eftime comme vous, -que le Poulain franchira 
le fsur de la Buglole quand il connoiftra ne pouvoir ob- 
tenir mieux ; mais il faut c'viier les longueurs & dila- 
tions, â quoy (arts doute rendiont les gensdc la .Tumcnti 
pourvoit (î avec le temps ils pourront rompre l'union 
des deux Boya avec les Eftats , & divifcr ceux-cy en- 
tr'cux mclmcs. U faut «jancques conclure ou rompre 
L 4 CCI 
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Ces trairez îe plat protnptcmcnt que honncflcmcnt Se 
Vailbnnablemenc Ton pourra faire. Sa Majcfté aprouvc 
^ttc vous & Jc$ députez d'Angleterre entrepreniez cette 
fiegotiatton avec les Archiducs devant c]ue ceux dct 
lEdats entrent en conférence avec eux» mais nous avons 
opinion que lefdits Archiducs attendront le recour du 
ConfclTcur devant que de joindre , & d'ailleurs qu'il fc- 
^'oit expédient que vous enfïîez quelque parole dcfdfrs 
Archiducs encore ptusafTurde que n'a cfté celle c\u^i]s 
ont donnée par le Prefîdent Ricbardot touchant Toblî- 
gatton du Roy d'Efpagne , devant que vous engager en 
ladite confcrcDCC pour befpgner plus feurement , & iou(^ 
jours obliger davantage les Archiducs à tenir ce qu'ils 
ont promis pour ce regard. Toutes fois vous couve z vous 
^fpenfer ^^n uftr comme vous jugerez eftre pour le 
'mieux j mais fi vous pouvez exempter quanta prcfent 
le Roy de l'ade autentiqueque \ts Eflats requièrent de 
luy touchant cette Souveraineté pour tous jours , vous luy 
ierez plaifir; car à vous àirt le vray , elle né juge pas 
raifonnable de tirer cette conlèquence en verr'iTdu traite 
ide trêve, puis qu'il doit eflre lîmitié : pà^tafit il cftime« 
roit forcer fà confcîehce & (on propre Jujgemenr, f al- 
lant la fufdice declai^tionf & donner julte fbjetde [*cn 
blafmer & reprendre ; vous 7 ad vifcrcz doncques i*i\ voua 

5IaiO. Sur tout vous ne permettrez que cela (oit propolè 
ue ledit traité ne (oit arrefbf, pour la méfiée raiCon que 
Vous nous avez efcrire. Nous aprouvoiis au(ri celle qui 
vous à fait rcjctter l'ouverture que les députez dcfdits 
Eflats qui ont conféré avec vous , vous ont- faire pour là 
nomination de leurs alliez en leur traité, &fvedaîemert 
de fa Ma jcflé 5 car il ne nous femble bien-fcant qu\I!c 
V (oit comprife. Il nous eft indiffèrent pour le regard des 
autres : mais confcrvcz aufdics Eftats fant que vous 
pourrez ces ritrcs de Hauts & puifTan^ Seîgneufsj car-, 
^omme vous dites, ils en ont tout bel^in en la nailfan- 
te de leur Republique. Quant aux biens confi(quez,tî- 
jfcz en meilleur compte que vous pourrez, nousremcr- 
Cops i vous cet article. .€*a cfté le Nonce qui B^a dh 
' -» : que 
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que les A chidj.-s ft relarchcront fur le remps de la- 
(lue trêve , & c;u"ils ne feronc difficiihi! de l'accot- 
dcr pour diMizc ans. Il me (Einble aufli que nous de- 
vous efpercr-cela de la refponce rapontie de Brun elle* 
par McuCctir de Peraux ; mais fcachez que noue (bm- 
mes moins difpofez que jamais d'oÂro^cr le fecours que 
l'on nouî demande. L'on m'a commandé ejiprelKmenl 
TOUS enefc'irc la raifon «poïècen li lettre du Roy, la- 
quelle n'aeftédeguifëe à Monïieor Aeifens, fans rouie»* 
fois l'avoir encore dcfeTpcr^ du fecours touià fait; noua 
)uy avons dit feulement que nous voulions voir CocO' 
[c plus clair cnces attàiresdevancquedcprononcerfurla 
demande dudit (ecours. .leftime que vous devez dire le 
mcfmc cù veras eftes , mais faire eflat que nous nous 
exempterons de donner ledit fecouiss'il eftpoflîble. Jele 
vous efcris afin que vous fçachiez noftreditpolîtion. Je 
vous ay efcric par Calais le premict de ce moii relpon- 
dant à vos lettres du ii. pallé , &I vous ajTeutant de 
l'encieTe convalelceiice du Ro; qui vous feca confirmée 
par la prefenre , avec les vfeux ordinaires de mon fer- 
vice. En priant Dieu , Monlîeur, qu'il vous eonlerïe en 
parfaite fantè. DcParisleS. Janvier ifo?, Vofirej Kc^ 
DE NEUFVILIE. 



Lettre de Monfeur de la Boderie k Aionjîeiif- 
feawnm^ dit dixième janvier, 

J^ON Sieur , je Tousaj eîcrii le vingt ièptiéme 
du moins paffc. Depuis nous avons fceu ce qu'a diï 
k Ptefidcnt Riehardot a M<Mi(ieur de Préaux touchant, 
la mutation arrivée en Elpagne aux conditionsde voftre 
ii-c'vc, dont on s'eft fort offèncé par dc^à ; l'on s'en de- 
fi.-nd3 toute outrance, & defmeniirs ne manquent point 
pour celuy qui eft l'auibenr de ces advis. Ou fe plaine 
bien un peu de Monfieur de Prcaux, de ce qu'ilaou- 
icit lu letcie» à £iU2«llcs fans y apderMonlîcurFd- 
I- ; nionisi 
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Dion»*, & de TOUS auffi, de ce que vous luy nvez or* 
donncj & de plus , de ce qu'il n^a faic le raport de 
ce qu'on luy a dit (ur ce iujec qu'à, moitié, ayanr ob« 
mis ce que l'Archiduc luy a die , que ce changement 
venoit de ce que Dom Pedro de Tolcdo avoic elcrie 
•n Efpagne : mais plus que de couc ^^offènce-r-on , que 
Ton aie en noftre Coaxr donne (î-roft créance à cette 
calomnie 9 & voulu prendre Id-deflbs fujct de rrairer à 
part. L'envie que Ton porte icy â Thonneur ques'acire 
liodie Maiftre du kiccez de ce tcaité , pourxoit bien 
augmenter la croyance do ce qui en a elle fi franchement 
proferé; mais (i voi««je cour picin de raifbns, donc la 
sîotns fbrtc n'eft pas, aue quand i\s euflem voulu en- 
treprendre ce que Ton dit qu'ils propofbienr, il n'eftoic 
pas en leur puifTance, qui me ftinc douter qu'il ïCy air 
eu de 1-arcifice en ce qui a eftc dici vous y devez voit 
plus dair que moy^ j'en auendray voftreadvis. Nous 
âVons icy un certain Ûom*fieinande Giron envoyé dix 
Koy d*Elpacne & des ArclMducs, pour lemcKicrceRoy' 
As bons Offices qu^ila ju(i()nesicy contribuez à la con- 
jRâionde la trêve, & le prier d'y^ continuer; qui a ea 
^x .audiences-, ftaeûe jtrabcf dudic Roy en compa* 
gnie des Ambaiïadeurs ordinaires d'Efpagnà &deFiaa* 
«ires avec toutes demonftrations de faveur. Us en ont 
touce&fbîs voulu recevoir une qui a eflé d^eftre appeliez 
a^un certain balet que va Ai^c cçrxe Rcyni; à.l'imi^tad9i^ 
de iffe qui' fe fit Pannce pallcç , & lont dema^yd^ & pour- 
fiiivy avec plus de v.ehem'ence que le perfonoage qu'ils 
joiicnt np dev.roit, pcrr^^eitre. Toutesfois fur ce qye^ je 
Ai fijis laiflt^ cptciidre j & parlé de leur quîier laplaçq 
éà tout ff cela ci^oît, ils.cn oiiteôè refulez, avec efpc- 
Ss'Aiqeqtii mV c|H donnée de me faire obtenir ce que io^ 
«*^poîfit dcmandé> pour ofter audit Dom Fernande 
K rtgret d'y eftrè prefcinti Gn fc haftc tant qu'on pcuc; 
Je le tcnvoycr, fiC croy que ion ambaflade aura plus fine 
df6bruit que d'eflfet. Il n'a nMllemçnt parlédc cette rct ra^i* 
&jdon dé Souveraineté a^ mpins â cetqu'onm^aflure, 
"^ priéitdlci&ciit^dc po^ifmwt' fiir.leserrc» eocom* 
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menctc!. 0.iefi>crc icyiiueMonfieur le Prince Mourjce 
donnera quelque farhfaflion plus pariiculiere à ce Roy, 
Un ec t)uc Itiy & Monfieiir tivrmood fe font ptcimei, 
(bmblam ce qu'il en a efcrit juives icj-(iopgenci3>i Be 
moyennant cela tout s'oubliera, qui efttonr ce qae jtf 
Vous puï! dire pour ce coup, vous bailant les hraJQt 
trn humblement, & priant Dieu, Monfîeor, vOOitloni 
ncr longue & hmrcuk vie, A Londtes ce lo. Janvier 
i«c9. Voftre, &c. LA BODERIE. 



^Ue centenant U refilHlion dtf Efi^Ts fur Ut- 
frmcfpaitxirrttcUsdel*eréve*l9ng»esiinnéet. 

f^OMME ainfî Toit que dès !e ij. de Décembre de' 
Ufi i(<o7, 1« Sieurs Efta'.s généraux des Pa"iVli3T 
unis ont unanimement, finceremcnt & de bonne fiiy 
pfEmis, i^u'en cas deproçteidu traiiépinirgnepait, ou 
trêve à tangues année] avec leurs adverlaires , aa pre- 
mier artickd'kdny Terort accnrdiïdmreincnt & espreC- 
fèmeni la qualité des Pais unij, cWnmepaïs & Provin- 
ce* libres, fur lefqdds ny le Roy d'Efpagne ny Ici Ac 
rhiducsne preteiideni rien, en h meilleure forme , SC 
((u'iumerme rraiténe reroréntadntisou accordcïauciinï 
puims, ny éi caules EeclefiaftiqucB ny (ecnlicres con- 
tre Ib liberté des par ; & en cas que de la part dddirs 
Sieurs Rojsoii Archidtics fercit petfifté, au runttJJre, 
qw* le traité TeréK rompu, feldîts RoysSi ArchiduCami! 
enklifstorr, fedecomi^oije poiflancedes Pais unin, St 
s'il ftjftàimpeMerdeïRoys, PotcntartS: Elîars, favo. 
rilans lacaufe d* cespsïs, laeuerre reprile , SparTai-tc 
de Dieu SeigiKur ToiK-Pui1I5nr& bonne conduite, fui- 
,voni la finccn? intenrion defdirsSieursF.ftars, fercitme- 
-néàuncChreftienne, honorable SfalTurcc fin. Et que 
Je rrairé enramé pour la pjiT, par bonnes &bien fon- 
«ttebtailbm, en eorPrmitè-dt', bdïte retblûiion c'^'anc 
lompuj iwSirarsAAtiiiJfitdcundé^TiujKcresChrïAten ; 
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Zl de Id grande Bretagne, Electeurs Palatin, &dc-Bran^ 
debourg. Marquis d'Aïubach, & Landgrave de HcHcn» 
çdant a la ferieufe indance des Sieurs E(lats envoyez icy 
iur ie Jku pour en diriger ledit bon oeuvre à une bonne 
liTuc, ayenr. pcopoié une iréve à longues anne'cs (ur Jcs 
conditions contenues eu un efcrit par eux délivré rare 
J*on que d'autre cofté, avec exhortation de s'y vouloir 
confbrmeri & qu^apres plufîeursditfîculrcz, finalement 
les Provinccv-Unies fe confians (ur la très-grande afîè* 
dlion, (ageife, prévoyance, & Royale reloluciondefdits 
SieuFs Royspottf TatTeurance & liberté defdits pats , leur 
bien âclconfervation 9 ont unanimement accordé. . 8c 
eonfemy d^entrer en traité fur ladite propoïéc trêve»' 
Mais craignant Que leurs adverfâires derechef ne vou- 
dront procéder de bonne foy , mais rafcher de tenir lef- 
dits Sieurs Roys & Pais-bas unis par longueurs & remr* 
fes ensncercirude, ils ont en conformitede ladite refbll^ 
lion du vingi'trojsjéme Décembre de Tan 1607. de nou» 
Y eau unanimement > âncerement & de bonne foy pro- 
mis Tun â Tautre y Se prometent par cèdes , qu^en cas 
Juprpgrez dudktraitélur ladite trêve, fe premier article 
d^celuy preci£menc fera maintenu comtne s'enfuit. Pre- 
rnierement, que lefditsSteurs Archiducs déclareront d^a^ 
bondant comme ils déclarent, tant enlcutf nomsqu'at^ 
lioip dttdit Sieur Roy , qu'ils font conrens de traiter- 
avec Icfd'ns Sieurs Edats généraux des Province.» -U nies , 
en qualité & comme les tenans pour Paï^ , Provinces 
& Efiats libres fur lefquels ils ne prétendent rien, & 
iàire avec eux es noms & qualixez fufditesunettéveaux 
conditions cy-aprds efcritcs» Qu'aufll ne (èront addiis 
aucuns pointées caufès Ecclçfiaf tiquer ny (èculkres con* 
tfe ladite liberté, ny nouveaux délais lur le trafîq& na- 
vigation aux Indes, ou autres articles. Et en cas que de 
Jâ part dudit Sieur Roy d'Efpagne ou des Archiducs foie- 
foudenu le contraire, & qu'ils y perfiflent plus que huidb 
jours, le traité fera rompu, les Roy d'Efpagne & Ar-: 
chiducs mis en leur cort y & la guerre reprife avec vigueur 
k commune puiflàncc des Paû-Unisj & «'il cil poffi». 
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bietieiRoys, PoiiiiTars, & Eftars, favoiiransleurraure, 
& [lar /afliftance de Dku & bonne conduite , fui vanr l'ori- 
ginelle & immuable inrention de* Sieurs Eftats, mcnéd 
une Chredicnne, hont table S allurée i£ue. Fait en l'airem- 
blcc defdit,&cor* Eftats généraux. A la Haye le oiiiicmc de 
Janvier l'aniÉos-jEAN OLDEM-EAKNbVELT V. Et 
flusbas, tiarl'ortJortianMdcIdiis Seignemslcs Eltatigc- 
neratix. Signé AfcRSHNi- 



'^''''''\ Lettre au Roy du quinvéme fanviir. 

Les Eftaii ont epfin conclu & arrcfte' toos enremble 
de faire la trêve luivani noflrcprnjet ; diimoint ils y ont 
i\ peu changé, qu'il n'y a rien quipuid'etftrc caufcderU' 
pture de leur codé , comme vcftre Majcfté connoillra 
par ledit projei que nous iiiy envoyons , s'il luy plfliftdc 
le fiire conftter avec celuy doi r copie fut donnée à 
MoiiHeur le Pnlî'irt Richardot avant fon départ de 
ce lieu, fur lequel il ne fit pourlors aucune difficulté. 
Lci Eftats nous ont prid de vouloir eftte porteurs nous 
meriret de[,ccite relulnrion , afin de Tçavoir au vray 
l'inteniion dej Arthiducs, & 11 elle cft eontotme â ce 
qu'ils défirent , prendre ]our & lieu avec (ei députez 
pour y faire incontinent trouver cctm des Filai*, & là 
conclurre & palTcr le traiid j ciimme au contraire s'ils jr 
aporleiit quelque difficulté, du moins- en ce qui cil des 
articlesprimctpauï, ou bien veulent t endte à nouvelles re- 
mifas, den'ypluspenfetjSt rompre du tout; ilsTontainii 
relbiu en l'aflemblée générale, iur l'inftance qu'en ont 
fait ceux Zelsnde, cequttoutestôis n'a elle làns difficulté, 
llclt bien certain, fi nous n'euHîons patlé clairenent de 
l'intention de voUre Ma)cflé, mclncà ccuiqui condui- 
fent les affaires pour reieiiir les uns Stencouragcr lesaii- 
très, qucJcïa&aicun'ndcatiiaffiikcciretâpMiciiquoy 



mois pour V: 
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la vcriîc cft que le Chitm» s'ull bitn coiiitiiit, tnmmt 
Luinic nous l'a du )uy-m«rme, ntm qu'ity fuft pfclent, 
r l'avoir aj-ris d'aucuns de l'aflïmbléc aulquek 
Moût [jcnAonsrnvrycr Montïcur de Ptcaux vtti 
IcjAfckidim pourkur fiiraentcndreeclEercroluiion, Se 
s'iU veulent irakor qu'il ne duii pluï ufrc de remije, ny 
<iBCiUCcn>vaniau(uiicou*(riurei maisIfsdcptuczd'An- 
glcierrc ont eontcnéavcc véhémence , qM'aïKre n'y de- 
ïiiïr eftrc envoyé tjii'o^ Courrier pour jiorrer rortrelec- 
irc, «renraporfer rcfpnnce, S alin qu'il n'y ait aucune 
longueur que chacun pourra cfcrire ijiousàl'Aaitatladeur 
dcvoflréHajefic, Seui au leur pour Toliciter cttie ref- 
ponce, laqudlereccLicnuusparitronsauffî-toftpour ïltti 
à BiTgooplin, Breda ou Anvcn, l'undcfJit'litUitqu'ils 
voudmient choifirpour conférer avec Ituradepmti&a- 
ptertdt« Icuf rcMtnibnk Nous avons cité contrains, 
pour ne loue doiincc auetin ombrage du vnyage duiNl 
SiieurikPrcatJX, d'apr'juvtr cet avis. Moniieuf de BcrK 
ny recevra par le melme Courrier nos leiires t^'à Virr 
iiruiroin de ce qu'il aura à faire fuivaiw le comniarKlo 
meor de voftre MajeAc > mcrme pour empelchec router 
KDiile; , aaerxlit que l« EI&ii) ne veulenr plus c<»ih*> 
WJAf la tréïc après qu'elle fera e«pir^e , &non qu'oa 
fojt entré & avant en icailéctu'ils ne puilTciitpliu'dnuter 
<]a-la contiu&on d'iceluy. Leldiis Sieiiri <!cputcz d'Ar» 
gleteriefont tout «qu'ils peuvent poiw c&ccr la mau- 
wife opinion <iu'on a eonceue contre leuiMaiftre de la 
propoiîtion f^ite ea Efpagne de fa part , Sr difoni que S 
.quewiu'undelcs mtniRresra t'ait, ;'a elle jan« charge, 8t 
q^'ellani d éeouv cri 1 eut Maiftre luy ftra trancher U te* 
fie. Il cil v.ray que ce n'ellery public qu'ils tieni^encteJi 
langues, 8l les Hjiafls excitez do ledireen l'AlTemblàc 
geiietakciui fçaittoiu cesnnaiivaisbi'uitJ, ib ont rcCuIc 
de le ^e. Ntiu) FailoiD iouïjoucs de noûre coH^ loui 
ce ()U'tl nom eftpufllbk pout les cn^geràroultcnirnor 
flrepi«iet, &4 Te)etœr toute ai'tre ouvertOfc,. 81 tncfl 
.mehicF en raficmblée des depuiei dr* Kflats, après Vt 
VOÙcsiBndu Icut ulultuion, luxu Uut &lincsEeiiere& 
pon. 
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ponce ) ttu'ilî avnicnt pris un bgc confrildcftivrc l'J- 
vjs de voftrc Majcfté & rcloy dii Roji d'Anglcterro bni 
y tien charge», poufccqu'enifccntiduifsnr ainfi, i]i«- 
bligcnc voiMafoficziUi'fecoiirirl» Icuts ennemi» Mn- 

[leni, doniQouikf aurroniaffurèi ; cn.y aii)nufiant qm 
cfdiit dcpuKz nous suoieiv ciit , que c'eAoit sufTi t'in- 
icniion de leur Maiiïre J'en faits auraiu, ce qu'ils dcclfl- 
tcfeiLi à l'mftsiu , K <(u"ils aproiwoiant comme noiw 
le dectei- dts Eftan, de ne le rninr drparrir de nofltc 
projet. Voftie Majtftc momie" n'cflre canrorKO de la 
prniiu; galion de la [wve , irvcoiB qu'ilic foie poiu" p«Li 
de icmps-r fi nous cuIïîimm «ceo (on commandement 
avanc que l'ai oit &ic, il naui euQ mis en trch-grandc 
peiiie ; car il a'y awoiiaucânccoukurpcurl'ernpcrcheri 
aiienda que-h lenips de la pracedente tcévcofluii coûté 
inuiilametit , non par ta î»a\% & demeura dei AmNi- 
duce i maiv par celle dei Eftau cfui. ne piircnt leur refe. 
larion qu'avant hier , c)uoy que nous les ayons prcITls 
avec tenues furies d'im port u niiez poun laleurtaiiepran- 
die pinçon. Touusfjîs comme c'eA à nous d'obcyr 
porâueltuneni, nouicuITions cbfrché des raifoiu pour 
colorer cet cmpekliément, qui euD lans Joure eûd^ni 
de trEi mauvaiTe part par ceux C|ui delîrcnr le repos , euf- 
fcnt crciL, au Heu que j'a touijoun eftd fon intention 
d'aider à faiie ta trêve fûivaiii nStre projet , qu'elle 
[didnii maimcnantâune entiarc rupture. Ornoujefti- 
nion£, SLIIË , fi les Elïais ruivciu Ictu dcliberaiion 
de lompte, au cas qu'on ne leur accorde ce qu'ils de- 
mandent , connue nous nous prometons qu'ils feroIl^, 
y elhns fômcnrez. & fortifiez par rauthorité fil le 
conleil de voftre Majeflé, que ce delay n'aura eftéqu'â 
propos. Ttiui noflrclôiafcra donc doreTnavanc do fsiiie 
iujïre prccifémeni eeire delibciaiîon , Sa d'ompcfchci: 

3u'on n'ait encore recours à la trêve d'un anplutodquc 
e rompre ; car encore que chacun die à prcfenc le con- 
rraire , & que ce feroit crime d'en parler aujourd'huy, 
nous ne lailfonsde nous difier de tout, & en prévoyant 
COf îuconvcnicm donnet l'oidic que nous pciÎTons cllrc 
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■ rt<]uis pour nous en garanrir , & faire pac ce moyen que fon 
iuuriuion (ou du couc fuivie* Lorme nous aide & fait à 
frtlcnt tout ce que nous luy confeillons. Le Charme 
. a fait audî rom devoir pour vaincra les empefchcmens 
.«jui fe (ont rencontrez en la Province de Holande^ 
touchant l'adle requis par ceux de Zelande. Il efl vray 
./qu^on a voit fàir en Ja mefme Province de Holande une 
proportion de caifer les gens de guerre , dont le paye* 
ment cft aiïîsné fur la généralité du pays, lelquels fbnc 
. en nombre Je prés de huiâ mille hommes. Cet avis 
nous mit en peine , mais nous fuîmes incontinent aver- 
• tis que c^cf^oic à ToccafiGo de ceux de Zelande & de 
t trois autres Provinces qui r-cfulènt avec eux d^en payer 
. kur part } .encore que la Holande & deux autres ayeoc 
oflfèrt la leur.» & qu'en parlant â eux , & leur remon* 
.ItraYit le grand préjudice qu'ils fèroienc , attendu qu'ils 
ionc preftsde finir ou de rompre , on les accorderont auffi- 
soie, ce que nous avons fait» & ils y onracquielcé. La 
vérité eft neantmoins , que fans nous cette celere s'efchaa- 
•«Ibit f & les euù peut-eltre portés â ^Mre une. cres-grande 
•.£iure« Nom leur avons auffi à cetteoccaiion donné quel* 
rque. c4>eraQce dn fecoursdc voftreMaîefté^ dautanc que 
ces eeiisde guerre a/Hgnez fur la généralité avoienr ac 
couftumé d'eftre payez des deniers dont elle I» gratj£e* 
-.Ocft pourquoy nous la fuplions tres-humblemeitt de leur 
continuer cette grâce pout éviter le dc(brdre que nous 
.'ponrroicnr commettre ces gens de guerre, aufquels la 
aolde eft detië de prés de quarre mois , qull n'y a moyen de 
^prendre pour le prefènt fur ces ProviiKes fans les mutiner 
J*UBe contre Taûtre 9 &inr ce nous prions Dseu^ SIR£<> 
. ^'il donne à yofhe Majefié roue heur & prolpericé. Dr 
M Haye ce quinzicfme pur de Janvier xtfo8« Vos y &c.. Pv 
•JEANNIN ET RUSSY^ 



utm 



Lettre it Menfieur feamin à Monfieur de yUlt^ 
roy , dHait }OHr qHtnzji'me. 

TkJONSIEUR, Jayrccfovoî lettres du pre- 
mier de te moiî, par lelquellcs vou! accufcz bien la 
rcceptjon des miennes du 11. du moi» palTï ; mais non 
de celles du (J-Eiié. que vous aurez lîcpuisrcccues de 
Morifleur de Colombier";, quia demeure lorg-rcmps fur 
la mer à eaufe des vcnis contraires , & ncanrmoins « 
chemin cfUe plu* Teur, Se Je plu* court ; car la mefinc 
difficulté eftpour Ici vents du coflé d'Anvers, & on n'y 
pcuc aller le plus fouvcni par terre àcsuledes eaux. Le» 
Eftats ont pris leur rcfoinijor. Celle du Roy a donné du 
courage aui uni, & retenu lesauircî pour lei ftrtc arrc- 
fter à noftrc projet, aprouïéenlîn pareiixtous , Tant au- 
cun changement qui puilTe eftre caurede rupture. Il y a 
délibération qu'on ne changera rien es principaux atti- 
clcj, 6t s'ils font relufei qu'on rompra, à cjuov je voy 
Un chacun dirpolé ; & le charme meirae , lur lequel k 
jeite rouîjours les yeux pour coiifidercr toutes fes »&f 
ont, m'en a donné lî grande alTurance , que je n'en fais 
pluî de doute; auflî f'ivci s'il vous plaift hori de peine 
de ce coftc. Lnrmc suffi qui y prendgarde & veille fot- 
gneufemtnt à mut, croit maintei>anr noftrc corftil , Bt 
jLiee bien que le mrcnx qu'on puifle cfperer de cet affaire, 
cft de la faire refoudre Iclon ledefîrduRov, fani lequel 
ilfc tient foible, fit avec luypenft eflreoireipuilTant poitc 
rompretouc Et j la verîré malgréqoele Fruit en ait, fa 
Majcflé lera arbiireJctout ce qu'on fera icv. Voui voui 
eftonntz par vos lettres, de ce que je n'ay pas rendu 
compte «(Tczparticulicrcment à fa Majtftcde ce qui s'eft 
pafie entre nous & les depuiei d'Anglciirrc fur le fujei 
des lettre! de Monlieur le Prefident Bichardot : je l'ay 
fait euprcj pour n'aigrir davantage la [Ufte colère de fa 
Miicdé ; mail fî vous pcu)i-;e ailurcr de leur en avoir 
pailc fort ruJemeiit S:di:darécuvenïnieiit, lï leur Mai- 
flre 



ûre a hh telle promeiTe qu'il s'eâ bien fort mefconcé y Se 
cniefaMajefténe (otiffrira jamais-que (ts amis (biemain- 
IrftOiîipttÈ, ayant âffcl d'aurhorité & de creaiiee envers 
eux pour leu^fûr• prendre de metlkuRs çpnfeils j joint 
c|ù''ils fça voient bien-eflre impofTible de le leur perfuader» 
jk que cela ne ferviroic qn^âlesdifiieron faire rentrer eji 

fierre. . II& ont nié tout, &jdepuispeu de jours nousolx 
c avoir receu lettres de leur Mailtre, qui leur comman- 
[de de dire par tout qu'il n'y a jamais penfe, & £ quel- 

au'uu de (es Miniftres l'a fait qu'il luy fera trancher la te* 
:e. Carton à auflî dcritauCharnoequtflePruitluyatentt 
.les fficfoies propos » & le Charme a fait voir ccctclcttre 
jaux ifiêfs par mon avis , pour oftev toute cfperancc â 
leurs enneuus^ & à ceux cvui les voodroicnt favorifer de 
pouvoir 'parvenir à cotro trêve fiitiple. Il cft vray con>- 
^me vous nundiz que le Chacmca de rarniciéavccMon^ 
jSetu: Uvinnood : mais la noftre aft devenue plus fuïfÇsuv^ 
fc en fbn endroit > & croy qu'il s*y atcacbera plusvolon? 
fiers, bicndenreo^il que les deux Roysiôienc mieux car 
iemble qu'ils ne (ont de preiem k jugeant r>eceâaiie poii|r 
Jb.Cburec^^ let^.Efia&i }'cftin[ie jpm qu'il vaut;.m]ei^ 
J^oco^e cti 4icrclier les moyens que de les Kçndre du tout 
;^ecoociliabIfts V conâder^nt comilié vooc eftes en JE/pa? 
^ne9 & que vous'trotty«rez tousjours aur^uu de trompe- 
/se de ce cofte-U , & plus encore de niixa ^Eftat. pour 
J^us difiuader de l^r atnitié que de Pauire. J*avots prié 
Monfienr de Préaux d'aller â Bruxelles pour ofter toute 
'cfpeiance à Thad^ede ia trêve iîmple, de celle d'un an ^ 
.nj de toute autre projongarion i comnie aoffi pour luy 
fSeprciènter les raillât dont vqu$ n'efcrivca pous iairc 
■ que les Archiducs prcvieniicnt le retour du Confefieur ; 
a}ais ]t$ Anglois y ont eontFedif avec MM>t de vcbeiociv 
ço, que je m'en fuis ahAenu.» icut leurcft fuTpc^tr &nc 
..peuvent foufirir q|u'av«c trop grand déplât(îr que Tau- 
.'Uîoritè du Roy devance de (i loin celle de leur Maidre. 
Scut'i'ftre leua conduite n'a pas inerité que nous ulions 
dece reipedb; mais d'autres eonfide rations me retiens 
mot^ s^r^ Iq 4«£^q^« >'ixdcttoi>vaci9K>in^ ^çoiicrap 

didion; 
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safari; Mr en y procédant ainfi, ils ftignent bien fou- 
Tcm de ïouloirce qui encontre leutdtfir. Orienelitf- 
ft pas de faii,feire à ce que vous me mandez, parksier- 
très que j'efcrisà Mnnfieur de Bernj- Il me TcmblsbieB 
encore que vous le pourriez raieus faire à l'endroit de 
Pecgfus, lequel eftcFeaiuredeThadée. Vefpcrequci»^ 
ferons ■ bientoft vers eux pour le faire moj-merme i & 
ncantmoin^ j'ajr tousjouri quelque crainie de leurs dé- 
lais , & qu'ils ne foîtnr longs i nous renvoyer leur ref- 
ponce. Monfieur de Préaux eft aufïî beaucoup fer»y 
pour les avances; Moniteur de Berny Si la letires ibtc 
prelfécs que le Ckomore cfcril à ThaHii'c , y fupicrront. 
Vous me mandei que Is Roy a efté mal «nrent de fa 
prolongarion de la crève. ConfidercT, s'il voui pisift, 
Monlîeui, qu^lcJLoft du tout impoRïble de l'cmpekher, 
& qu'il ii'iftoirpai juAeaufii d^en faire inftanee , atten- 
du cjNele temps de la precedenie trdve clloit coulé inu- 
tileraent par la faute des EfVats, non parcelle deaArcbï* 
ducs. Nom euffions toureifois (uivy le cotntnandemcnt 
de fa Majeftè a'il fût venu affez à tempj- Il n'y a rien de 
gadé pour cela , jei alTaires ne furent jamais en metllcui 
cflat qu'elles font à prefent en ce lieu , ainlî le furplai 
dépend d'Efpagnedonr j'erpere tousjoursbrcn, & ncant- 
moirs avecquelque ddliance, pourJe.'Iangagesqueleutj 
ptincipaui Minimes liennciit , S: le jugement qucvou» 
en (âiici. Si la Buglole avoir a0ez de courage, il feroic 
ce que vous me mandez , mais on n'en doit pas attendre 
cette refoluiion- Kien ne fera «btnis pour perluader fei 
Minières, lî je le) peax aprochet-. .Te ne vous avoit pas 
prié de faire donner le voyage à Bauquemarei carils'cn 
alloii eu France , & ne porra noï Iciires que par occï- 
fion, je l'en ay bien repris; mais il ne pouvait venir à 
temps , quelque diligence qu'il eud fait , attendu que vos 
lettres (ont du Ici7[éinc , & la trêve tut conclue Si en- 
voyée le vingt-uratimc. Vous ne me mandez, pas preci- 
fcmcnt voflre avis , & la volonté du Roy , touchani^ 
l'aSe que les Edats ont requii de nous pour aflcurance de 
leuilibcaé, faicci-lei'ilvous plaili) je vous en ay man- 
dé 
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<lélcmîcn<tuicflrcniisàvD[lreccnlure. Je n'aypofnt vea 
le Gentil - homme de Monfîeur le Pnnce de Condé que 
»om me mandez tftrc porteur de ïoftre lettre , mais clica 
«dé envoyie par la vnyc de Calais à Fleflînguc , puis icy. le 
faiï, Monficur, Vollrc , &c. JEANNIW. A laHayeire 
quiozicme Janvier mil fîx cens neuf. 



t^xtrt lettre Audit Sieur feantiin a Monjîenr ît 
Dhc de Sully, dndit jour. 

MONSIEUR, Le5 tftaii ont en6n a noftre 
rtes liiftautcpcjurfuiic , prii Icurreloluiion confor- 
me i noflre projet, du moins avec fî peudechanf^ 

ment, qu'elle ne conn'eni lien qui puille cHcc caufc de 
roptuiedcleuicnftè, llîontauiTi arrtfté par dcliberarion 
eencrale, fîlnPiinccs, avecIerqueUiN traiFcnt, neveu- 

'lent confeniir l'a'iide de b liberté, tant en leunnomi . 
qu'au nom du Roy d'Erpagne, & en la ioimc qu'il cft 
CODehèpariccluyprnjet. nu bicnprïtendre qiielqueinno- 
vaiion en la Religion, de rnmpre i l'iiiflant, & palTer 
letempsdc la nou velleptolong^iion qui duit durer jufques 
au quinzième tic Février feulement, de n'en pluj faire 

.d'aune, linon qu on fî>i( cmrêlï avant en tiaiic, qu'on 
pu iffe juger avec certitude que ta condufioni'enfuivta. lli 
fbitt a prefeni tous fort unii . 8c en bonne intelligence . loit 
qu'ils ajenr cette trêve , ou qu'ils foiejir contrains de 
rcntrei en guerre. S. on demeure d'accord de qititer les 

'confifcations , j'en ay; Wu mettre eypreffémcnt un artùte 
en (iveur de Monfieur le Prince dECpinoy , dont je 
vous peux aJTirer.que je feray bon folicrteur. Il ne refte 
plui qu'à fçavoir la voloii:e' du Roy d'Efpagnc, mali lî 
elle eft tcile que chacun publie, noui aurons perdule 
lemns. Il cft ¥|3y qticlaciinduiieduRoy en ce quii'i-ft 

-pafTe a efté accompagnée de tant de canilcpr fit de 

prudence, que la Mfl]eftceiiferatoHS)Ours loiiée partout, 

quov qui en avieiiiic. Pour moy quelques bruiis qu'un 

falfc 
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fallc courir de rintcntron du Roy d'Elpagne, j'en crpcr»*-" 
mieuji,& me fcmble que les Archiducs ne ie fulfent engagez 
(i avaiir lins en avoir quelque aiTeurancc- Il peuL bieii élire 
que ledit SîeurRoyaquclquefQÎ* efpercceirc tréveàmeil- 
!eor marché: maisles Arcliiduci qui lça»en( cenaincrocnt 
le contraire, & mieux depuis quciquesjoursque jamjis, 
l'euaurontpeu aveitir pour luy oftcrccticfaulfeopinion, 
Sipcrfuadctde prendre le conlëil quircroblccftrcnecel- 
faire s'ilvcui fonirde ceite guerre! Je me peux crompfc 
en CCS eonjefluies, & eu faut artendre l'etenement que 
nouj verrons bicn-toft; car Meflieun des Ellais dirlirenr 
que nouj allions conférer avec les députez des Archduea 
pour Tçavoir leur dernier mot (urles principaux arridei, 
et en eftte alTurcz pat nous avant que d'envoyer leurs de- 
putcz. Nous en avonsefcrit i l'Archiduc , MeaieutidAn- 
};leterre & nous , luy donnant avh que nous nous ache- 
minerons à Anvers , aufll-ioil que nous aurons reccula 
refponce pour conférer fur ce fujeravcc Tes députez. C'eft 
l'eftat auquel font les affaires en ce lieu , dont je délire 
le fuccez aulTi heureux , que je fiiii affcaLonné à vous 
rendre trci-bumble fervirc, comme eftani, Monfieur , 
Voftre, &C. P.JEANNIN. A ia Haye ee quiniicme 
Janvier 1^09. 



Lettre efirite à P Archiduc par Mejfieurs Us e^m'. 
hajfadetfTJ de France & d'Angleterre , ledit jeHr 
^Mmz.feme janvier. 

]k/10NSEIGNEUR, Les Eftacs généraux ont en- 
fin à noftre tie>-inftantc pouiluitte , & après p!u- 
fieurs longueurs Si difficulté!, pris refoluiion furie pro- 
dclairéïc , donicopre avoii eftc donnc'e à Monfieur 
Prcfideni Richardor avant Ton départ de ce lieu, nous 
l'ayans fait entendre & donné parefcrir, avecpricrctoue 
ainfi qu'ils uous onr efclaircy ae leur intention pour pacT 
venir i la conclufion âiiale de ce traité) que nous en 
veut liions 
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Wiidlions Bire autant à l'endroit de voftre AIccfïc , & nous 
iiiibuire par confcrence avee fss députez de la fiaine , afin 
qu'eux cftan^aprts informez & aâurez par nous , iUcom- 
meccenc au miSmt temps des députer pour fe trouver au 
licudonron contiendra, &^r ce moyen finir ce traire. 
Nous envoyons à cette oaauon ce Courrier expr<^s avec 
un lettres pour hiy eu donner ans , & que nous partirons 
pour aller a Anvers auffi tcA que nous aurons eu (à rcfpon* 
ce 9 defifeux d^y trouver £bs députez pour conférer avec 
eux fur ce (met , ce €jpè nous luplions tres-humblcment 
HDftre AltefleiAre hit (ans aucune remiie ny longueur , 
afin que nous puiffions mettre bien toft une iieureu(è fin 
à cette afTaire, quHl luy plaiienous mander fi>n imenrion 
au pluro(Vpour ne plus perdre le temps. Cependant iKnit 
prionsDieu,Mon(q5neur, qu'il doime à vofire Alte^ en 
trc8-par(ktterant^tres^heQreu(cftircs»longtte vît. De la 
Haye ce quinzième Janvier i^of. Vos, &c. P. |EAN- 

/ NIN, RUSSY, RL SPENCER, RODOLPHfi UVIN- 

^NOOU. 



Lettre particulière de Moniteur feannin k Aion^' 
Jieur le Prejident Richardot^ dumefinejour. 

VIONS-IHUR, Les Eftats oni pijl leur rçiolu* 
tibn avec peine, longueur, & difficûM; mais elle 
êft telle qa'à mon avis vous tCf trouvertz Wèn qui pnif. 
fe empefcher la conclufion du («^ qw IKHI» ai dpfiné 
unt de peine & de fafcherie. Or ils nous ont prié » tout 
aânfique nous avons apris leur rafôluvion, defeayoîrsiu^ 
ficelle de Ion Altefle , & à cet cfiSec dVn vouloir eonfè* 
ler avec les députez qu'il luy pkira commcctfe. Ceftk; 
Milôn pouiqaoy nous luy eavoiyons co Courcier exprèa 
pMw Ufy en donner avis , 9c que nous parûrans P«ur 
aller à Anver«, aufiLtoft qu'il nf>uaaiiraiapQrtéla;req»on> 
ce de fon Aheffi:,^ en elperance d)r toouver Mofieura (es 
iapufcx pave con&sec vmt euat £b»or (iij«{> uv iniques 

à 



àce que nous foyons înftruitî de (on inienti'on & rcfôlu- 
rion , du moins fur li.'s principaux anicles , les Eftats 
nous ani dir tju'iU n'entendent cnToyer leurs dcpurei 
pour traiter, ny merme convenir du licnac jour- Je vouj 
(uplit donc bien humblement vouloir faire expédier au 
pturofi ce porteur, afin que nous puisions achever cène 
aflbire avant respiration de la trêve , du moinï l'avan- 
cïr en forte qu'on paific juger avec ccttiiode quelacon- 
clufion s'en enfuivra. Je me promeis-fi nous employons 
lïteaip) fans remlfe St avecaffîi£lion, que l'ifluecn fera 
heureuft. On f^it courirdes bruits, & vous nous Tavci 
efcrii , qu'aucun) ont fait elperer en Efpaene la trêve 
fimplej mais croyez, Monficur, tiiie c'cft chofe lî éloi- 
gnée de l'intention Jes Eftats, qu'il eft du tout impoHi* 
bli: de leur perfuader, &: qu'il n'y a moyen plus propre 
pour rompre tout que d'en patler, dont (ï vouj en jugez 
ainfi de voftre enflé je prevoy que nous aurons travaillé 
cfl vain. Je Je du à vous qui avez efté fur ce lieu, & 
avei reconnu ceu jt aufqueli vous avezartàîre pour en mieux 
]ogct qu'aucun auttr. Noftrc Roy y a procédé fineeie- 
ment & de bonne fôy; noui y continuerons par fort 
commandement , & je i^ay bien que nous donnerons fu- 
jet i fon Airelle de ïe lutier de noftre conduire. J'ayaul- 
fi la mefmeopiniondi- Meflieurs d Angleterre; fenefcris 
encore à Monfieur de Berny pour vous en conférer , Se 
vouk bïile ire.s- humblement tes mains , comme ellanr , 
MonCeur. Vollrc. &c. P. JEANNIN. A U Haye ce 
ij. Janvier. 



t-ettrt df M^nfieur Je^nnin a A^anfettr ât Berny^ 
dHÂitjaHr qHtnzjeme janvier. 

MONSIEUR , Nous eferinons Meffieurs tTAn- 
gUiiTre & iwusà fon Altcflc, & moy en particu^ 
Gei â Monficur le Prelïdent Richardot , pour les aver- 
tir ^UG Us Elbtsont ^Tis leur rGfoiuiiDn , qi 



râcB qai pui^ dzx caaie ^ rupcnrc , & qac nous inen- 
igu'cm^ar le mzcr da poncer , i la rc^wncc à 
ES pcisr panir ri^-zzl^ & noascn aller à An* 
I nous Ksriiorj :cs Alc^ucs envoyer fcs dcpurcz» 



▼en i eu 



q-jc aoo« p^ciuas oor^sitz avec eux, & apreodre 
fôa i^:£xs£r une Llt IcsrnocpiJXÂrriclcs, ûnsq:io>ies 
Eûacs izierc ne vc^Icir cc-o^cr leurs oepiizez, craiocc 
^ ^a&izblci crccre en lain. arar.s fennemencrefoîu 
<fen fbctir * cz co«:p uns foctr^ir a cuix aarre rcmîle, 
«o éc rompre du C3cr. Voai en aTcmfcz. , s'il tous plaift 
Icdk Sîcir rrc£Jenc ^ a£a qo'il icoric ordre que noui 
ajocs tcft Icar relfczc: pccr ce Lâiilcr onicr iqucilc- 
mcsc k cenpsde la hctc , après lequel lesEûati ne con- 
favL-occ pcirc de la p:clonga , fi ce n^eftoa'cnfbir en- 
tré f. ^rzsi en rnicé qiie Ton pùSc J^^ger arec ccrrinide 
q;sc la ce Rc!u£jr. s'en e-*ibiTra. X^^"^ S"^ ^^s Eâau 
ne fêrcQC a;:a:ne ci&nlté d'coiojer leurs députez â 
Aej>cts f iceifne Ion cpc jkmis les aTenircms qu'il fera 
temps de !e Enze^ Je lous fàplie de dire à Idon/îcurle 
Prcbdenc Riduriot , qu'il ne ^'arende point i l'ouvci* 
' ture ie !a crevé £mp!e , & fi coelqu'cn la aier en ayant 
' oc:*on les crcinre, &: que les Eftaa oot onanîmenr re- 
iolu ie n'enteolreà aocme autre oaTciniicqo*i celle de 
ooftrcrrc)e-. Le Kc? dciîreroi; au£ que Jcs Arcfaiducs 
Tou!uncr.c dc5-n!azr.Eer.ar.: ccnclure ce a^kc aircc nous, 
tan: en leo rs ncirs qu'a:: xxœ du Roy ^ETpaçK » duquel 
Us ont bonne prccuraiioB , iaiis aaendve le Teu>ur du 
CcnfclTrjr, pour la crainte que fa Maîcftcaou'il ne ra* 
porte pas bonne refponce j cé:c:ar.c auffi qu'ils pourront 
s'en ezcislcr envers le Roy d'Elpagne, (îir ce que nous les 
aurions preffés de conc'are > fi non que les Eftats vouloient 
lomprc (ans rcmiièy arcendu qu*on czcufè 8t aprouvc 
tousjours plus volontiers ce qui eft fait ^ qu'on ne donne 
la permH&cn de !e faire. Je dcfirois d'envoyer encore 
Monfieor de Prcaux pour iaire ccne office avec vous} 
mais les Angloîs y avam contredit avec TchenKncc» jl 
m'en fuis abfteno pour ne- leur doiuicr aucun .(xnbragB. 
Vous traiterez j s^il.vwifiafta jfCcWkSÎBnnidBdefli 



feu! de ce dernier point, & fans !e communiquer à per- 
foiiiie ; miis il cfl bon de poorfiiîvre cti commun avec 
rAmbaflideur d'Angleterre b ccfponcc de fon AltelTe, 
Si (]irdle Toit prompte, afin <]iic noue ne pcrdiont jslui 
le temps. J'cnvoyeà cérefTec un lacqtiajspout la rapor- 
fer, i ciaCe qile le Courrier Pkauli doic pafler en Fraii> 
ce, J'yetilfc bien enroyé quelque aiitrei mais n'eftans 
queftîon que de raporccrdct lettres, &de venir par eau, 
un autre u'eull pas fait plus de diligence. Je vousluplie 
encore bien humblement , & de toute mon alîèition, 
de le faire depelchertoft, afin que nous foyons plutoft 
vers TOUS, & que j'aye l'honneur de vous yotr , & de 
vous dire moy-mefme que je fuis, Monlîeur,- Voftrc » 
Sic. P. JEKNNIN. a la, Haye ce quinziéint Janviec 
«Q5.- --.•-■ I . 
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MESSIEURS, Jeannin&deBufly, iVaiIoBTjw 
du premier Si quatriémcdc ce ipoi^ijuc j'iy reccues 
le quinzicniC, m'ont contenté, wu^sypiriceuparicellef 
que lesSieursks Eftats en gênerai,^ inonCoufinle_Pri» 
ce Maurice, MeSieur Barne"dcenparricolier.,.3ïec lej 
principauxdu païs, font bien dirpoTeT-SfrcroIuidencuai- 
ter, fii'artickquiconcerne leurlibenéne Icureftaccor- 
Jéau nom du Roy d'Efpagno copimedes Archiducs, <n 
.laiformequileuraeftepropoCcCj; &.pro(uirq&ns aucury^ 
meut s'en départir} caril importe grandcme^à U repii- 
tacioD&reureté de leur Republique, qu'ils ne varient^* 
ce point , (ur lequel fcul ils ont (ftpài la première délibéra- 
tion qu'ils Ont prifc d'emendre aufdiiscrauc;;, comme 2 
eftc l'aprobatîon que leurs vrais amisen ont faite, &lqs 
eonfetls qui leur ontefté par eui départis cnluiitc de cetr 
teprcmier.e ouverture pûHrle^y;(ionfpriçji&a(Iifter. i}f. 
.teroictiQnieuK $£ ridîculç 4^,.q^e, nous ^ant iq^ntijè 
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loj^en rçiuraaïccleiempsplusde grctju'll H>n rerâblaf- 
mé Si repris du commcnccmc:;t , tuais il faut que nout 
confijerions fi les Etlais j'cuïent traiter fcureroeiit cii 
cette forme. ^Noui avons V£U les pottïofrs ijue ledii Roy 
tî'Elpigne à cy-devaiu envoyez au'Idits Ardliducs Jiour 
trafterenfbnnoiii. I! faut juger s'i[sfiint fiifSrans pour y 
d eu eineni obliger ledit Roy comme il convient ; car vous 
Içavcz ouepar lefdics poiivoirsque nous avons ïcus, le- 
dit Roy déclare > iîon ncttmibc d'aecordpar ledittraiié, 
tant en iiiaiicte de Religion que de tout le furplus , encen- 

'dre/]ueIa'dcclaraiion de- ladite liberté demeure nulle > Sc 
nepuiiTepreiudiçierafesdruits. Itçft vray qucc:c^ une 
claijfepidinairej S uneprerupofition&conrequeiicc ué- 
ccflaire ■, J.iuiant que la feule esclufion & rupture de* 
traiccz'quç l'on' prétend faire, annuDc & détruit entière- 
mcnttbut cequiau:oirefté auparavant projette & déclaré 
en vertu d'iceui, 8: demeurent toutei cli-jfei en l'eftai, 
S:aux (ertresoù elles cftoient auparavant; mais j-ay oîty 
queroncotnmcnceàdire. Si rn'ena-i-ondcsja fait parler 
par le Pape , que ledit Roy d^Elpagrie ïcutfairc inftaijix Ju 
point de laljeligion aufll bien pat ledit (raîté de trêve, 
qu'ila cy-devant fait ijuand ilaeflé que/lion deja paix, 
Exprès pou'ravoir ce lujet de rompre. J'ay faitrelpondre 
au Pape n'cflic raifonnable de parler du fti( delà Religion, 
'attendu que l'on ne prétend faire qu'une iit/ve. Et quaud 
onarepartyqu'ileftoit auJîi peu raifonnabledepaffer cc- 
ÎUy delà liben'épar ladite trêve; J'ay fouftenu que celte 
djfliculte avoir eiîÉ vuid^e dds le commencement par les 

"offVcî&pi-oraeiresfiiiteîparierdifi Archiducs, tanienleui: 
nom que dufiit Royd'Elpagne'^. àf^avoifdc faire ladite 

"iréve avec lefdits Eflats comme avec gens libres , fur 
lefquels ils ne pjctendent rien, Çt qu'en fuite de ce pre- 
mier accord l'on avôit dcpuii traité ladite trêve , fans 
faire la (urdite difficulté, qu'à prefent qu'il efloîr hors 
defaifon de la remuer, fi on avoir envie de faire cclTer la 
guerre a\ix Paiî-has , & affermir la paix publique de Ix 
Chreftienté." Or l'eftjmc que lefdits ElUts pe doivent 

'-^iM^XK oQitt , fi lélâiu Af i^dùci y-ofiîent % l'p 
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pouvoir Judit Roy d'Erpagne de traittr en venu d'iceluy 
au nom dudjt Roy comme au leur , avec promeffe de 
fournir la raiificacion dudit Roy dans un temps (jui fera 
convenu, <ju'il faut prendre leplus court quel'on pour-' 
ta ; mai» je dtfirerois quclerdits Archiducsi s'oblit;raf- _ 
lent Si. Unifient dt'j à prefenr à làufe de rcprclewer 
ladite ratifidirion dedans le (urdit temps , avec !« detix ■ 
Royi , de maintenir 6i feire obferver ledit accord con- 
trcceux qui iroienr au contraire; car fana ceiie daufe il 
me Tcmble que IcfJites Eftais ne peuvent avoir feureié' 
mcrmeau commerce d'Efpagne, ny aux autres païs de* 
pendans dudit ttof } mais )e doute que tes Archtducs- 
vcuillcnipaircrfiavaM. J'en ayftît parler iey à leur Am-" 
balTadeur, qui en l^irgrande difficulté, difanc tousjours 
qu'il erpereque Ces Maiiires feront délivrez de ceirc pei- 
ne par l'auihoriré & pouvoir que leur rapoitera kdît 
Conftfl'eur qu'ilsaircndentâ lafindcce moi!, Orjcpre- 
voy & crains que lefdiis Elpagnois Se Archiducs s'ac- 
cordent encore mieux entemble à prolonger ces nego- 
tiarîons, & enirerenic d'crperance & de paroles les E-- 
Aats, qu'à CDncluI«'& terminer les afTaircs ; car j'ay 
divers advis & conjcflures qui me donnetw (ujct de 
concevoir cetre opinion , encore que nous voyions (]Ue 
ledit Roy d'Efpagne n'a sigent ny forces pfeftes pour 
faire la guêtre cceic ann^e : mais comme iuy & les 
fiens n'ont iufqucs à ptefctit vtritablemeni buté qu'à 
circonvenir les Eftats, B(à les divifer, feftime qu'ils ne 
changeront de dcfTein que par pure necefTiti & force; 
car tout le Conjeil dudit Roy vife à cela , & Temblc 
qu'il fè loucie tort peu du repos £: contentement delditi 
Archiducs, lefquels .d'ailleurs font trop rcrpeftucus & 
moins vertueux pour vouloic faire leurs affaires à part , 
comme ceriaincmeni ils pourroient faire honorable- 
ment Sifeurement s'ils eftoient autres. C'eft pourquojr' 
i'avojî defïrc airfi que je vous ay efciit , les obliger par 
a£le d'accorder l'article de la liberté devant que de paf- 
fer celle dernière prolongaiion de la cedation d'armesj 
car tanc s'en faut quc^'eftimeque la lupinred'iceUcren- 
M ; de 
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dcludiofes ^elatreve à langues aiu)éuip)ui<li/licile«j 

rç fcuay que ,c<ft ce qui en Avancera U conelu((on 
, Ief<iit_s AKliidina.& Er|iagnols ont quelque volonté. 
tLV .venir- Lel^its Archiducs m'ont de nouv«j;].Ë]ir re-, 
qUMir p^r leur AmbafTadeor (le vous cainfiii)n(i«r -dç 
Pfoj>oJ<r«ii&i(o(j(iriiae nçu.'^^lte proUiD^on jurqucsi 
aji rçtqv <1« l.c^r CoofelTcuri raaù je m'ai luis cïcuré, 
&,l«ji ay roC^qnda , qu'aimani&affiîûjoniiflnt le repoï 
& (onieîitcTOcnr deaits Archiducs comme je fais , je- 
iw pouvais «prouver ladite prolongarjiwi , djuranc que- 
ce n'ciï le aïojrcfl d'avancer ladite trêve qu'ils momro- 
ien( dcfirer, .parce (juele Ckinfeild'Erpagne ne veuicjue 
gagner le temps pour cnfiti la renverfcr à leur dcUvan. 
i?ge. Siiloncques vDusclles recherchez par delàdcfaitc 
cit office , npn feulement je fuis d'avis que vous vous 
-1 excufiezi mai» que vous en diffuadir/. lefdiij Kftats, 
kfdjtï Arckiducs refuient de bailler raéleruidir, pat 
kijutl Js promcitepit de traiter a^ec lefdits Eftats , rant 
CD leur noni que dudit Roy d'Efp^ne comme avec 
gens libre* , fur Jefquejs ils ne prétendent rien (uivane 
vendre projet. Je ne ruiïpasi'avùaufil que vous entrt- 
pitcniez f vcc les drputcz d'Angktetic d'aller trouve/- !«■ 
^<ibidvci, ou leurs députez pour leur porter Ja relbJu- 
tfon derrverjç defiiits Eltat,i , que vous ne rayez alTurez 
fM elcrk qu'ils emreronr audit traita en la forme lufdi- 
le; (31 ce ferait chofe inutile , & qui fcroit peui-eftre 
caulcde ncw attribuer la rupture qui ^'cn enfuivroit. II 
nie fcmblc doncque« que leidjts EAais dnivent deman- 
der & obtenir la declaraiion deldits Archiducs par ci- 
cru , & en bonjie forme , devant que vcms ny autros- 
Jôieni deJegueï ver» eux , ny que ladite ccffation d'ac-, 
mes Toit divaniaec alongée. Bien doivcm-iU leur faû-e 
Içav.oif par quelqu'un , qu'ils font content de traitée- 
(uivani yoUrc projet, & piriam prcfls de députer , 8e 
hirp trouïcr Iturs cens au lieu qui fera avrfc , fi toit 
qu'ils auront iafuQire alTurancedcrdiis Archiducs, leur 
déclarant que d'envoyer fans cela ce ferait les abufer, 8C 
t'abttlèr auQÎ cu]t-in«fmo , dautanc qti'i's ne. veulent ny 
p«* 
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peuvent traiier uns la lonfirmation de ladite déclara- 
tion en la forme qui lair a edé offerte & promife, 
Mail en cas de rupture , ne fp'engfigez à aucune autre pro- 
polirion ny alf^mblée , foit d Calais ny ailleurs , queie,n'en 
U'is préalablement adïcrtyj Si ne vom aye fait fçavo|r 
mes ïolontez ; car les chofcs pafTce* donnent argurnenc 
<ie procéder cy-apréi en ces affaircsawc plus de circon- 
fpeftion & rctcnuëque j'ay fait cy-devanr. jediscncw 
de rupture. Si neancmojns f entens touj jours que Ic'i 
Efiats fçachenr & croyent que icelle advenant par fa 
faute de leursadvirfatres, jenelesabandanneray point, 
aitsfi que ;e roosay commandé parmcs preecdcnrcj IciA 
iteclarer; maH je n'enicnd^pasletirbailler, enraitiu'ih 
s'accordent, la déclaration tut la continuation de Infr 
Sr>u*cra:nerrfaprcs la trêve qu'ils vou*r ont dcmand^ej 
car c'eil chofe qui leur cfl inutile j &■ qui pourroït néant- 
moini nuire à mes affaires. ,Te fçaycequcjedoisctoiit 
de cela , & qu'ils doivent anffï attendre & fe pronicttrt 
dcmoyenca^rcmblablc. Qitand jeleirr ay donnécon- 
feil de fe Contenter de la ^daration fcrdité dcfdits Ac- 
chidircs, je l'ay fait avec Prévoyance de l'advenir coiil- 
me avec la confïderatjon dû prelèni. Qu'ils fe confient 
donctjues en mon amitié Stcn l'eitperience qoc'j'ay Ait 
chofc! du monde, comme en la c'onnoilliintc'c^c'i'tiy, 
combien il imporieau public, & partfcUlietcmcnt à tria- 
Couronne qu'ils jniiilTent long-iemps, Se patticulieré- 
ment des effets de ladite Souveraineté^ Stiçachencque 
quand j'av defiré qu'ils acquiflent ce litre par l'adveu de 
leurs dits advetlaires , ce n'a e!1d pour le nom feulement', 
ny pout contenter les anites, ou leurfaireplaifir, cofâ- 
mc aucuns d'euîi ont foupçonnc fans raifon & fondÇ- 
menti mais pour alTurer feurÊfiat j & pWs facilement 
tftablit & affermir le gouvernement d'iceluy ^our ^- 
tnais, ainfîque ïouiJeurdîrcz. JcprîeDîeu, Medîetir» 
;(eannin & dcRiiirv qu'il voùsaiten fa fainle eârde; Etcrit 
A Paris lé dix-refviéme jour de Janvier mil fix cciis 
neuf. Si^nêHENRY: EtphibasBRULART. 
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Lettre J* Mtl^eitr de ViUeroy s Mtnfieitr fean- 
mti , Jmtiit jomr dix-neuvième janvier. 

:V{ONS^Çl7R, Le Rot «oui adcrit. & à 
,i, pttttnt. TOUS cotifirme encore bien ctairemcnt fun 
^entiou lur le ïcjei de la ir^vc lîmple , de laquelle il 
,tK f^ur pnintdôiuCT(|ue]eFrui[ii'ai[donné tjuelquecfpe- 
jXancc, quov<)uedircncpardelilcs ecni, Ccquelcgrand 
Tiefflcier a ditlMonfîcurde 11 DoiTcrici mais j'ay bien 
opinion ifi'.il ctoyoiiâgc no&ie Sergent l'a^rouveroit, 
jutant que le mary de la Rolc s'cd monué jurqueià 
MffCau h.dçfircux de paix, quccbacuna crcu qu'il cm- 
JuiSktoii ce.CanfciJ parpre&renceà touiaucies. Efpe- 
^ncc m'a dîtaroir loiujours eu ceite opinion, & mel- 
.aie ne pouvoir encore la perdre du tout, quoyqucnoiu 
^jdifions & dcrivions ; car le ptrc de Lceillct changera 
jual.volQntieriimatpiefent>. auqucliilcreitouvcpouc 
.loi railons publique) Se pariiailierct qui fonr aflezcon- 
.mis au CUunlore, lequel vous prierez s'il vous plaifb, 
,de faire prtjti[ da pccfcniadvb. ^Veiitablcineiiinouj ja« 
,£cons qu'il Icruit honteux que Ici Ânict.ic redui/ënt à 
cette heure à cette trêve fimplc , faiu ptrlec de cette 
bcnoiOc libella, après ravoiidcbanie comme ih ont fâir. 
Il y va aufli de la df|oité & repuiacion de leurs alliez , 
ûfoii que nouï ayou opinion qu'cîlans bien compo- 
'.fçL, tint pbùrro^ cSif: aulî utile & avancageufe que la 
'wflici cariln^a p» plus dejéùtcté à l'une qu'à l'autre, 
^éommenoiis aycm' Jb,uvcnt dit .* Mais premicicmenc 
aotu nc.pouroi^j gouflcr que le Sieur du Verger en feit 
.l'auih^iir., éft qu'A en acquière le ptineipalgre. Sccon- 
.'ticmi:i.i noui nVïliQion) pas qu'elle Toit en cette forme 
^aulTi faaiiorable' poUr kUitJ Eflats & leurs alii» que 
.l'autre. Ticrccment nous douions avec les gens 
de la Fleur qui tenoicntceiiiredela Jument qu'ontraiie 
après plui fu^cçremcnt & de meilleure fbyaveceux t car 
ils ne veulent que les delaiinct & trompez , comme 
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le icrmoigne leur procéder. Davantage il nous ferablc 
<)uc lu firc du Blanc pourrait moins juflcment afQ., 
iter aprcs IcËlii» Ames j 2c neaiumoins jp cioy cif, 
veric^ que npui ferions liîen marris s'il f^loit rompre, 
fur ceia ny pour cel-i. Noui ctperons les nnaiu ztn\t-, 
(im aucunement varier, que le Poulain s'accomiTiDde-.' 
ra , croyant qu'en cas femblabic celuy qui tient le plus' 
ferme , conduit enfin let autres à Ion idvis, jointgue 
nous ne voyons pasque le mary dcl'EilalIonpuiUcccttç 
année faire une guêtre digne de luy , & aulli que nous, 
{(avoris que la Buglofe cievcr.ai ou elle viendra à bout, 
de fon piix ha. Le Maiftre du Bouton veut doncqun. 
tcnir-aini;, & faite le mauvais pour réduite lu autres 
à (on_bui ; mail il fera marry , 8c en peine (î ce dcllciii, 
ne rciiiTir. Je fuiide voflre advis . qu'après une rupiu- 
r.el'on peul encore rcnoiier les affaires quand on le vou- 
dra faite, & neantmoinsje feroii bien d'opjtiionquc Iç_ 
})crc du Rouge éviiaft d'cfl/eauiheur, ny principal prc' 
motrtir d'un renoue me ne , il leia plus, honorable qu'il 
en Ibir recherché Si. piié par Ici paiiies. Nous ne gaui* 
ûorii raiTembléc & conférence i Calais, que Ton ne 
Coït aan^oins ai^paravaui bien alfurc du luccésd'icelle, 
CDiTiine je reconuois .que c'clt l'inteniion du Cicomore^ 
mais nous n'apruuvons que vous foyez, poricars aux Ar-' 
cbiducs de la dernière parole des Ëftars , Jî dcvanc n'e-' 
fire alTurez de i'ariide de la liberté, &derintciVeniioii 
du Roy d'Efpagnc , le Roy vous en efcrit les raitbns. 
En tout cas s'il faut que vous faflîeT, le voyage , nous 
aprouvoni, fuivant voRte advis, que les Anglois folent 
de la partie, ou l'un des deux avec vous qui devez faire 
Cfiac d'eftre (oui-main trahy de celuy qui vous accom« 
pagneia, dequoy vous fçaurei bien vous garder. J'ay 
apris'pai lettres de Monlïeur de Bcrny , qu'il ne faut 
tien etpercr de Thadée , & de fon Maiftre , c'eft pour- 
quoy s'il faut que le Cicomorc voye l'un & l'autre, 
nous ue fommei pas d'.ivis qu'il leur falfe aucune ouvcr- 
nitc, par laquelle ils puiOèhtcfpercr d'exempter le Pou~ 
kioâc patl«l races truiCZi cv nous voyons bien qu'ils 
- -'; M ^ W- 
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afpirtnt â cela , (t qu'ils (croient bien-itTes que l'on 
leur at^ft â J pirrenir pour contenter U Jument, que 
li tanité emporte pinWfUs lou * autres te(|irftf. A qufT 
|>3n dit ()ile^Cnnneflib)edcC«l>i1]e& fîi partiTant kc 
ffcQndcm Si tonftirTent tant qu'iU peuvent, 8i que le 
Duc et terme eft contraint 6e «'y laifler aller pour èrf- 
Itr le rtproehe des auires qui font en granil nombre, 8t 
puiff:intj p«rt:çquci!esE«lefi»ftiqu£SJont de la psiiie. 
Vous diwi' qu'il' y aura afteide fcuretcpour les Eflatien 
di ii;aiti, potirre» que les Arcbiducs obttgct» Je Roy 
cV^spipA Ter» iPvnc bonne prooiration, matinou^ 
Joutbni de' lii' *atidttë (fes premieresqurorR eftc envo- 
jfei 8[ veuS*. Wjiw crarénon» auffi qu'elh» ayenteft^ 
rItToetuéel, Se Kme%foi$ fi fVi^iilucleait-, pcut-eQre 
iproii'»;etw*oui fpe for» ne lailïe de trairer en pw 

Ïriantife(àireri[ificr;iarIeRoy d'Efpi^nei maisjcvoiH 
obobligerlcdîlArchiducâ (àucede ce Atic, de imiin* 
Ï:nir le iràiiËavcc !« deux RofSi Bt le faire*aloir. Je 
ay dii i Peçquhis, quîi)^ pii opïnkni.iqift Ion Mai- 
ftre paffff! avant, tantil eramt«le dfpfctfe aa Roy d*B(' 
pagjM:. Nous fçavon! bien ijue Ttiàdée «ft tout plcitj 
^'artifrcc comme efVoit le Mailbï qui l'a nourry Siért^ 
Kj maïs réluycyquiconcertielennrit, fttWttropgro^ 
lîçr s'il ettoit tout de ftn" tnvetwian , comme Mif- 
grand Tfcforicr l'a dît «iilit Sieur àe !■ Bodetie, aii^ 
411C « dernier nous a dcrir. I^cRoyd'Anglnfn'rcn'dfh 
content du rrfiii que a(n{i fûTotis, eu bien des remift^ 
doni nou! ulgnsà le conrenter , lùr It rembourfcmeitr 

t: l;argent que lafcooRcype d'Angleterre il prcftï 04- 
□y en fcs neccflrTCi i ca)r noflrcdemiefeiel^Rfi;«éOi^ 
qd^nous dcfirons voir i;iffiië dej traiteï des ftJB-tMdé." 
vani qu{;ii'en faire une.ibfotuë i. Itpr èeàt^èe, éc* 
quoy ils fepbigncnt Erwlctnent. Toiy«fc»i» noqiB'». 
vqns pajdcliberé de chang;er d'am > nir notft.no vo*- 
lk)|]| pit téur baillcf dçi. vtrgei pa'ur noaafuiieter, ny 
K)\a d%^niir m coffre »rgept s'il faut ^ne la g<Krre f 
qjjiavef leur nainrel', et les auirea rajRnu qulls dli- 
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Pjrrc te pis qu'ils pcuvcHC en decricre, MotiJîeur delà 
Biidtfie nous a elcrit avoir fccu, que Moniîcur le Prince 
Mauircc a eu une forte prife avec Uvinnood, don l'on cÛ 
par dfîi mn\ r3ci>fait, touiesFois vous ne iiouj en avez 
TX'.n mandé, cfcrivcï rious cequienell. IlnousTcmblë 
que vous avez pris un fagc ccnleil , d'avoir engagé 1^ 
Charme à faire furvreceluydu Sergent parprcf^icnce^ 
roui avitresi car cflant fajpndé duppuvorrqii'ila, ton- 
rcs chofes voui feront roflibles. Au dcmcuranï, ,voup 
fjaurez la boimefanré di leurs. Majefteï, Se que noi^s 
avons icy à prcfent Monfîeur le Cwir-.eftablej venu par 
la pertnifTionde iâ MajcTlf pour traiter leauriigc de fa 
filtre avec Monfcigiieût lé Prfnce de Condc , qui eft 
ipajnicnant lur le Bureau, comme tlV celoy de Mbir- 
ficur de Nemours , avec la ftconde fille di; MonficiTt 
d'AumaUc. JeprieDi'eu, Morklîeur, q«'il voùstonfcivc 
en parfaire (aii:c. De Pariï le i:J. Janvier léotf. Vofttû 
&C- DE NEUFViLLE. ,^ ;i ; ■; , 

■ - A ' oVlJ ' JHl 

Anne lettre duâit Sirur de FHkfi)) à'-J^j^^îfl^ 
feanftm , audit jàHr, ^ , 

J^O N SlEllR, Vous aurez encore ce petitmer^ 
pour vous faire fçavoir que nôtre Sergent ji'âf 
pas opinion que le Poulain s'accommode aii projet dit 
Eicomote que par la force, & qu'il aimera naicuîi que 
]a Buglolc traite feule, &, (e failanr f(irt d« mary de 
l'Eftailon 1 la charge de rendefadvciicc après, llef^ 
ifoncqucs d'aviî que Ion tienne bon contre la proton* 
pation de h celfarion d'armes que l'on prétend ddjoufte^ 
5c.'IIc qui a delîa elle accordée , fi Icmary de Marguc* 
rire refufc fa déclaration parefcritque (lous lomnies d'à-* 
^i que Ton luydemaiide, & qirii baille devant que .Je 
Citomore ny les gens des autres le voj-entr ^a fi Mire 
rortiireadvie^r, il érunic q«. \.'^XM.„Âm'imck>aiL'b* 
I*loH2r; c'eftidiri' tfemettre-pemc de ■gagiierqudqiiead- 
ywtage duiam un td intctrcgne; maïs en «caj. il ne 
W tf fau. 
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faudroîc rien tenter que bien d propor. Nous di/ons qu'H 
fera bcfoin audit cas de rupture, que le Cicomore fade 
contenance, & en effet fc prépare pour revenir au Bou- 
ton, lâns toutcsfbis rien précipiter, & pcut-eftrc lera-r-il 
à propos qu^il reprenne fon chemin par la Bourroche, 
potrr voir fi fans les Afperges il pou ira renoiicr quelque 
cho(ê« Ce (ont difcours qui ont cdcf faits ce matin entre 
!e jicre du Blanc, TArbrefec^ loy & Efpcrancc, que je 
TOUS reprefentenuè'ment, nm pour vous obliger de les 
Inivrcj mais pour les digérer, & faire choix de ce que 
irbus jii^ereï eftfe plus à propos. Je prie Dieu , Mon* 
fidix , qu'il vous confcrve en fanic. De Paris ce dix-neu vie* 
«icJanvîcrx^O)?.Noftre, &c.DE NEUF VILLE» 

W ■ I ■ I ■ ■ I ■ ■ I I , I ■ ■ ■ ■ ^ 
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Lettre au Roj d» vingtiefme fanvier. 

O I R E, 

Les lettrés de ? offre Majcfte du huiâieme de ce moi; 
nous QRtefté rendues le 17* au Toii;.* À poutcè ^uepfT 
im prêcfeden'tes lettres, mefmepar les dernières, dont 
Je Cfourrier Picaulr tfk porteur, elle aaracfté informée 
de ]*e(lat auquel iont les affaires en ce lieu qui- ne peuc 
cftre meilleur, nous n'avons ricnâ y adjoufler, fors de 
laiuplier rres-humblement, qu'il luy plaifê vouloir (è« 
ccurir les Efbts félon refperance qu'ils çn ont eueayanc 
è cifr effet coiifènré tous leurs gens de guerre OrnscaHer 
fiy licencier un £tv\ liinnme depuis la cr^ve coqpmeiic^ 
îuqoes à prefent, le payement de partie de(qucls a rou^ 
wH efté fait cy«devant des deniers qu'il a pieu i voftrc 
Aiàjefté leur donner. A quoy s*eflans attendus , il y a 
srois mois entiers & plus que les gens de guerre affigne:^ 
liir la jgCDeralitè i)u païs n*ont rien receu , & îonx tous les 
ÎBurs ^fiance pour efbe payez , & les Eftats les remet» 
ttDïNt l^nente du bien^it qu'ils fe promettent ob* 
tenir 4e: jmSitt Majefté : lequel venant à manquer y il 
•■\Ai*\' . I:i- ■ cfi; 

.-i .•«•••' ■ 
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eflcenain que la délibération prifc en l'alTcmblce de Ho- 
lande , il y a environ huiA ou dix jours, de cailer Icpt 
DU huiâ mille hommes de gtiei re aÀîgnez fur la gentra^ 
litc du païst fera tSe&uki : Ce qui ne pcuc avenir <jue 
Jeun ennemis n'en prennent on grand avantage, & con- 
çoivcri une ferme efperante d'avoir ]a iréve à «juclque 
jirix que ce (rit; & neantmoins i nule des diTj'utes <\w, 
font entre les Provinces pour les cottes de ce que cha- 
cune d'elles doit fnporter de ce pavement , nous ne »»- 
yons pas qu'il puiOe venir d'aillcurïpour eflrefairprolHp- 
temeni , que de cette Jiberaliié. Je fçay poiir vray que 
Monlïcur Aëilens qui cil pardelà, leurctiadinnégran-' 
deerperaiice, ou plutoft alTuronee. Nous le leur attint 
auHÏ fait efpcreiee] derniers jours, lorsqu'il nnus a (em*' 
blé neee/Tairc pour empeldier cette ccffation qui fèroit' 
ttes-prcjudiciable àleuri afiaircs, dont nous nous eftion» 
abflct^us auparavant aRn de faire coukr le temps , & enlîn 
cncuemptcrvoftteMajeflCjS'ileufteftepDflîblc: & nous 
ne luy en ferions encore importuns , n'eftoii pourrfviter 
les dcford^es qu'on prévoit, s'ils ne font bien- roftpayeïJ 
& d'autres inconveniens encore aiiffi Etandsou pires , fi- 
les Eftilifontcè lirerciemcni. Ce »)tle nous la fuplionj' 
(tes -hum bit ment de confiderer, Srnousen voulojrman- 
dcr fa demjtte reloluiîon au plotod, n'apns pas eftimé 
<]u'ilfijft â propos maintenant de faire entendre ce refuî 
ouxEftats, ny mefme de leur diminuer l'elpcrance qu'ilj 
cnontj cette letifen'eilant pour autrefujet. Nousprionï' 
Dieu , Sire, qu'il donne à voUrcMajcllé en trcj-parfaitie 
famé, tréi-heurcufe & ttei-longucvie. De la Haye ce' 
vineti^mc .lanvirrmilfiicensneuf.Vos, &c.P, JEAN-" 
mN ET RUSSY. 
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lettre dnÀit Sieur feanninkMûttJieur de t^iUerayi 

duditfour vingtième 4 

\JLO N S I E U R , Les lettres du Roy & fes V6^ 
^^ ftrcs du bui^tiémc de ce mois m'ont cfte' rendues 
le 17. au foir, par Icrqucllcs je connois cjue vous avez 
rcccttlcs mienaçs du 13. 16, 4c i9. du mois patlé , Si 
receviez: encore cciks du premier & quairicme cjuc '}'af 
ifonnéesàunhotnmede Monlîeur de Vie > comoie auïfi 
4u quinzième a Picauh , avant que cellccy arrive à 
ypus. Les Eilats ont Fait tout ce qii^on poùvoit defirer 
4rçux. Il reûe-feulfment à pourvoir qu^il ny ait auc4i« 
pfî longueur eu PexecutioD , crainte qu^eUe ne krvjc de 
lyeteocic pour faire la trêve cette année , que perlôunc 
j^'oieroic proposer 4 mais en faifant couler le temps in? 
QLjrcipeat. ou (croit comme concraiut de la recevoir. 
CcftoiroionJbcciuiQa ();envoyer. Mônfîeui; de Preauz a* 
ÂuiteUes. y pour iû^ ctecelçhéf elclaîrcy :de la volonti 
^.il^rcHiàvcs avautquc.foair de ce lieu ^ & pour les* 
rg^Uboa, c«Ja(çimë& ^ .tnes précédente^ lettres y meAne 

r\r Içuc dicc.cel(eic^9. qa'i|.faut ^nir.dans cectç trcvcj^ 
offer. coaue ttpctàxicc aux Archidua de pouvoir ob* 
Kfiir autre prolongatipu p. finqn que nous ibyons entrel 
^axant en traité, q^ la. conclufion en (oit preiauftcer- 
taiôé.: par 'lequel voy^pge JcMi(]^ faûsla\t à,cç qailen^ile 
lipfit ç&k çoo^andë jpa^ la 4e(tras dU: R'9yri- ipàis il a^ 
a.^' lyioyttn^de le j^r&âder: aM^; ^ng^s , ain/îque fi: 
yous ay[elcrit , et perlonne ne Ta auffi troQfv^ ^ ^vccr 
moy, que Lorme qui craint la longue i&apinuvemain** 
tenant tout ce qui^eut faire finir , foit pour conclure 
ou rompre. Il en vray ^ue j'ay fatisfait à tout ce que 
dcflus au mieux que i'ay peu par les lettres que j'âycfcritca- 
a Monfîeur de Berny , & à Thadée mefme. Encore de- 
firois-je (ce voyage ayant eftc rompu) qu'on cuft man^ 
dé.aux Archiducs par le Courrier que nou* partirions 
«èy quatre ou cinq jours après luy pour nous rendre à 

Anvers^ 
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AnvcM envlion le vingi-cinquiiîniî , eraiiwe ijue dou» 
ayom rc^ncc à nos l<:i(tM de âis ou douze jouri , Sf 
qii'iit pTinncm encore [cmp^ puivr le rendre aodit lie» 
d'Anvers, au ïo. i», ou lï. du tiwis prochaj», pour 
contraindre Ict EAacs d'allonger deicchef la Ctévc ; caK- 
en fniCînc ainlï i^uc )c Us , nous éviiiunt [omci ce* toi)> 
gueurî 8f fubterfiigcs , & nous pouvioiii eolorcr noArv 
diligence du dcfii- t^uc Bous avons <t'achcver «t« aflai- 
le. En quoy fc ne voy pas que rkn suHrRétaiicontre 
la décence & dignité de nos Maifhes > qui efl iK«nt- 
rnoins ta fcuIc r.iifon qtielesAr^Iois, AquclqucsaiSM*' 
avn; eus ont mifè en av^i^t , dilans qu'ils nenis euA cft4> 
honteux d'arriver â Anvtrs iin* y trouve» Icj dcputCH 
dts Archiducs ; cHani bien certain que leur donnant!^ 
vis de Moftre artivie iU n'cBlTciit failJ^ dci>'yr<ndpe', 6& 
t'ilseiiflèndoiiaucrcffient , noiM pouvions aller julqM» 
à Bruxelles, & tetînnigtier pu certe conduite raâ<!ifbO)i> 
& le foin de nos Mailles à achever ce traii^ : lec|uel e^- 
Aani conclu d par ce moyen , on teureuftdonn^l*hMi> 
ncur de l'aToir fak i comme au contraire fi la ruptnri' 
e» doit avcnfr, on cuft anrihué à- fagefTe de ta fjaToiP 
toA pour, eiïipefcher la trêve de cette annie. MaisciD 
advit ne fut non plus aprouv^, & il faut cedt.t quel- 
cjuci-ftis pour vaincre es cliofcs <^ui font de plus grandr 
importance. Lorme eftoit encore en cccy de mon edi- 
vil, non lors; car il n'eftoit preftnt à la délibération, 
oiaic depuis qmnd on laluy a communiquée. Ce qui mi' 
fait prelTereCV, (fu'il me Temble dcsja tcconnoiftre^C) 
lei Anglo's défirent & atfcâenc la lortgireur qui ne pcu^ 
cAre âautre d^lToîn Que pour la trêve de cette dnnéei' 
dont toutwfoisje n'ay qu'un. /împlc Toupçoii ; car ils ttV 
Au découvrent point encore, & fî je f^ay qu'ils lônB 
peu à craindre, pcurvau que ceu> qui conduifent le* 
affaires éludent aux artifices qui poutroicjit faire perdre 
le temps; j'emetis parler du Charme, lequel m'aflùre' 
t»ui IcsJDurs (tu contraire, Se avec tant de protcllationy 
de no faire que ce que je luy confeilleray, quej'ayfljjfl' 
4e le cmrc, Ot il.u'ya qtu luj'&uJquifuillcfavortleé' 
avec 
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avec ffïicïce Icj prétextes Je cette longueur, tes reJô- 
lutions générale! (Jet Eftata y reliftcnc aufli i maisjene 
Isiire poatrant d'eftimer que c'eilpour le mieux d« pref- 
(er inftamment , s'il y a ()uel»iuc remife par Ja rcfforf. 
ce lies Archiducs, t)ii11 eft expédient d'aller inconti- 
ncntâ Anveri, & de pteveiur le teni|>iquelcsArchido« 
donneront après avoir cn-voyé nuelqu'un dtux ou crois 
)Ours devant pour les en advenir , afin qtie nous irou^ 
Tiens leun députez, ou allions melme jufquesàBruxel* 
les s'il eftbefoii]. Je ne (çay G vous aptouverezcccon- 
ftil ■ mais li je ne /eçois rommandcmcnt au contraire- 
^ui in'emprfcbe de le fuivre, v* ^ juge utile, &nevo7 
poitic qu'il en puifTe arriver aucun iticonvenient. . Peut-, 
cflreque l'Archiduc nous mettra hors de cette pcitie j 
car i'il veut rraiier à bon efcient , il fera auHi aife d'a- 
vancer que nous , comme au contraire s'd reclierche en- 
core des longueurs , i! n'en faut lien elperer , & Je prcf-, 
let pouren foriir. Je (uisbicnaileque icRoy nouscoin- 
niaridc d&diSèrer VsCie que lei Eilats demanileni pour 
Ir Souvccaincic ; li lu Taut-iltoiisjours tenir eticfperan- 
ce que nous le fetonp. Je voy parles lettres du Roy que- 
& Majcfiê ne peut contiauer Ion fecours aux EFlars, 
Si. iieanimoinsilsen Mnires-grandheroîn, & n'y a dou- 
te que s'ils en font refuTex du tout, ou melmei'il eft en- 
core différé, ilscalTeroni feptouhuiâ mille hommes de 
leurs gens de guerre , lerqtiels font alTignci fur la Géné- 
ralité, Si oox accoufluiné d'cftre payez de Tes deniers ,. 
ce qu'ils Feront fans attendre la terolutioii de oetrairé. 
Onl n'y a tien que Lortne craigne tanr , ny qui doive 
àoniiet plus d'tfperance aux ennemis d'avoir la trêve de 
quelque â^on que ce fait ,. c'ed à 'dire Ikuple & poui 
pluGeurs années, ou bien pouc cette année feule , que 
ce licenciement. Aufli 'çay-je bien que tous ceux qui 
défirent fonit de cette guerre feroicnt bien aifes de ce 
lefiw, afin de ftire aprouver ce licenciement comme ne- 
i;eQairc, & faciliter p»r ce moyen la trêve pour cette 
année. Je vous Ciplie tres^iumblemcnt dcle fairecon- 
fidererj & de croiie <jucccuccfpargueeAhoH defatfbn. 
Joue 



de dHmfimr feannin. oSi 

Tout ce qLie je voui av mandu di:Loi[iie Se du Chacme 
eft verilable ; le premier eft plein d'affcaion , cousjours 
cnnemy de î'Erpagne , par aiiifî du roue ncceflâirc cfc 
foni&er , & acroiflce fa puilTance qui à preCent efi &ï' 
bJe pour empcrchcr les delTeiiis du Charme, lî [on iri>. 
teniion cfloit contraire à ce que nous devrons. Ce (guc 
je tiens pour ccriain n'eflre pas ,' il ramoniréencorcdo* 

furi peu de jours, & lors iju'on mit eii deliberan'on en 
alTemblée générale Taflc pour ne plus rien changer au 
projet , Si fi leurs averfaircs le refuloient de totriprcj 
car Lorme a dit à Laulneite, à TEicorce , 8r au Cici)'- 
more, que toute la Province de Holande y tefiftoit , lej 
dépotez d'icelle allçguans que ceux de Zelande qui le 
requeioicnt fe dévoient fier à la prcud'huitimic des ^ 
ftau, & i]ue c'eftoit cholé indigne de lei y vouloir oq- 
liger. Mars le Charme [c:il ayant dicqu''il le TaKût f^ife, 
attendu mefme que les AmbaiTadiuis de fa Majellé le 
dïlîroieiii aind, il fiii à l'iniiant fulvy d'un chacun lan« 
aucune contradidion. Soyez donc cilutc que tout eâ 
en bon eftat de ce cafté , éi que rien n'y peut arriver de 
mal qui ne Toit desja preveu avec les retnedej pouc >i*eD 
garantir , auiant que nofttc induftric & diligence Joii^ 
ïtenuë de l'auihoriié & ercance du Roy , qui eft tres- 
graiidcicy, nousdonneramoyendc le pouvoir faire. ytC- 
pcreious]ouri bienderautrecofli , mais il en &ut atten- 
dre l'événement. Je prie, Dieu, Monlîcur, qu'il vous con^ 
ferveentout heiirS; profpcrii^. De la Haye ce lo. Janvier 
jtfotf, Voflre, &c. P. JEANNIN. I 



Lettre de MmfiearfeAnninkMonfteHY le 'Dite de 
Sully ^ Hudu jour vingtième. 

Vf O N s t F- U R , Ayant par mcî précédentes !«' 
* * très donné avis au Roy de l'eftat auquel font les 
affaires en ce lieu , dout je vous ay aufli efcric en patâ- 
eulier, & à Monfîcur de Villcrcy , la depefche quenoui 
faifoM 



failôns à prefent li'éft i]ue pour le fîcouH Jont lejEffats 
'doik prient & pfeflèntrous les jauri, diûns qu'ih n'nnc 
'uflif un fèbl hotntne de giferrependancla ctcfve , A 
qu'ils l'ont /kir par le cOnMde fa MajeAi, cjucTur l'in- 
cérriiuifc de eteve-ou dé guerrt , dont on penfoit forrii 
_ïc nioinciiii antre , oh h'apai pigëcju'il fiift i propos de 
'Ieâire,'K euxy ont tfo^emy, erpetant cjuc fa Majefti 
leur continoetoir ledit fecoufi; lînon entier 



fuflîrantpùutpayer Teptou huiÂ mille hommes de goerte 
«[lignez, fur la Généralité du pau, lepayemei)(iJcr[)ueti 
j.tousjoun cftt prii fur le.i deniers qui proviennent de 
TalibcraW, aurquclsfonidcus à prefent prés de quatre 
moii. StirqDoy quelque iitAincc qu'iU noDi ayent farte 

Suis troiiou quatre nToif, ils n'ont toutelois tiri 
.■onceaOiiréei mais (bute tnent paroles générales pour 
Jeùr faite çlperer quelque chofe , y ajoultant touspan 
'qu'ils fe doivent aider eux-mefmes , 8r foulager leurs 
amis pour les rniployer lors qu'ilsen auroiem puis grand 
Jt)cfpin , comme ris auroient, *"ili (ont contraint de 
rentrer en guerre. Ce qui les faifoii furfeok , Se noiA 
jonnpit moyen découler le, temps aïandins tousjom^ 
WaffiuTei, en iuicntiond'etieKm]xerd[i toU[fiMafefl:& 
B*jl.n()us euû efté pofTJîle j tnaît depuis enYÎton tro» 
jnnaines les Eltats onc iclletnent elle prclièz des geni 
.deguenvi & y a eu tant de dilpute»entre }^es Provinces, 
Mra'culiej'ement entre celle» de Hotatide 8c Zelande , 
p>Our 1e> 'côttêi 'i^ue cluctuW devoii Tupôrter de ee pï> 
yementr que ne s'en eftans peu acCotdtr', ' iti ont derd- 
chef eu recourt i4iou) , & dclibcté (î nou^ leur en fat- 
Ipnt un refiis ab(ôlu, de calTcr cm fcpt ou hurA mille 
lionmttt: 4am a^rucSé atenf« par Moitfîcur lePtincte 
Maurice, nous terioni allez en leur alTemU^e geneiale 
pour le leur dilToader , Si remonrrer le grand préjudice 
^u'lU fc feroicnc de lu callêr , lors qu'ils font prelli de 
conclure ou rompre , K que cela donnoic alTcurance 
i leurs ennemis d'avoir la crève à difcretion , du moins 
4c Elire coutinuer 1^ celTation d'armes pour cette ann^c, 
ifti'cux leoi aax jugé àayoa ellrc rejettée comme trop 
doin- 



de Monjtem ftMtnm. ^ g 

dommageable 3 leur Eilac. Ces iraif^nt ne loi cuffenc 
touiejfuis pcifuadi^s fi nous ne leur cufTioos doijn^^elp^- 
raiiçe de ce fecpuri : ce que roi's furines contrains de 
&ire pour cvirer Tinconve nient de cette calTationL atro- 
ûcç cmj'eux , pluioll (joe le différend dw cntics tjuc chàçjip 
eiiduirlû^iort^ri que poi^r autic conG^eiaMoii , aù[^<^u^ 
en ce'.qui c/l,(!ti.Pi-ovinceî de Holande, Et t^uaiit aujt 
auirës, il tft bien vray que la plm-pan cuft bien déGiç! 
ce licenciement qui fcmblois leuc devoir pluicft faire 
erpttcr h trtfvc. Sotivencî-vous i'il vous plaid, Moij- 
fieur, de l'efperance qui me fijr donnée avant mon dfi- 
part de Paris, que lei Eftaiï reroicnt Ttcourus d'un mil- 
lion , ou douze cens mille livres en 'l'aniifc dernière , 
Jont toutcifoii je ne leuray rien déclara, (înon en cette 
dernière occalion> ou pluioŒ neccHîie, pour évicerlc Iif 
cenciemcnc ou le defordre des geni de guerre &uic dé 
payement, fansioutofeisleur IpeciRer de quelle fomme, 
afin que vous exculîex plus votontiert ce que nous a- 
vens fait. Aufli ay-jc aptis derdiisSieurslcï£flafi> que 
Monficur Aériens l'a mandé pluficurs fois , & que Mon- 
iteur de Vaudrcnec a eu deux avis de Roikn , que la ircî. 
fïéme yoiturcelloii prefte, & ne tenoit qu'à nos leitrea 
qu'cllene fuft envoyée; dont il lesauroit pareillement a- 
vertyf, & ioih ccIaaellccaurequ'iUenont rcdaublile^r 
iiJlance Ce importutùiif. C'cll poutquoy nous nonj 
ifouïonsàprefentbiencmpefchez, & cftonncz de ce que 
parletdcrnierekleittesduKojr 1 fa MajcAe nouscotuoMflr 
de de leur en olicc toute cTperance : ce que nous avoni 
difl^ertdc leur dire, crainte que (uivani leur diMi^ere rÇf 
ibiution ils n'empruntent argent pour les payer . pui< 
àl'inllant les licencient Tans aiiendte la rcCuluiionducraf- 
(i , ce que je prevoy & tiens coipme iiieviuble fi ce (cy 
cours manquC) vousfupliaut très -bu m blême ni dc'lciâiT 
re confiderer à fa Majcflé. C'cft icyladerniere dcfpencc 
i on obtient la trêve ; & fi Ja guerre contitiui; tUe doit 
eflre plut grande. L'autlioijté Sf la créance du Rr>y cil 
ires-grandc icy, pour l'allcdion qu^illtur iclmoigne, le 
loin qu.'il ja de Icijn alïtitei , & la. prudence & ^eiicrofi^ 



xtiantW lift à leur donner conrril. Mail ï! n'y a rrcrt 
<]ui les oblige rani C[tie cctc IjbEtaliri c]u'ilî prifcliciic 
tous l« jours entr'eux , & diknt qu'il n'y a cjue la Ma- 
jtft^/èuîi de laquelle ils doivent efpcrer le falot, qu'elle 
ybieiiouifanf craindre leurs ennemis, & qoelcsaiitrcï 
n'y mcncnc rien ', accomroodenr les eonfcilj cfi'As don- 
ncnt'auiant pour'conltrvcr l'amitié de leurs ennemis , 
que pour ferviraii bien & avantase des EHais. Rin» r,e 
m'excite à ïcni Tuiihcr iies-humblcment de reprefenier 
tout ee que dclTus à Ta Majeflé, finon le defir que j'sjr 
que loutes thnfcj falTcnt icy fuivant Ton intcmJon , 6c 
pour etripelchcr que cette eCparj^ne horide faifonncga- 
^ ce que nous avons fait avec beaucoup de temps, ft 
de peinc.'Viiua le prendrez s'il voui plinft , de DonrJ 
part , & me ticndrci pourfftre perperuellement. Mon* 
(icHr, Voftre, &c. P.JEANNIN. A la Haye ce lO; 
Janvier U03, 



Lettre de Monfienr Jeannin À Monfienr d$ U 
' £ederie, ^nMi jear vingtième paavier. ~ 

MONSIEUR, Tay reeen VMlettrM du Fmgri 
rcpiiéme du mois palTé , il y a quelques jobes , « 
celles de ce mois le feiiiéme. Taïois desjarceu , tant 
par ccqoe ks AmbalFadcurs d'Angleterre m'ont dit que par 
leslettrcjque Monfieur Carron'aefctitejicy, que le Roy 
de la grande Bretagne eftoit fort offencé des lettres de 
Wonficur le l'relident Richardot , 8: decliroit que c'eft 
du menronge inïenté avec artifice St mauvais difieîn , 
«clî ttuelqii'un de ces ininiftrcs avoîl fait ce qu'il elcrilj 
qu'il luy feroit trancher la tcfte. La ■vetiîéeft que fi le 
Roy n'cuit rcceu copie de cette lettre que Monfieur de 
Preaux luy envoya de Bruxelles, que je renfle diflimulA 
fans l'en avertir , poiiree que j'eftoii err quelque opinion 
qu'elle n'eftoit que pour nous broiiiller enfemble , SC 
Bietcte en foupîon let Eftati dudit Sieur Roy , coinsm 
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c luparavanc eSayt de faire conire 'iioSie Rojr 
par Une rurc. beaucoup p^cc, qui cftoii auflï canitq tapy 
npaititulicr, iî je n'eulFe découveec St rompu ce dct 
ein. J'ay auflîtouijoursiicfitcdimiuuei piuioftlamau- 
yaife inrelligence <^ui eft cinrc notxs que de l'acioiflrc,, 
me contentant de donner ordre que tien ne foit fajt qn 
ce' lieu contre rïntention& le delîr du Roy, je nefuspaî 
meimc d'avis de communiquer la lercfc dudit Sieut Prc- 
fîdcnEàl'alTemblée dciEfta». Monfieurk Prince Mau- 
rice ne la vit non plus, & quand. le bruit en fuî, éventé, 
tant par Ici nouvellcsi]^ Francptyie d'aiUeurs, j'aiJiï.i 
le diminuer , ayant.topjoursrfii'r Ràuteplenc ,qiic c.clïpic 
uii artifice des ennemis. J'en aj: 'a^nlîelcrit au Roy Ji'&:j 
particuliereaicnt à Munlîcur <k Villeroy , .méftaiit en. 
avant plu fi eu ri ra lions pour leur ;ier&aiîer, fi cette nou- 
velle cuft elle vraye, que ledit Sieur PreCdent ne i'ebft 
ftcrite, puis que l'offre duJit Sieur Roy d'Angleterre 
cflûit en faveur & au profit ds c^s Mcdicurs j y aiou-. 
(tant encore quand il (croit ainfî, qu'il le valoit mieux 
diflimulerpar prudencç, que de s'aigrfir en. foi; te qu'on, 
tic vienne irréconciliables. Il efl hit-n^yT^j nea'ntmoins. 
que le mefineavis é(l venu d'Elpa^ê, & d^ Rome, pi. 
qucles Miniflres dudit Sieur Roy le font tçusjours con- 
.duits en forte , que chacun a bien connu qu'il n'y a pas 
beaucoup d'amitié ny d'intelligence entre nos Maiflres, 
& moy qui fuisfur Iclicii en ay beaucoup d'autres gran- 
des conjedu tes pour lecioirc. Rien n'a touicsfois cflc 
fait denoftre cofté dont ils le puiiTcnr plaindre avec rai- 
fon, foit devant ou depoii; car on a traite de toutes cho.- 
les en commun , chacun a di< fon avis librenjent , Se 
noys tousjourî les premjeis , éi conférences particuliè- 
res qui ont efté entre nous , pourcé qu'il) l'ont ainlî deG- 
ré, fcignansdelc faite par rcfpe^i maiscneS'et pour dé- 
couvrir iioflre intention , & neantmoins cft avenu peu 
fouveut que nos avis ayenc ciïi divers. Aufli vous peux- 
je dire ^ quenous avons prcp^r^à toutes^ occafions les i^^ 
iaires'ai) mieux que nous^avons peu jpaur,rendr,e, kuP 
coniradtâion t'î)» i'fiuÇfut iaii, foiiulf . i.'iii)[hgi^c, Se 



îSô Negoflatimt 

]) créante de noffre Roy eft fî grande en ce lieu, parli 
ffancliffc R'pTudertcc t^ul accompagne Tes confcils <]ue 
IcsEftart ydèfcrenc beaucoup ; joint (ju'ils rclîenrent 
tous'lcï jours les fruits <fe fon lecours, que fa Majcfté 
n'apaïraii^édi; leur coniinaer pendant la trêve. Qpant 
à h ("laintc qu'ils fom, de ci; qne Monfîçur de Preaur'a 
oiivctt la lettre de Moiifieat le Preliiieiw RichaTtlot , jtf 
vrfos peuï affûter que c'a elié (ans en avott charge ae 
moy. Bicni'avDii-jc prié de mandct au Roy toiic ce 
qu'où lOy diroit, &' le lucccz etitiet de fa ntgi^iiaijon ; 
mais je n'arors pas prcïcii qu'il deufl ouvrircene lettre, 
«•'en chyojrerla copie. Or la raifonqQ'iincrasadiiffeiî 
ctllt-cy i àfçayoir, q^jeWoniïcurlePrefidetirRiehàrdw 
ftiy ardit-dlt déii^ jours avant fon déparc , que J'Atchi- 
diic ne nous efcnroir point pour donner affeurince de 
faire la trevé fuivant noftrc projet , jutqueS â ce que là 
rtÉvefimpIc que le Roy d'Angleterre avoir mife en avant 
par Ion Miliiflre en Efpagnc eufl cûé propofe'e aux E- 
llats, & refulïc par eux , 6c que fcs lentes ne (eroieni 
. ^u!d cetrefn. Surquoy leditSiïurdePreauï ayanceoiv- 
t^é\ & ilir qu'il' ne partirait de Erfixellesavectefleslet- 
iTÈs^ niais nouileienvoicroiiSaiten'droicnoHrerefpoii- 
ce, ledit sieur Prefident Iby dit depuis,' qnc Mrcliiduc 
âvoit cTiangc d'avis, & nous efcriroft conformément 4 
ce que nous délirions de luy ; dont neaiitmoins ledit 
Sieur Je Pteaux cftant en doute , & aaignantque leur* 
lettres ne fuffcnt femblables à cequ'illuyenaToitdir, il 
lesou^^ic, efVimantneftireaucunefautE, puis qu'on lu y 
âtoJr commisse fccrct entief dd la ncgotistron , defijuci- 
les lettres il ertvoya la copie su Roy, auquel il mandi 
parqlltment ce que ("Archiduc !uy avoit dit dci pro.' 
pbs de Dom Pedrb', auffi bien quedii furplus, Nouslc 
difmes de niervnc aux tniniftres dudit Sieur R^ , maïs 
rion peui-cftre avec telle exprefilon qu'ils eullent bien 
delîte'. Si voss a(luré-je que fi ledi; Sieur Prcfidcnt ti'cuft 
cférit ce qui cftoitconcenuenfeskrTres , mais l'eûftfëu- 
It^ncditi'fiilc nous nbui.en fudlonsteDi, âinlîqueda 
ffirphi!,' Swe nyemt'hj'atitte* ne^'fcafle'iftftoi-.JenoUî.- 
'■- c'eft 



c'cft.Ia veriif!. Ei pooc.letcgardiic«,quiaeûi.'raitpréï, 
du R,oy, vous connoilTcz l'humeur du.Maiftrïr, & caxo.-\ 
nieiUftd'uticipiitoiiïCrt, ïînccre, &can4ide» qu'ilfu-, 
pprre avec impatience , qu'en iinc affaire cummune qu^ 
ufe de quelque dcgujfenicnt ou ariifipc qui fuit fujci à, 
lilalnic ;. Si ce qui aigrit la colerepour lors., fut qu'en, 
mefine lempi il rcceuc pareils avis de divers eodtoics. 
Mais auffi-tolt que ces premiers ipouvcraeflf font paf- 
(ez, il cniciid volontiers & rcçqit de bonnc^part les rai- 
lan^ de (es amis , El prend à pl^ifû'que ce qu'on a d^C 
contre eux loii faux: je f^ay bien que noui ne fecons, 
rien en ce <iu'on icaiic icf qui puiife iloniier du blàfina 
au Roy ; que le Roy de la grande Bretagne donne mef- 
me charge à les Miniftrcsi que chacun le dépoiiillç de 
route haine & de jaloulîc, pour faire que le fucccz en 
{bjtheureui- Toute la Chrefiienté regard Ccitcaâion^ 
& l'un des deux R,oys n'y pcui faillir qu'avec blafine, 
honte Se dotnmage. Les affaires font à prefent du cdlld 
dcsEllats tres-bîeui & tout ainfique leurs Majenez-anr 
deiîrc, j'entends (ï chacun a fait diregarfes miniflresce 
qu'ilflfenlc, dont je fuis bscn' ccrtaui <i«aiM ou Reyî 
mais la conduite d>e Tautrc part , a. eu tanp de variation! 
& dc>déguirenieni, «ju'il ya raifond'cndonter. Noftrc 
projet a eftéaprouvéffpr let Eftatr, S: ne refteplujquc 
dé fçavoir fi le Roy d'E^agnel'aura agréable. ToniiM 
minillrcsdirent que non -, mais l'Archfduc natis 3 efcric 
le contraire , & nous devons \ca AmbaHadcurs d'Aile 
glecerre & nous aller danfr huiét; jouri à AnVcrs pour en 
conferet avec teursdeputei,afin de fçavoir auvtayleur 
■refolmion fur k^ principaux aHidej, en^ptoyis'il'y a de 
la difliculté les Eflâtsnc veutemenvoyer leurâdcpuica 
ny fàilcr outre, mais rompfetoot traitai edimnea» 
contraire Ct nous en demeuto^ts d'accord, il si esi envoyé-, 
ront au(ll-lo(i au lieu doui on conviendra, que j'etiime 
devoir eftre Anvers , pour conclure & paflcr le traité. 
Ainfi ferafair ou failly danslafin deFevrier, eftant l'in- 
tention du Roy d'empefcherde tout fon pouvoir que les 
affaires ne foicni encore tcnuci en quelque incertitude 



Bilwigneiir, ou qu'on eflàyc d'en lonhpar autre ouvcr- 
ii^re que celle de nofttc projet. Les t (Va r s ont faitauffi pa- 
reille déclaration. Il eft mat-aifi de piger ce qucle Roy 
(îïrpaene'fcra , j'en ay loiTijours bien efperé , mais le juge- 
metitdc loui les printipux miniftrei Ju Roy tftanceon- 
iraire, je tnc m'oie affurer du mien. Je n'entends pas bien ce 
que vous niemandei par vos lettres qu'on vous a accorde 
ce que vou; ne demandez pa^, je vous fuplie de me la vouloir 
explîqnerâ'la première occafion , & donner avisauflidece 
que vous apiefeendet concernant nos affaires. JcïDUsbaJfc 
trei-hwmbl entent les rtiaiiii; Bt Tuis Monfieur , Voflrc, Bic. 
P.JEANNIN- AlaHaJeceio-Jauvieritfoji. ■ 



Letiri de P Archiduc 'à Mè^cKrs les HmhàfftUeitri 
Ae France & d* Angleterre ^ du •vingt-unie'^e 

dftdit meiide janvier. 

TUITSSIEURS, Nousavonsdevanthîer receuvoftra 
tettredû qoiniieme de ce mois, & veu ce que voui 
avei atteftéaveclcsEftatsdedelà, nepouvanslînon voit» 
remercier que veuillicz prendre lapeinc de veniia envers-, 
pour de plus prés communiquet avec nos députez fur le 
taicdutraiicdenostre'vcs. Vousy feteilesfovtbîcnsenus, 
& ne faudront noidits députez des'yttouvcr le lendemain 
de Noftre-Uame troifiéme du mois qui vient, ou au plus 
tard le jour enluivant» pour vous y attendre & recevoir 
quand voftrecommoditcIepernKttra, & cependant nous 
prieront le Créateur vouj avoir, Meffieurs, en fa (âinte 
narde,' De BruTclles Ic 1 1. JaiAviet I Éoj, Signé AL- 
BERT; Etpluibaa VERREIKEN. 
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Lettre de Monfieur te Prefident RicharÀotk Mon^ 
JieMrfeannm^ dHditjour. 

Ji^ONSIEUR , Puii que vous vous cflei relolu 
Je nous venir voir à Anvers , vous y ferez tout 
les tres-bicn venus, & vous pourrez vous alfurer que 
voui n'aurez jacnait eu lieu où l'on vous voye pluî vo- 
lontierj. Monfieur le Marquis & nous y ftroni Dieu 
aidant Je Mardyau loir troilîéme du moi, qui vient, qui 
Terale lendemain de la NoUrc-Dame, ou au plujtard Fe 
jour fuivant, & voui y atiendron» pour quand vpftre 
commodiié le permettra, Etpourmoy, je lëroij d'aris 
que vous noui donnafTicz trois ou quatre jouti podr 
avoirleloiiirdeTous y faire aprefter vos logis, joint que 
pour vous parler à vous conlïdemment , tant plu* tard ' 
vieiidrci-vouï , tant mieux fera -ce pour nous qui vou- 
drions que le l'ere ConfEffcur pcuft arriver plutoft que 
' vous, commeoous eipe^ônsqu'il iéra, encoreque nous 
n'ayons nouvelles de Madrid depuis qu'jj y cil arrive, 
qui fût le ïing[-cinqui4hie du mois pàHé, tx me rceom- 
inandanc 1res -humblement à vos bonnes grâces , &,.de 
tous CCS Seigneurs, Je prie le Créateur vous donner, 
Monfieur, tout le bon-heur que vous pou ver défi rer. De 
Bruxelles le II. Tanvieriioj. Voftte, &c. LE PRE- 
SIDENT RICHARDOT. 
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Lettre au Roy duvint^t-cinquiérru fanvier. - 
IRE, 



Iln'y a que trois ou quatre jourequc nous avons efnit 
à voftrc Majeftc pour le fccours dont les Eftits nous 
prcflcnt, &pliis ceuxquiTont fermcsane vouloir la ttc- 
ve fuivant oollic projet, que les autres qui l'aiment 

Tanw m, N mieux 



K 



mieux à quclque.priîi que ce fojt que de rentrer en guq 
ïe. -Cettclertre nVft qu'à mefnie fin , & pour «rcoint 
gner celle qucMonfieurlc Prince Maurice elcritàvoil 
Majell^ fur ce lujet , & po'.ii la crainte c^u'il a du lic« 
Cinncnt 'dont nous vous avons cy- devant elcrit. I 
pourcc que nous ne pouvous .id;ouDer d'autres taifâii 

2UC celle» cOnienucï en nos prcccdentci Icrtres , nous l 
fflionstres liumblcraent de Icseonfidcrcr l'il luypiaift 
& flous escufcr G nous luy en fommes imj-ortuns > pu 
quec'eft poutfon fervice, & pour achever pluslieuret 
-ieniénc ce qu'elle nous commande , à quoy nous no| 
-cnuilqyons de mcfmc affeûion, dont nous prions Diei 
^SIRE. qu'il donntàvoflre Majcfté, Et àû Rojallcli 
mille toui heUr & profperité. De la Haye ce vmgt-di 
^ui'ême.Tanïietito^ Vos, &c. P. JEAKNIN, E 
AÙSSY. 



f$/^mr à Mmjtéter de f^Uleyv^ , dft^tjour vitig 
•'^'' '■ cini^méme fanvffr, 

MO NSI En R, Je vom ay cfcrlt il n'yaqi 
iroisou quatrc)ouri: j'y aioufle marniensnt q| 
.■ftîonlie'ir Carron a mandé d'AngIctcrte par lentes < 
dixicmc dece mois, (]ueDom FernandeGitonaeudq 
audiences du Roy de la grandeBrctagney cttant Teul , ' 
fani l^flillarKC Jc-l'Ain^ûadeur ordinaire ; Que to 
fon difcouis n'a e{\i que pour remercier ledii Rny i 
bottrfffieei tftt'il^'&iÛpâDr la trdve, & le prier d')r ca 
tinuer ; & qu'eftant enijuii par le Roy l'il avoii enc» 
quelque auirecharge, il luy déclara quenoni fors^ 
Ma jefté pouvoir faite obtenir la trêve a meilleures ce 
dluiins on laveur du Sjay d'Efpagrpc que celtes qu' 

Îropofe, iihiy cnaurojt (rei-rgrandcobligation, A qij 
;dit,SieurR9y luy, au roii, r« (pondu , nju'il n'efloit p 
olMVtded'e&ereJ'j.QpEes les offres âiics, par les Aie 
■■ , avant klqucHesilVyfufttrei-voloi^eiscinflo 
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jnjûs de le lenccr i prdcnt, .ncfcrvicwimtreaKo&qu'i 
luy faite perdre Ion crcdil cuve» [es ï^ati (aru^rka 
profiter: B: qu'en une autre iudience donnée aufli fcpa* 
jeciient à rAmbalTadfiir ordinaire , ledit Sjour lUif luy 
fiuruic pareillement demandé s'il eiloic vray <]u'il lujr 
cuft Tait croire en Erpagnc , qu'il femic «ïeepter Is 
trtfve fimple par los Eftati : lei^uel déclara que non ; 
.inai^iueluy ayanteflé niandc d'Elpaj^oe, queDom Per- 
dra avoit pecluadé ^u Roy de France de prçporer ««e 
liéve lîmple , & qu'on le bIafmoit.de n'avgir ncgwid ^ 
3v(tniS};eurc[nen[ en Angleterre, il attroii titrit à iv^ 
Maifttc qu'il ne, devoir attendre je jniiiodtct offices dw- 
dit Sieur Roy que du Riy de France i élevant Je plui haut 
(fu'il pouvait la t>onne Vo|au[à envers luy , 8c (gn'^U- 
Toir enveri )» Eflats , & »'il tvojciâiUy en eeUddî- 
rcux de Tervir fon Mairie , flc la W^l^fté mcfme , il û 
fuplioic de lur vouloir pardonner , laquelle rcfpon^ 
fut tru-agreable audit Sieur Roy , qui finit fon ptopof 
par une ^ainie contre Thadcc. Tout ce que dcîfui <& 
contenu aux lettres dudit Sieur Cairon. Mon(iciic le 
^Prince Maurice cri a rcceu d'autre çndroit de pareille 
fulifbnce , & le difcours qui noui-aflfié fait fgr ce fu- 
jet parles ÂmbalTadeurs d' Angleterre cft conforme , en 
Ibrtequ'on peut juger que ce qu'on en publie eftcc que 
ledit Sieur Roy a voulu qu'il loit fceir. Les imtcadudj't 
Sieur Carron contiennent encore deux thofrs , Tune 
que le R.ny d'Angleterre ne veut donner ia declaraiion 
qu'il tient les EÎïats fouvcrains pour tousjouts. L'au- 
Kp , que Dum Fcrnand Giron apporte dei leuru de 
xbangc pour icccvtùr en Anglcrenc qua|rc-vingti mil- 
le livres fterling,, qui valencluiiû cens mille livr«. S'il 
dqit cfpanclier cettefummcà faire des gratilicationc 1 Je 
Rqy d'Elpagnc payerait trop cHerement le» fagni offieci 
. flu'ilareceuj du pa(Tc, & cil raifunnabic qu'on en taile 
Je ipcilleurj , & de plus grande importance pour le* 
,ipentçr. Manfîeui de la godetic vous a peu donriec 
^JMf^ de [put. ce que deffus. l'ay ncammoini penft le 
ÀÊIim^^. jî«;(VfflA^=î .'JW 5içMt Hgy Jic Saw wn 
,__.! Ni contre 
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contre ce qu'ils noas ont promis , aprouventtncrmc 
tout cequc levous ay efcrit par m» lettre Ad «ingtiÉme, 
au casque lc« Arctiiduci veuillent ufcr de longueur: mais 
leur coniJuite paiTée m'a fait d^fierJe tout. Celiiy avec 
lequel le Cicomote c(l plus con|oiiit > maiuicnant clt 
Lorme, lequel veille pour découvrir Tout ce <iui fcpaffe, 
luy en donne avis. Se (itt ce qu'il luy conicille. Ce 
n'cft pas qu'il Te roi(fepar<^de l'amiiic du Charme, avec 
lequel il a louijourj aufli une communication fan 
particulière, & ie lient alTuti! de fon afféaion i mail 
pourcc que rien ne peut avenir contre ce qtrc noui 
pourlHivoni , fî ce n'eft par fon moyen , & je veille S: 
fuis foi^neuT de prendre garde à tout pour me fcrvîr de 
Juy, si n'eflre point trompés car à vous dire ta verit^, 

ÎacIqueTClôIutiotiqitelesEllars ayentpHfede rompre, fi 
es Archiducs ufent de longueur, ou refufcnt noflrc ptti- 
îet , tant degcns défirent le repoi en l'affemblée, qnelî 
le Charme cïïoit contre nom , il nous donncroit beau- 
coup de peine, & nous ierions contrains de nous drela- 
letplus ouvcttemem de la part du Roy , que ne defitc 
;pour rompre leurs deflèins: Ce tjueje feray neantmoîiji 
quand H fera befôîn , & ivitcray atitremcnr tant que je 
pourra/; maïs jefçay bicnaufli qu'en le fiiûni iinus fe- 
rons (uivii. Lorme dit eftrc bien afTurt! , qu'un Cour- 
rier envoyé de Madrid par leConfelTeur eft arrive à Bru- 
xelles le quiniiéme de ce mois , a rsporti que le Roy 
d'Etpagnc ne veut accorder la liberté ny le commerce 
dcïlikfts. Sicelaeftje crartis de nouvelles rcmifes, 6c 

■ fiiut tendre du tout à les cmperchct , afin que nous (br- 
■ions decefsfcheux labjrrinihe. Monficurle Prince Mab- 
Tice nout a fait derechef grande inflance pour l'ai^eiR, 

- crainte dulicenciement qu'on fera fan* doute, fileRôy 

■ continue à refufci le fecours qu'ils avaient efpetéde qua- 
. rrccenï mille efcus peur l'année pallêe , ou bien au 

moinsd'un million de livres. Ledit Princeen ereriiila 
Majeflé comme de ehofe qu'il juge de trcs-grande im- 
portance; J'en faii Icmefme jugement que luy , eft'ant 
cltoRué de ce retus en un temps auquel il faut Ahc 
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mieux clpcrer de rartiftan» de (a Ma)eflé lUe \iio»it., 
pouree que ceux qui defircoi le repos, à quelque prix que 
ce loi: i'cn Icauronr bien fervjr pour perruaaer aux au- 
trci, pirisqu'onUurdelnieléfecoursddsàprerent, qu'ili 
en duircnt encore moiiis efpcrer à l'avenii , & lors 
qu'ils feront renirei en guerre. Il me fulïit d'cnavoir 
donne' avis, fit reprcfencé lei railons. J'airend» mon 
homme qui n'eft cnciire venu de Bruxelles avec la rt& 
poiicedes Archiducs. JepricDieu, Monlîeur, qu'il voua 
maintienne en tout heur &1 profperitc. ■ De la Haye ce 
il- Janvier 1*05. Voftre, &c. P. JEANNIN. 

Lettre dnàtt Steur feamin à Mon/tenr dtSMUj^ 
dHmtfmejour. ' 

MONSIEUR, Je vous ay reprerenté pat mM 
leiireiduvinetiémedcce mois, ta (uplirarîon dei 
EHaci pour obicnir la coniinuaiion du lecours du Roy, 
St ne vous en feroii derechef importun, nVnoil à l'o^ 
cafan de l'inAance prelTce qui nous en a e&é f^ite dC 
nouveau par MonHeur le Prince Manrice , lequel en cfcrît 
â fa MajeAéi Se nous a ptii d'accompagner le* leitret, 
& la lupliration qu'il luy en (ait , de la noArc. Ce qtit 
nous raitoni :res- volontiers pour let railôns conrenuëi 
en m» précédentes leiircs , qui me rcmblent pouvoir 
fuHire pourïouiperfuader, Monfîcur, que voua adjou- 
fiiez voftre auihorité pour fàvofiler cette affaire enverï 
fa Majcilé, dautant mefmc qu'il itnporie plus que je ne 
vous Içauroii exprimer pour conduire ce que nous trai- 
rons au but qui nous a efté ordonné. Vous le Ifaurcx 
mieux jugerqueperlonne, & aideràyaporierauflî le re- 
mède , comme je vous en fuplie ircs - humblemenr. 
L'homme que j'ay envoyé à Bruxelles r'eft encore de 
retour avec la refponce des Archiducs, je l'attends de 
moment i autre , y ayant auiouid'huy dix jours qu'il eft 
party i uous doimcions avis aulC - toA de ce c)u'il aun 
N 3 apoitÈ 
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aporté. Cepc'rtAot je prit Dicli , RonAeur, ^u'rl t«h 
ianne en parfailc Ta«té rrcs-heureiift St itt^lQn^atVie. 
De la Hajre « ij. Jinvitr ïec^. VoftfC , Sic. P. 

JÊANNtN. 



LetrftMi Reyejcriie parMon/îeurfeAnnin , /ei/» 
/)«lr' 'OMn-vintptiémt (m l* r f cherche dif oafi 

O IRE, 

Tfy tf-^Vmi eenferi par commnnfenient de Tbfti^ 
Hajcilé, Se furies lecirei qn'il luyaplcu m'efcirc, arft 
un marchim d'AuiAerdain nommé Ilaac le Miire , It- 
fyicl cfl boaime riche & bien entendu au fait du cooo» 
mçice des Indci d'Orient , defîtvux d'j fccvji vofircMa- 
j«ft^ furies ouvcirureicjue jcluy en ajr faite», & de joindre 
avec luy d'autres Marchands , comme aufTi drt piloici, 
nariniç», S( matelots , c:(pt.rin:i(nrcz en 'elles naviga> 
don» , qu'il dit aToir cmpclchc de prendre party de» le 
icmpi qucjc lujrenparlay. Or cninnie il m'en » pteS2 
flufieurs fois , je luy ay lousjours dit que voftte Ma- 
fifli n'y pou voit p tendre aucune refolutian qu'a- 
fiéa celle des EHati , &; le traita de crève qu'on 
yourfuicàpre/enifaitrairoriipu. Ce qu'il juge cfttcbieo 
»crirable, flii'eft aulTi contenttT dccette refponce; maij 
il m'envoya icy fun frère il y aquelques jours , pour me 
Aire euteiidre qu'un Pilote Anjjlois , fequel a eflé par 
deu» fois en mer pour rechtrcher Je palfage du Kord , 
aurpiiené mandé à Ainl^cidam, par la Compagnie des 
Jndes d'Otienc , pour aptendre de luy ce qu'il en ïuroic 
reconnu , 3t s'il efpctoic de ti ouvcr ce pallagc , de la ref- 
ponce duquel eux eltoient demeurez fbrt contens , & 
«n Opinion que cette erpetanec pouvoit reiifjîr ; ils tl'a- 
vetcQt touteïfbii voulu paur lors faira ' ladite entre'- 
ftife 1 inaii contenté lëulcincnt l^Augtois ," S ttnvoytf 
avec 



^^ 



ti*tc pUmeCc cju'i! les vicndioit trouver en l'année fur* 
vante isio. Ce congiî luy ayant efté dnniié, le Miirc 
qui le comioift fort bien, auroii iepiiii conféré avec Iwj, 
& entendu fès raifons, dont fl a aalTi contmanious wcf 
Planciui qui eft grand Géographe & bon Madieaiaii- 
cien, lequel Ibufticnt par les raiftmsde fonatt, &de» 
<iu'il a aprts tant de cet Anglais , qued'autresPilotciqut 
ont fjît la mermc naTigation ; tout ainfi qua du c<Jli 
du Midy on a trouvé en )a mer du Sud, aprocbant 1« 
Polc Antatiique, un palliée quiellle décroir de Magel» 
lan, qu'il V en doit parcillemcnr avoir un autre du co- 
Sih duNoi.a- L'un des Pilotes <]ui (at auflîil y a trois 
ans emi'luyé en cette melmerechetdie, S palTa juTquo 
à Nova Sembla, qui cft à 7j. dcgrez de latitude en la 
coftcdclamcrTartatiquc, tirantauNord, adeclar^quc 
pour n'cftre Ion airci. «pcrimenic eticctte navigation , 
au lieu d'entrer avant en pleine mer, oïl tHe n'cllja. 
puïj gelée , j caufè de la profondeur Si de la grande 
itnpetuolîîé de fes flot* & vagoci, il fe coniemadc co- 
ftoyet lei bords : oïl ayant trouvé la mer gelée, luy 8c 
fej compagnons furent atreftei & contrains ^e s'en re- 
lourner fans palier outre. L'Angloisaencorcraportc, 
qu'ayant elle du collé du Nord jufquei i Bi.degrei, S. 
a trouvé, que plus il anroehoit du Nord , moinsii y a- 
voit de froidures, * au lieu que vers NovaSemWa, laie»- 
ren'efloit couverte d"herbes, & n'y avoit finon des bo 
fles qui vivent de chair & de proye comme Ours, Rc- 
Jiaids & aucres lemblables , il avcit trouvé tfdits Se. 
Jcgrcz , de l'herbe fur la terre , & des beftes qui en vi- 
vent : Ce que Plancius confirme par ration, fit dit que 
prés du Pot,e le Soleil luifani lùr la terrccmqmoiscoii» 
tinuelj , encore que les rayons d'iceluyy foicnt fciblec, 
neantmoins à caulc du long ttmps qu'ils y demeurent 
ils ont airez de force pour erchauffer le terroir, fit le 
rtndrc tempéré & commode pour l'habt ration des bon>- 
mes , produite tieibei , & nourrir bcflail ; alléguant 
cette (ïmilnude d'un petit feu , lequel demeurant itm^ 
temps en quelque lieu a plus defbrcepourl'ctckauffér, 
N 4 ^'un 
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qu'un grand feu qui ne fcroit mi'cEtrc allumé , BtMiSÎ- 
ioH cftcint. Il j adfoufle aufli qu'il ne fc faut atieftct 
i l'o|iiniau desanciens, qui cftiiDoicot la tctrepr»dcsdenx 
Voici tRie inhabitable à cauk de Ta froidure , & qu'ili 
fe pcuveni auflï bien tcomtKi . ^u'cn ce t]u'ils ont dit U 
Zone rorride eflre inbabiiaMc , a caule de [a grande clia> 
leur, qu'on reconnoîft neantmoini parexpetience eftre 
Kibitéc. fort tempeiie, fî:nile , & cotnmode pour la 
vie des hommes , 8c qu''il y 1 auHi besucoup plus de 
chaleur fous les Tropiques du Cancer , S: dii Capricor- 
ne, que fous la Zonctoiiide, K par cette mcfcnc raifon 
Plancius juge que la froidure croift, & cntousjoursplui 
grande julques aux 66. dcgiez -, mais qu'en palTant plus 
l'urre devers le Pôle, elle devient moindre, & atnfî 
l'onr trouve l'Anglois & d'auirci pilotes , Iciquels ont 
cy-dcvani fait lelsvoyages dontils concluent , que pour 
trouver IcpaGage du Nord avec plusdc facilite, au lieu 
de rechercher lei coftcs de la mer à 70- 7'- 71- ou7/. 
degrez , comme les Hollandois ont fait ey-devanijtl 
fc faut advantet en pleine mer , & monter jufque» 
à Si, il. & Ij. dcgiec ou plus s'il cfl befotn, cfqucis 
lieux la met n'eflant point gelée, ilî fe ptoineient qu'on 

fourra trouver ce paflàge , & par kcluy en tirant vers 
Orient palTer le détroit Danian, Sf fuivant la colle Q. 
rieniale dcTartarie, aller au Royaume du Catay, i U 
Chine , aux llles du Japan ; comme aufTî attendu que 
l'Orient 8t l'Occident abôutilTent l'un à l'autre, icaufe 
4c la rondeur de la Terre, aller par mefme moyen aux 
^ifolucques, & aux Philipines. Lequel voyage & toute 
cette navigation, tant pour aller que retourner pourra 
eflrc faite en fix mois fans aptocher d'aucuns ports Se 
forterctles du Roy d'Efpagne : au lieu qu'à le faire par 
le Cap de Boniie-Ëfpetance ; qui eft le chemin ordinaire 
qu'on lient à piefenr , on y met ordinairement prci de iroiï 
ans, fit (i on eftfujet aux rencontrcs&incurfîonides Por- 
tugais. U mepropoloic donc cette ouverture dti paiTaee 
du Nord pour fçavoir fi voflre Majefti aiiroit agrcaM'e 
de l'cnitcpiendi'e ouvertement, Gc en fou nom comme 
chofe 
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ànit'x (urr gl'iT[euJc, & qui luy acqucrroic une grande 
loiiange envers Ja piiftcriié, oubten fous le nom dequcl» 
que partieulier , donr on ne Jaifleroir de luy arciibuer 
] koiincuc lî le fuccez en citait bon , oifraitrdclaparldc 
jon freie de fournir le vaiflevi Se Jcs hommes, fînonijuc 
vi.flrc Majefté y en veuille aufli employer quckjuci-uns 
des fieniavce «ui qu'il y meicra, lelquels Tom expcn- 
mencez en leli Toyagcs, difanc, que pour eiecuiei cette 
ciiireprifc j] ne Fa m que trois ou quarre mille ckus au 
plus, lef(|ucls il defïre (ircr de voArc Majefiè, pourcç 
que luy qui n'cfl qL'tin pariiculier, n'y voudroit emplo; 
ïcr ceiielomme, & n'en ofe communiquer à pcrtonnc, 
dautant que la Compagnie des Indes d'Orient craint fur 
toutes cholei qu'on ne la prévienne en ccdclTein&qii'à' 
tcite occafion fon frère n'aïcit os^ parltr i l'Angloi» 
qu'en (ectet. II ditencore , quelîcepaiTageefttroovi, 
8f décooïcrr, qu'il facilitera bienfort le moyen de faire 
une Compagnie pour aller en loiis les lieux fiifdits. Se 
que plus de gens y mcritont leur fonds qu'enTautrequî 
efl dclîa faite (ani que la campaeniei'enpuJiTc plaindre, 
attendu que roâioy qu'elles obtenu des Eftats, n'eft 
que pour y aller du cofté du CapdeBonne-Efperance, 
non de celuy du Nord , dont les Ellait fe font rctervé le 
pou voir de difpofcr, au casque lepalTagcen puiflecflrc 
trouva, & pour inviter quelques pilotes courageux de 
fc hazardci à en fairelarccherche , promii vingi-quatrc 
mille livres de loyer â cduy qui en rerolile preraietiii- 
«eiiteur. J'ay ditau frère du Maire quim'en a commii- 
niqu<! de fa part. S: luy ay aufli cfcrit que j'en donne- 
ti>h incontinent advis à voftre Majeft^ pour en fçavoir 
fa volonté, & la luy faiie entendre auplutoft, anendu 
qu'il dit , Ci on veut penfir à ce voyage dt's cette an- 
née, qu'il le faut con?mcncet en Marsau plus tard pour 
en erpcrer bon fuccci, & que lesaurresqui ]'onicy-de- 
vant fait en Juillet s'en foet mai troovei, 6c ont eftfr 
furprisde l'Hyver. Ayant aulTiefiéadïerty que Plaociu» 
eftoit venuà la Haye deux iouri après avoir communi- 
quÉ ui fcere du Maire, je le manday auiïi-ioft pour tn 
N î cor.; 



totiferer aVee Iti^, (ortirtie j-jj- fair , tim loutcifoH 
ÎBy faire «mnoiffre que le Maire In'c^ai:fJi^ parler, m 
Vortre Majetl* eufl aucun dclToii d'crf reprendre cerié 
lethtrchci car \tih Sieur le Maire ne defirt paScuiepcr- 
lonne en Ijache rien, aufTi n'en aj-je psrlc à Pbntui 
(jlieiiârformcaedifcours , & comme etlavit curituï de 
m'iHllruire j & aprendre ce <)ii'pl en Içaii , & juge paf 
faiïon pouvoir eftrc fair; leijuel m'a confitmi rwiit ce 
^uc dcIUw, & i^u^l 3ï(,ii e>dté feu Airifiioernoe hi- 
fnirn! de h floire qui fît l'esplùii du deuoit deGiibral- 
(îrl. de faire cette cntrcprift, lequel s'j cftoii refoln , 
i^Ontil cljicroii bien, pourcequ'êledit AtiilîjiiertîuecftijK 
fcrc entenîu aux navigaiinni , & defireus d'acqucrft 
etT honneuri comme Magellan avuîtfjîr découvrantic 
falTœcditçoftédcJamcr JiiSud, mais il mourut en ce 
tombât. C'cfi à vtiftrc Majtïïè de ine cu^nmandér ce 

S'il I«ï plaiiî <jue je fafTe en cér endroir, La ïcriié 
qu'on ne peut relpondcedufuccei de cette entte'pftft 
dvicccrtitutTc; mais il cft bien vray que déi long-temps 
It Maiie l'efl informé 5e ce qu'on pouvoit cfpeief de 
icllc entrg'tîfe , & qu'il cfttcnu pour homftit fort advi- 
f: ic. indofiiieux; puij on n')' hazarJetoitpaïlicaucciup. 
Q^ifliid Ferdinand receut l'advis de Chtiftoflc Coulonib, 
Â luj- Et équiper trois navirei pour alleriu voyagcdcs 
Jndts d'Occident , rentrepriTc ftiiibloit encore pour 
lùrsplut incertaine. Si loui les autres Potentats am. 
<]LJcii cet homme s'en eitoh adreK, sien cftolehc lïioc- 
quel i jugcans (on enireprifc impoltîble j & tourciîôij 
tic a produit un (i grand fiuiÂ- C'efiaufTi l'advis At 
Flai.cius & d'aunes Geogvajihei qui ont eftrit , que du 
cfiflé du Nord il y a encore bcautwup de terres qui 
n-ont eftc décoiivertci , letquelks DietipeuE referver 1 
la gloire iiu profit d'autres Princes, n'ayant voulu tùUÏ 
duniier 4 U feule EfpagQe. Qyand mcfmeil n'enliiccC- 
([eroii rien, îera KiiTi[<".;tsc!iore'lol!iabledcl'avoirentrc- 
pris, & leEtï)entir s'en iera jarnais grand , puis qu-oh 
y baïu^c (}}^xi. CeucLeiirecilant achevée, & rao^ 
fiéf âé l'cnvoyci ï vo&n Majcftc, le Mii'c lôî'i 3A«- 
chef 
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[h:f ercrft, & envoie le mémoire (jui eft cy joint, Ic- 
s\\k\ coiiinnc im diUouri affnampk, enfcuible I^srai* 
fonidcce qiicdc(ru.'. Il me mande pareillcmenc, tju'au- 
cimjdc la Compagnie des Indes ayans cfte adTCitrêijiK 
l'Aiiglois avoir cnferé fccicicmcnt avec luy, font en- 
irez en aprihenfion «ju'iî s'en ïouloit ferïiri 8r l'cm- 
ployer lu y -.ne fine pour defcouviir ce palTage, qu'àccitç 
occafion ik oni de noDveaa iraitrf avec luy pour entfc- 
prenjre ladiic narigaiiem dés ceirc amice, ayani e^ix 
de la Chambre d'Amfletdam efmtà cA effetouxautre» 
Chambre» qui font de la met'me Compgnic, pour 1c 
faire apiouver avec dcciaraiion l'ils le rtfiricni, qa'ili 
l'eiH reprendront eus leuli. Le Maire ne ! a iffe pourtant 
d'exhorter voftrc Ma]cllc â cette cnfrcprife, me man- 
dant qu'il a un pilote lequel a défia (ait cemefmevoya- 
g. Si eft plus cipctimenié ft capable que l'AnKlnij. 
tfiiielledceoinmanderibninteniion. J'ayeu pliifitur» 
conférences avec (f autres , fbit pour les voyages des In- 
des d'Orient ou d'Occident, 6c {ùisafTurc quand il luy 
plaira d'y penfei ibonerdent, & pour en tirer du fniir, 
•|u'il y aura moyen de luy faircaroir de tres'-bonï hom- 
mes, 6t ft>rt expérimentez. Qu'il jaaunidctichesmap- 
chands lefquclslerontde la partie pour le commerce det 
Indes d'Orient , Sl plus volontien encore fî ce pifla* 
se du Nord cR trou^ ; mais quant aux Indes d'Occi» 
ient, ils tiennent tous qu'il y faut employer un plu* 
grand apateil de forces, llefl vrayqiiele vgyage «ftauf- 
Ji beaucoup plus court, S ccuk qui ont quelqnccon- 
noiirance de» entrcprifej qu'on y peut drdfer, en pro- 
meient tout boa lûcccz, dont ils diTcwreni avec de |T 
bonnet rjifo'W qu'il y a lujet d'y adjoûter foy , j'en 
■tten^ray les commandcmcns. Priant Dieu , SIR P., 
qu'il donne à voftrc Mayelté, & à faRoyalk Familk' 
WWt heut S ptnlperité. De la Hayecet^ngi'dfiouitmri 
3«nvierj(fos.Yoftrc, &C.P.JEANNIN. ^ ^.' 
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Lettre su Roj an vintgt-huiciiefme Jxnvier. 

s "'- 

La precedeote dcfpcche a Toftre Majcflé à c(lc rctar- 
ikt, de trois jours, à cau(è de rimpcruo(îié des vencs ^ 
coAtrasrct, qu^il n'y a eu moyen de Ja âire pascir plu* 
toft qu'aujoiud'kay avec cclle*cy » que nous y adjou- 
fions pour hi| donner advis» c|ue cduy que nous avions 
envoyé avec le ODiirricr Picaulc arriva le jour d'hiet 
vingt- (èptiéiiic de ce mots avec la refponcc de l'Archi- 
duc t qui nous, remercie du foin que nous prenons 
pour achever c^c affaire, fit mande que Tes depticei fe- 
^cmt a A&vcTf le troifi^me ou quatrième du mois pro« 
çhaîn pour conférer avecrious'^ & Moniteur le Preddenc 
Kichardoc qtii clçric en particulier au Picndcnc Jeani; 
vm^ y adjoitfte qv^ii de/ire qucno«s leur donnions trois 
•tt quatre jours de loifir après leur arrivée pour y faire 
préparer not logis, & atteridre k venue du ConKifeur, 
qu'il dit devoir arriver de jour à autre , & neanrmoins 
que les Archiducs n'ien ont eu aucunes nouvelles de* 
ppis ion arrivée i Madrid , qui fuc le iiïi%t'àni\m^. 
ipe Décembre. Nous envoyons à voftre Majcflé les 
copies d^^dites deux lettres, afin qu'lclk en puifle 
Oiiçujt juger. Il n'y a point d'aparenct que le Contel- 
fiètir ^ cfté il longtemps fans les advertirde ce ^u^il a 
Cùij^ ^it^efidu qu'il a voie mené avec luy un Courrier or-> 
dlnàire pour le renvoyer en diligence» fie leur en donnes 
advis ;^ mais ou la relponce n'a cfté telle qu'ils défirent, 
ou ils la celem pour avoir mieux s'ils peuvent desEftata 
que ce qui eft contenu en nofireprojct» En quoynoiia 
craû;^ns qu'ils^ ae forent &vori{expar lesAnglois; qui 
fémotent deÇa affeâer la longueitr, (ànr toiite$&>i^ sî'ea 
découvrir i% conférences que nous avons eues avec eux 
)uiqucs icy : non ({ue leur créance foie d'aucune coniî- 
deiatioo pour noua la fiurcaprebeadctj suus nous If a* 
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'voiis qu'il ji cinq Pronïinees emieres qui aimcTOienr 
mieux la ireve à. quelque prixquccei'oic, qucdcrcnirci 
en guerre. Bien eft-il vtvj que nous avonimeilleurce- 
pimon de la Hobnde & Zelande, & rour_ dépend de 
ces deux icy. Nous nous iions beaucoup aiiili à l'autho- 
/'rîcc St créance que fa Majrliéi'ellacquires en ce paiû, 
/ au pouvoir qu'elle nous a donné de leur ofirir ïan fe* 
cours, au casque lei Archiduc; fùITenr refus d'accomplir 
ce qu'ils ont promis, & pareillement à l'airorance que 
Xormc nous donne tous les jours, qHcperfonnen'oferoit 
aller contre la volonté Sf le conieil qui fera donné par 
voftre MajeOt! > s'otfcnçant mefme quand nous mon- 
irôns d'en douter .' à quoy nous adjouftons encore la 
mefme alTuranee que le Charme donne de iiiivre nos 
conlciU ; car c'eA ccluy feul C)ui pourroit faire du uni 
»'il en avoit ta volouté , pour la grande créance qu'ils 
parm]* ces peuples , & lu artifices dont il (çaic ufer en- 
vers eux pour leur pcrfuadercc qu'il veut : non que lu/ 
ny autre ofe propotèr la irc'vc fimple qui fcroit i pre- 
fent rcfctiée d'un chacun : mai» on peut faire couler le 
temps inutilement pour avoir encore la cclTaiion d'aï- 
mes cède année ; à quoy fan; doute les Archiducs teti' 
dront j'iU n'ont pouvoir de traiter au nom du Roy 
d'Efpagnc, & c'cfl à nous denonsgardctdec^titiconve- 
nient] comme nous ferons de taurnoftrcpouvoir, pooi 
eftre ccluy leul qu'on doit à prefeni craindre, & lequel 
au0î c(t 1res- dangereux. Nous ne pouvons loutesfbis 
cflre à Anvers que te fïii<!me du mois prochain , ayant 
un chacun jugé qu'on ne devoir tcfiifer deux jours aux 
députez de* Archiducs pour y eflre ce lempj-là devant 
nous. Noua porterons avec nous l'afle des Elbits qtti 
contient leur relolucion de ne traiter que fur noflre pro- 
jet, & de rompre en cas de rcflis, ou de nouvelle* it- 
■nifes, afin que cela nous donne fujei de preiTer davan- 
gc tes dépurez des Archcdocj , & de leur faire eonnoiftre 
en prelence mefriie des députez d'Angleterre , lï on lear 
donne quelque autre efpetance, qu'on les trompe, fit 
guc c'm f luioA ui ûucjitioii de lompic tout tiaûé que 
four 
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• pour efpcrer d*cn pouvoir faire un autre qai /oft pios^ j 

- leur avancée : nous envoyons aoffi la copie à voAre 
Majefté. Les Eftars nous doivent encore donner pou* 
HàiM de confcntir la prolongation de Ja trêve ju(ques a 

> kl fin do mof« de fcvrkr poarcnu(er, au cas que les Ar* 
cfatducs accordent les articles priticipaux de noAre pro- 
iet , & de traiter au nom du Roy d'Efpagne en venu de 

• somie procurarioo, & non autrement , laquclie procu- 
tion nom demanderons i voir d'eutrée , & d*en avorr^ 

' s'il cft poffibie , copie iignee : au reÂu dequoy , & 
. fi les Ascbidocs (e veuienc encore fervir de ^elques 
nouveaux (ùbtcrfuges nous ne paiTerons outre ^ mais 

• nous rcc.rcroos fans £aire aucune prolongation , après 
. tvoir averty les députez des Archiducs , qu*iU ne doi* 

Tcnr plus attendre qu'une rupture ^ & du t egret que vo(be 
Mafcdé en aura. Nous eflimons bien qu'ails nous aocor» 

• dtronc tout ce que defliis , non par efcrit » â quoy tcofcs- 
^ 6is ooof infifterons > mais deparoks pour fiire venir 

icf depmez; des Eilats , avec leK]neIs ilsrlfayeroncdega* 

• gaer ce quSis uVMronc peu obtenir dc:n(û«s : c*cftpoar« 
^oy nous deiîrons que leur ckar&e Ibit limitde ac rc' 

• ibeioce 4b tou^àu contenu de cet aae , afin ^vl'iXx n'ayecc 
^ pouvoir db l'outrcpader* Bref nous uferons de toutes (br- 
-tcs de cautions pnur conduire les af&tresi \aL xdoïu ion 

- friCc en TailcBib!^ générale , & à ce que nous fçavoas 
■ dtrc du dofir Se contemcnKnt de voAre Maj^âé. MdC' 
. fioisrs des Ëftats nous ont aujourd'hui fait voir en teur 
.êttcoihhèt générale un cahier, qui contienc les roollcs^ 
*. des dernières montres de Icnis gens de guerre, cane de piod 

t|iie de cheval, qui levitut à quarante-dtiiix mille hom» 

. flKS de pied 9 & quatre miUc chevaux , comlnen que les 

■anenfbes ayenc efté faite» avec une «crème r%ueax 

• |K>nr cmpAchor les pa0r-volans^ ft là*de^us ont r^ïic- 
'«éleurpiîcic ^ Ibcnurs jnrec nvic grande demonftratiof» 
••dn jsiTeucxnent c|u*jU ont des hien-fatcs de voflre Ms« 
rfCté y fftr^s llidiîâBiiecl.de laquelle ils confetfent ne pe»- 
. voir fiThfifter, juf^earK bien d'un coite nu'il importe be- 
'mcoup lie .MtQflv v«ous Icuu gou de .gucu^ «n l^ciiae 

ail- 
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auquel roni les affairet , & qu'il eft peiiileux Oaffi d'en 
avoir plus qu'on n'en pcoc payer, jr ajooftans encore 
i]ii'i!s ont ct^rchéde l'argeniaremcati nom du Corps du 
ï^.dats, &iv«c l'obligaiion paiikulieie de laProTincede 
HoIanJe ; m»ij que ftir l'iactTikude de cette refôluiian 
perfonne n'en veut prefteri &quoy qu'iUiravailIcncioui 
jeî jour) pour s'accorder de leurs eoitcs qu'ils ne l'ont 
encore pu faire, ainfî n'ont plus autre erperanccqu'iro- 
ftre MijelU , qu'il prendra s'il kij pisift de bonne part 
Ji c'en noflre dcvotr * fon (etvice « le faite. Nnus prion» 
Dii,-urur«,SiRE,qu'iUonncàvDflreMJitflt,a£àlaRo- 
valle Fatniile tout heur & profperiti, IX laHajrc ce i!. 
joiude Tinviec icoy. Voij etc. P. JEANNIN ET 
RUSSY. 



Lettre de Afonjîeur feannï» à A4onfiettr de F^Se- 
rej ^ dttdit jour vingt-hmiiie'me. 

Jul O N S I E U R , Les affafre* (ont tonsioiirj en 
* bon efVit, & noiis avontocca^ondt croire quetout 
paflert felofi le defir du Kaj pour le regard des E- 
ftjrî. LcfiHC qui cft furt (oupjrmneux, & prend garde 
3 tout , nou) en alTure loïKJours. Le Charme en lâiE 
autant, Bteonnoifibien, iionobAiniraflûrancc<]u'Jlin'a 
iJoiinéeVkroiiamiriG, 8f de fcrvir a la conduite d«> af- 
ftiTCs luiïant l'intention de U Majefti^, que je fuis aux 
ercotftes pour confiderer tout ce qui fc paire , & me gar- 
der d'eftre trompé de ijoi qoe ce Jôîi : auilî n'aj-ie 
jurque ky aucune occafi'ïn de m« plaindre de luy; maij 
■plutoft de me pr*nc«re qu'ii continuera de mc&DC ya£- 

lailTed'enavoitquclquedtfîance, encore qu'il montre de 
lamelprifer, puis tju'il a le Roy de Ion coftc'. Pourmoy, 

3uand )'en auroie autant de dcnance que j'ay d'affiirance 
u contraire, fi ne fçauroii-je faire que ce que je fois , 
;putii)crcïviïderoiiaini[ic, & megudeidefcï mauvais 
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offices s^il en Toulolt rendre. Ne vouv eftônnc2 point H 
-jeÊûs mcncionfi (ouvencdcluy ; car chacun y a les yeux» 
ft croie €)ue rourlc bien ou le mal en doit provenir j en 
^ooy leconnois cous les jours combien il a a cilénecef> 
(aire de le rendre affcéiionné au fer^ricedu Roy* Los An* 

{;lois ne fbnr encore rien donc on fepuillc plaindre, &k 
aiflent conduire à nos avti. Je n^olè pas affurer pour* 

• tant qu'ils enufenc tousioursainfi; car leur conduite paP 
: fie doit donner du (bup^on. Il n'y a plus rien à craindre 
. que queldue longueur > tant du codé des Arckiducs , & par 

aniice^que du cofté de& EfVats par leur nâcurelk & oïdinai- 

rc bn^ïi deproceder , quand perlonne mefine d'entr^cux 

. n*attroir aucun mauvais dclTein. Nous ferons tour ce que 

nous pourrons pour couper chemin à toutes remiies & ful^ 

terfuges. Laulnerre a eu quelques avis de la Cour , que 

)c Sergent avoitmal par^éd^elle furk (cijet du Charme, 

& comme (îellene.fuivoic pas emieresneut les intention^ 

"ttîzlAzfftéy elle 6'en cft plainte â moy, de îâ^on qoe 

Je cratgnoi»qH*eIlc me tinft pour autheur d'avoir efoir quel* 

que chofe contre elle s maii elle m^ bien afluré du coDEiaU 

' re-, &'de n'en avoir aocun fbupçon , prié mefine de voms 

- représenter la vérité de fa conduite > qaicft kIIc depuis 

qu'elle a efcrit ae Roy , que j'ay toute eccafion de m*en 

: loiier , & de vous allurer qu'on ne peut njen dtûrçr de 

: mieux que ce qu'elle fait, & qu'à prefent nous cpnferotia 

de toutes chofcs avec Lorme > Se en fa.psefcnce, cftana 

totts enfemble réduits à un mefme avis. L'homme de 

Monfieur ACrièn» qui s'en retourne en France eftporreur 

• de nos lettres» Les premières que vous recevKs de raoy 
. (cront comme j'cfpere d'Anvers.. Je prie Dieu , Monfieur^ 

qu'il vous maintienne en tout heur k profperiré. Dela^ 
.. Hayecc iS. dejaovier iéQ$. Yoftre » acc.P» JEAMNIK* 
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Lettre de Monfienr feannin a. Monfiem le Duc 
deShily, duditjcur. 

Xi O N S I E U R , L'Archidueaprouve noAre voyage 
àAnïetJ & nous prie deifffaire , nous affurant que 
Tes députez l'y rendront le quatrième de Février. C'cft 
làque nous devonj eflre efclaitcis de (a dernière refoluiion, 
liiiipour conclure ou ronupre j ce que les EAats de£rEnl 
aufli, Stnou; encore plusqu'euz. Je connojs bien roun 
lesfûis par les leiircsne MonlîturlePreWcnt Rkhardot, 
que l"Arehidue attend ce qui doit venir d'Erpagne 
retour du Coniïffeur, ou quelqueeourrier-"*-' — 
cxpré;. Sicfl-cequenousies prelTeronSj & 
aucunes exculcs qui lendenià nouvelles remifcs, cirileft 
tempi de tînir, ny ayant pluspcrfonne icj qui ne juge la 
longueur & incertitude eftre autant dommageable auxE* 
Aait, qu'elle eft eniiuieurc & inluporiable a leun amis. 
lesÉlbits nous pieflent encore pour le fecour», 81 difenc 

Îi'enceirc incertitude d'affaires perronnc ne leur veut prc* 
CI argent. lU nous ont fait voir par les derniers roollcf 
dcsmonCIreitaiiesfbtiexaâemcnt, qu'ils ont encore qua* 
rantc-dcux mille bommesde petd , & quatre mille chcvani, 
C'eftïous, Moniteur, quilavez plus de pouvoir delcs (aire 
■Ilïllerque nul autre» & j'cftimc pour achever pliu bel* 
reufcmeiuccquenouitraitunj ceicc gratification eflre bien 
neceflaire. Je n'oublieray pai ce qui touche Mon&ur le 
Prince d'EJpinoy, 3i auray lousjouri mefme Toindetouc 
ce que vous me commaiiderci , comme eftant , Moniteur, 
Voftte, &c. JEANNtN. AlaHayecequinziémcJanviei 
mil fix cens neuf. 
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Ltnrû Jk M^êfiÊMT fêémmn a Monfiemr dcBdle^ 
géiràe pandi Efemfet de Bfitmu , dudit j^m 
vingt amSitme fawvicr. 

IhiONSlEUR , fïfvcupfries letcresqve Mon- 
^^ficur de Câftitlemoil geiMirc m*a «fcrîrcs^ quevoof 
tfvtts toifsjcim Ibintnance de m&j f encore que foM 
aftftnc, & €)tic v&v» i^ttéikt btco que je ne pcvnt rkn 
J lfo ner à voftre fetvice qii*MM bonne «oIoiim inatite 
i kl» effet j c*eà pourquoy l-'obligacioM q«e vous en 
acquérez fur moy eft d*autant plus granée. Si Je Rof 
fH; conreot de ma conduite, 8t de ta diligence 9i fidelitCi 
lidnc faTe pour exécuter ponâDeUemenc ce qu*il m'a 
commandé I c*cft dcsja une.efpece de recompenfe, qm 
Aone grande (jcnfaâioni un homme ds bfens 5c futnd 
il ne m'en a?iendra riat de mieux , f en accufmy pin» 
«>& mon malheur ooe le dehmr éc (à bonne To|on^ 
Auffi (bis-fç fi accoQUumtf âmrainer braueoup ^ èc yta* 
fiter peu, que fen ay acquis tme habitude^ qui^ me rend 
^uf cipabie de (bofliir patiemment la nidefle de cerce 
mauvaireibrtttne» (ans m'en plaindre ny murtmirer. Je 
fte petfx garantir le fiiccez de la neeociafîott tn laquelle 
ft travaille, finon pour le regard £sEfta9, qotfelbnc 
«hfferemenc diipoiez i foivre les codtib as la volonté 
est Rof, le (urpliis dépend de fHf^agne. Hmit panons 
dans trois on quatre locmi les depncex. d*Ang^eterre ft 
tetts août aller à Anvers, oà fèdoivenr novrereeint des 
Atchiducs : auquel lieu nous fçaurons peu et' temps 
èftti leur affilie pefblutton , forr pour conclure on poin: 
rompre j le premier cftant defiré , pourveu qù*on fc 
puiflc obtenir toft & fans rcmife i finon , le dernier ne peut 
plus eflre évité , & fera aicore moins dommageable 
aux Eftats que Je vivre en l'incertitude & défiance en 
laquelle ils ont cdé il y a prés de deux ans, quieudcfté 
caule de faire naiftre de grandes faûions & divtfions 
parmy eux , fi Taucoricé du Roy ^ fes confèils ^ qu^iîs 

ont 



êm en grané rcfpeft, nelei cneuffcm garanry», àquaT 
il a cfté bcfoiti de iravailler continuel le mcnc & ave' 
grand loin. Je prie Dico qu'il loos en rende le lac* 
£eï heureui , Se me i]onnc 't ninjen de vous ponvot» 
tefhiorgnerparlcseffcis, que ]c fiiii, Monfieur, Voflrt^ 
iic. P. JEAMNIN- A la Ha je ce vingt -hn lAièmc JW 



1..^, Lettre Âm R9J d$t trentième faiivier. 

MESSIEURS, Jeannin, & de Rvffr, Tay eflft 
b'en aifc de Ijjvoir pal v<n leiircs du t|uiniiifnM 
decemoii, qucf'ay rtceuëipar le Courrierf^eaul» 
Je »i.aw« Icprojet que TOUS m'aicienvoyé, la cefûluijon 
<]ue l«i Sicuri les Eflati onc prilê pour parvenir à la ytiim 
ainH qu'elle a cité proponèe par vons) car elle aidera 1 
{unifier grandement leun armei 8c conduite, tant dd 
palt<t que pour l'avenir . quoy qui ealuccedc, quieftune 
dci coiifide rat ions que j'ay eue , quand je leur ay eoti' 
fèill^ d'entendre aux ouvertures de ladite ir^ve, ou de 
la paix , aufquellei ili l'clluicnt engagez deux'tnermc*. 
Nous verrons maintenant i quoy (s lefoudront les Ar- 
chiduci, 8c s'il! fe difpeiireroot d'accepter & condurt 
ce martbè' dés À prefênr, en verru dcspremierspouvoin 
à eux envoyez par le loy d'Erpagnc comme i! me lètn* 
ble qa'iU dévrojentfeiici ou s'ils conttnueromà ufer ik 
rtmifes , Bt allonger les Df^ire^ pour gagner cerie aft. 
rée, ainlî que j'entends que kConfêil d'EI'pagiK (kjïrtr, 
s'il ne peut Tarre dcrcendre teldits Eftats à autre formé 
de tr^vc de «ingt-ans, fans faite menrioii de la ItlHTté 
& fiiuvcraineté: En lotit ca5 j'eftime que lefdits Archi- 
dtrcî vooJronr aiiendre Icuf Confcffcor, Ou Je iti nou* 
«elles, devint que s'engager plus atant aiidir accord. 
Cependant le Roy de !a grande Bretagne m'a fait dire 
par fan Ambadadeitr que ky b k« fiens n'ont jamais 
pro^oK h Miiit trêve kmi libetti, ny (êulemcm dorf 
ni 
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irf erperanee de l'agréer , fe plaignant ouTcrtement A 
me ie Prcfident Rkhirdoreni Jic Sclrrit. -Ilrauribue 
i pur ariiËcï pour Temcr entrt noux de la zizanies a- 
jouflant pour preuve de cela , ou'il a fjît dire audit Roy 

Sue ce chiF^mcDi procfdoic dé TeTperance qHC j'ivori 
onnce à Dom Pedro de Tolcdo , de faire départir lel» 
dics Eftacs de la demande de bdice liberté , cjuï eflcho- 
fc toute canirouvèe jjarlex union parles autres. T'aytaii 
cennoiOtc audit AnibalTadeur (]ue fij ajoullé fov i la 
■}eclaraiJon luldite qu'il m'a faire 4e l'imcmion de Ton 
Roy, laquelle je lu)' ay dit m'avoir cflé ronfîfniée^» 
le compte que vouî m'avei rendu de la conduite defej 
AmbatTadcuti où vom elleii , cjuc j'ay prit! d'avertir Cati 
Maillre, dedcmeiiiereonnant encepropoi, avec elpair, 
ce faifani, C|uc ta: Efpignoli (jefqucli ont befuinde ri 



luires) l'accommaderont , en6nai 
n : Cet 



*le£r Se repos continun : Ce qu'il m'a promis de tàiie t 
CD loâantmondit avii. Touieifois vous devez croire qufj 
fi ledit Kçj d'Angleterre conDoifToit pouvoir poner ici 
Eilati à ladite ircve lans libetté , qu'il rentrcptenArail 
Tolontieu pour obliger à luy IcfditJ Elpagnofs 8i Ai* 
chtducs , St acquérir fur moy cet avantagé. Partant 
Tous cofltinueteE à y prendre garde, & d'auiam pliu 



ibigneurcmcnt le devez- vous faire oac voui avez reeoo* 
(lu, que (ï voui n'eulllcz prévenu de mon inicnlion les 
EAats, aucunid'eui Te fufTent lailTé aller Â ce party plu- 
Mil qu'à ccluy de la guerre: Etfawquc ievousdifcquc 
je ne feray délivré de ce foupçon , qu'après la lïn de ce* 
(râliez ; non que je defîrc ny veuille cunfeiller !a reprile 
ies armes par préférence au repoj deldiiei Province» ( 
nuis parce qu'il iroii de nu réputation Se Je mon fervi- 
ce, que la Tormc de ladite iréve fuflchangéc contre moa 
conleil, & noftre premier fondement i joint que j'eftime 
que quand bien les Eflats s'y relakheioicui , que lefditi 
ÈipagnoU qui traitent de mauvaifefoy , lesiroRiperoiei» 
après en cela comme ils ont fait en tout ce qu'ils ont jul- 
"uet à prefem traité avec eux & nous. J'ay efté bien aifc 
G ijavoir que le Charme j s'eilbiencanduitcnceiieicra- 
lutjoi^ 



oueti 
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lation, Stf^ueLorme & luf Toyent en bonne miellîgence, 
pour la faire rciidïr félon noftce avit. Mais lesdepaccz 
d'Angleterre n'avoîert garde d'aprouvcr le rentojr i 
Bruxelles de l'Abbé deEreanx; car ili fe Tont perCiadé, 
& l'onr ainlî donné À /ncendrc â leur Roy , que ledit de 
preaux avoir ajoufté ausdifcours , que le Prefidcnl 
RicharJoi luy arait tenus fur eerte nouvelle forme de tr<!* 
ve , des cholet au delavantage de leur Roy| , f]ue ledit 
Richardot ne luy avoir dites , & qu'il avoit nnefme ou- 
vert lei lettres de 1" Archiduc , & duditB.ichardoi, dont 
il avoit efté chargé devant que les délivrer à vou* & i 
eux â qui elles eltoient adrclTées. Le furditAttibalTadeuc 
dudit Roy me l'a dit ainfi , traitant avec moy de la part 
de (on Maiftre , dequoy je fuis demeuré oftènfé ; car 
c'eft une calomnie trop groffierc , & qui le dément Sc 
condamne de loy-mefme, &par la feule lettre dudit Ri- 
chardot, dotitieditdePreauxaeftéporieut .qu'iln'apeu 
changer, quand bien ill'auroit ouverte ; maïs lefdits An- 
glais font 11 dépicei, dequoy leur malice Se impuilTance 
ont efte' découvertei en ce fait , qu'i's ne fçavent â qui 
a-en prendre : Bt faut que vous faffici eftat fi vous aller 
cnfemblc conférer avecles dcputeides Archiducs, qu'il* 
vous feront encore que!i]ue frafque s'ils peuvent poOr 
cette caufe, & les autres que je vous ay efaitei parmei 
précédentes. ]'avois defirc que vous eullïez obtenu Sl 
tiré des Archiducs une déclaration par efcrii , comme ili 
entendent, & accordent rraiicravec Icfdits Eflati , tant 
«n leur nom que celuy dudîc Roy d'Efpagnc, comme & 
en qualité de gens libres , fur lefquels ils ne prétendent 
lien , devant que vous engager en la conférence, que 
Icfdit! Eftats ont prié , vous & les dépotez d'Angleterre , 
"entreprendre pour eibducher les conditirtns de ladiie tr^- 
■ve , afin de befogncr plui feorement , & que l'on n'aie 
fujet de nous attribuer une rupture, s'il faut qu'elle «- 
-vienne, comme il y a aparcnce de l'attendre fi leidiu 
Etpagnols ne changent de langage. Quant à la prolon- 
gation de la trêve je vous en ay elcrit mon avis. Ce 
n'eilpas que j'entende précipiter leQiti Ëlïau àUgnec- 



EC ; unis i'*y opiaton (]uc quand Icfilîts Efpagnob 9> 
Accbidua fc verront à lagiicnc. qu'îU avanceront b 
KrolutioD de Udiie trêve , lutrernciK ils la reculcctvt 
nnt (ju'iU paurcoQt ; car jikay que leur <le(Ici|i cÔdc 
gAgner ccitcannce, parccqu'ilt Ibmibiblcsd'hutnmetS 
i'ifgfOt en FUudiec, & mil ptcparez ailleurs pour Vf 
reni^etr ; ioim qu'Us craignent luetvcilleurcmcDt^ iiut 
('iii ciFCtii leurs foldatï aux champs, ihikmuiincatii^at 
ilï font toil caDtcns par faute de payement. J'aptouK 
ncantmoini )ei raifon* qui ïduî ont meu de emîinck 
■u dernier delay qui a etté accorde, $c fuis conteot en- 
core, quoy que je vous ayc elarit, de temotrc i w&rt 
iitgeiaeiw de loufflir qu'il fqii prolonge! ancoce.aucj^ua 
]ov", li voui cQunoiJTcz que le Corps dcQiti uUts J 
incline & le dcfire, & que ce fuie l'a-vi^ des plus fa^cii 
waij auTi laiiTcz leur prendre d'cux-m.e&nes cette kCçi- 
Juiion fàiii y avoir pan i car je ne veux cftrc authQur ny 
fauteur d'un conTcil que .j'eftimc leut devçiir eltrc (Iqiv 
mageable , comme ;e prevoy que fera à la longue une 
cojiiinuation de la plus longue des lufditcz ccllàiiens 
<l'aim«, aàlaquelle je tcconnoii qucronengagccalct 
Eftau pat degrcc comme inlcnfiblcment, cornme vqiu 
avez detja reconnu par le temps que léfflita Archiduçi 
ont dcmeurif à tcipondre à vos lettres du quiuziémc il 
prirent > & au temps du tendez-vgus dolïilitc conStet^ 
ce que j'ay Cccu avoir cflé par eux p[is& »fQgnc &Hle- 
itient au quatrième du procnain, dequoy j'aucayà pbi- 
(ir d'el\re averty ponftuellcroeni par vous à toute: pc- 
calions. J'ay commandé que l'gn me'te â part trois 
cens mille livre* pour leur cllre cttvoyées; ifiais II Ijut 
(jpe la celTation d'armes dure , & lôit ptolongce de 
temps à autre, ces deniers leront pour moy miat cmpla* 
ytz ; car ils ne fcrviront qu'à abufer Si. endormir à mts 
delpens les Eftats, &. entretenir le monde en iQc;eiatU' 
4e , au feul avan^aj^e de ceux qui «ffe^cni tels delaii > 9^ 
- en<prn6icm. .Carrant vous ypreudrczgarde, aSndemc 
dcf<;n^fe à l'advenjr de la continuauçn de fenitiUblet 
«QWïJliuiwns, 5ue l-employ n'cntôit piu* Hiilp. J^)l^ 
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Dicn, Heflïeuts, Jeanmn 6ttle Ruftyqu'iUtnwïît en (à 
faintc garde Ercrii i Paris le jo, jourdc Janvier rSQ». 
Signé HENRY; Et plus bw BRULART. 

Lettre de Monfieur de Filleroy audit Sieur fiAn- 
mm, dftda/omr. 

JljO N S I E U R, PlujkîEftaai'cchaufrcront 
à h infïc, 8: feront paroiftrc la dcfîret , les Efpa- 
gnols fétont coiucnancc de s'y refroidir , 8c d'en rftre 
tiégouici, & ctoy finalement que le but de ceiut-ey, 
•n'eft que de décevoir les aiiires'pirr une voye ou par au- 
tre , combien que lefdiis ETpagnolE ayent .en cflèt eutitnc 
île Ucfoin de repos que ceui-li , ainli tgue Monfisui de 
famille retourna fraidiemeitt de ton ambiflade , nout 
a confirmé de vive voix } maij ils font plut couvctis 3c 
pj'.iens que ne font ces peuples. Ils n'ignorent aufllno- 
itre humeur 6t difpo&ion pietente. St. fçarenc natuieL- 
'lement faire profit du temps mieux que nation du mon- 
de ; t'ilj peuvent ils couleront encore cette année faiw 
■-refoudte les aftsites, c'ril i dire fans conclure ny rom- 
pre la trére , * ferotit «pendant provifioti d'argent & 
d'haleine pour les fuivantes. Ils elperent aufli que fio- 
'ftrc Sergent l'cnnuiera ilc (nuinir à l'a pointe ment St. ne- 
cedirê des Antes ; Qu'il divifeta le Maiftrc du Bouton , 
-R celi'ï du Verger, lelqueU desja ne font guère coutens 
l'un de l'autre. Le Poulain t'attend -encore qn'tl fcw 
changer d'aris au père du Blanc par t'entreraife de Ja 
Fciiine du livre, en failâmlematîagc du Itete du Haiw, 
avec le Gris, pour toutà ftit fcparer la Buglofe, 8r « 
qui en dépend de la jument ; car ili ont louijourscrpoir 
àr l'aprivorifer , S: perfuader par te moyen de cetieou- 
verturc ; à qaoy toutejfbis je voy encore le oiary de la 
Aofe peu difpofé, tinn pluaqu'i lagucrre. Ce quejeBC 
dis qu'à vous; caril a itectaré depuis dent joustà hfyp- 
iancetoiit'bGoticraifc;-ifwii'<»niiMiIdt> ftou-ilsoP* 
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ftc trci-l»en l'cibe duquelil jouit , difScilcment leduv 
gera-Hl i un pire. )e meres)ouii(telapaiolequeleChir- 
me voui a donnée j car je le liens bamme de bien & £ I 
puilTinc, que Vtytni detiodrccaRi lout fera poflibicn 
Cicomorc. Voui aprendcezdc la Icctredu Roy lafuhili' 
ti groffiercdci Afpergo, qui pour cou»rir leur mauvaifc 
foy rejettent à prerent fur !e fils de Temperancccedort 
iU font caufc. Noftrc Maiftre s'en eft mocqué & offen- 
cé, toutcifuis il a voulu que vous enfuUiez avettj, aSa 
d'ajouftcr cette preuve aux autres que vous avez fuites 
de leur maiice &. difTnnulaiion pour mieux vous ttigi- 
gerî neantmoins vollre conduite palTée Se prcfènteivcc 
eux » efki loiiée pour les raifoni lepreTcnrcctpar vojlci- 
très. Le principal fera que toui atriviezau ^rt au quel 
vous navjgcz ; maii noui n'avons pas bonne opinion it 
luccez de voftte voyage à Anvers & difons <]u*il nclèf 
vira qu'à eniteienir le tapis & les afFaiieicn incertitude 
fi vous n'avei devant relire l'aflurance St patolc pat 
efcrii des Archiducs , dont nous vous avons donné avis 
par nos précédentes , fie dont la lettre duKoyqucIapre- 
fente accompagne fait nieniion. Davantage nous crai- 
gnons, (ï voui irouvex les Archiducs difficiles & opinii' 
Mres que vous deveniez juHc ment porteurs de la ruptuie 
qui s'en enluivra , chofe que nous ferons tres-aircj ' 
n'avenir. Nous nous délions comme vous du coura- 
ee de Ja Buglofe: j'ay (ondÉ (or cela fon Miniilrc, ila 
le merme défît de Thadée ; mais il a auflî la mefnie opi- 
nion & défiance de la refolution Se volotiic du maty de 
Marguerite, que luy , tellement que tout dépend de 1) 

'Jument, oùl'oureiicmlcmainseitprtfspour&iiedurcrla 
fefte. CcpendantGonncfTenedit mot, attend fon congCi 
& l'arrivée jcy d'un AinbalTadeur ordinaire de Ion Mai- 
ftre pour après fe retirer. Le Minillre de la Feuillcdu 
Livre a aufïî retiré du jeu fon talent, voyant quelesdef- 
feins du Poulain ne s'accordent avec le repos public, de 
ftçon que chacun laifle aller le Batteau a lamercyScdiT- 

- «ret ion du temps , fani davantage s'en fôrmalifer fit tu- 
fùllct. Le Mcuricr blanc aditau IKoy, que IcMlniflie 
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des Vénitiens icy rclîdani luy a parlé de conEra£ler une 
nouvelle confedcratjon entra ks Vénitiens Sclei EKats, 
âtde faire que «ux-ey ensoyent des Aml^aJeurs «t» 
Id autres expi«pou[]amectre en. avauç&la fiïitçr.. S^ 
n6us:cfti(niaus quf ie S«iiac (;uA'*'<>lonié^d'<ilECiH<l[e cç- 
marché, nous aptvuvecions cetce tnjvcrcKre j :.tani pourj 
la paii nucpourla gucricj maii nausavonsopinion, le 
corinoiffani comme nous faiiôns , qu'il eu cherche l'o^ 
Heniacion plus que l'eitèc pour en dunncc maricl d Ro- 
tnS't ic- au Poulain ; car noItteSergcnt a Tue cela louveiit 
£u'[. fonder leftltts Vcni^em .lans jamais, les qvoîr peu ef* 
inouïoiràyeiiiWMlrcstf^ciiluellcment. Jeyousdûnne le 
prcfcnt avis , afin <ïue vpiis fondiez. le.Ji^hariue lut ice- 
iuy,, & nous faflie» %TOir ce que vous c» apreiidrcz. 
Jj'AmbaQïdeur d'Angleictre qui lelïJc à Veciitè, d;t.oc> 
diniitemenc £c hautement que fon Mai/tcc n'aprouvc 
aucunement U trdve que vous pourfuivei , & quel} les 
con(eiU de Ion Roy (ont fuivis, les EitaEi toniproni tous 
traitez, lliicntce langage, le penfantplus ^[eableàcei 
Sie«ts qu'un, autre. LcsAnglois en ufeiiiaiufipar ton. 
Au fcilc jcvousayefcrif claifemencj qucleRoyn'cntend 
donner à ces Sieurs l'aôe qu-ils vou? ont deniaiidé fuf 
.la continualiondeleur Sguveraiiietçapres la trêve i ppur 
iej rai(«nsqiiejc ïousayj mandées. Partant ex culez vhùi 
en s'il vous plaift, quand vous jugerez qu'il vous fera 
oporrun de lefaire, & me tenez, tousjours , Mofifîcur, 
Voftre,&c. DE NEUVILLE. A paris ce îo. 
Janviet iSoj. 
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p Les lettres de voflre Majè&é du ij. du mois palTc 

nous ont efti.' renduiis le pénultième dii mefme moij. 

Nous luy avions fait une depc(<h£ deux Jouis aùpara- 

Tdm; in. O vant 
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*aii[ par Thommc de Munlîcor Acrfens , lequel s'en k^ 

tournoic^Parji; ncammoins cette dcriiiere Icicre nom 

a donné fujecdeluy faire promjMcmenEcelk-cy, fiidela 
tuy envoyer par homme expr(f5 pour en avoir. pJmoft h 
rerponec à Anter?. Elle iB(imre>.[ouijours de rejetrer It 
trtvc (impie, & en déduit les raifonsqui font rrcî-bon- 
nés, & forritWcs cncored'un juilcdépit contre le Fruit, 
qu'on dit l'avoir mife en avant en Efpagnepoiir en aïo/i 
Icgré, combienqu'il y puiffe iemoiiii. Or nous penlons 
yavoirlî bien pourveu , que petfonnc ne l'ofcroit pro- 
pofer, oucnic fairantelfiercr ael'obtenir. Lormeditca 
eftre ires-alTuré, & le Charme nous en piomcc autant- 
La refolmion def Eftats e(t aufl'i eiprelTc, de netraitoi 
Sue fur noftfe projet , &i'il eftrefulié, oufion veucuAi 
cremilèi, de rompre. Touicstres cautionsonic{lcfiit 
ïcs au décret dei Eftats à noftre (ecrcie pourfuittc , & 
fans que nous nous en foyonsmEflei trop oui'ertementj 
iînon en cei^ue nous avons fait coniioiftrc à chacun, que 
voArCMajeAé, enrcftatauqueifonilciaftàires, &apiei 
avoir contcfté fi long-temps fut la liberté , ne pouvoit 
aptouver latrdvefïmplc, ny de nouvelles rcmiles, pour 
ijuclque caufc qoece foii, iniînuant les raifons de noflit 
avis fi doucement éj conférences quenou«en avonicuci 
avec eeuxqui manicni les affaires , qu'ilsont pluioft crai 
voftre Majelté leur donner ce confcit pour le.ir bien, & 
pour empefchcr que telle propofiiion ne fuft caufe de 
■ mettre de la divifion parmy eux , comme c'eft la vcrire 
suffi, quepourdefirqu'clle euftdeiompre. Cequcnoiti 
craignom feulement eft la longueur, à caufc des deftai- 
les de la Buglofe qui aura fans doute recours à ce remè- 
de, Ç\ le Poulain fait refusde i'obliger: Aquoy la natUr 
relie lentitude ou plutoll nonchalance de ces peuples^ à 
laquelle ceux qui défirent le repos pourront ajoujlèr 
qiTelque artifice, aidera beaucoup. Audî tout noftre 
foiu Sf travail ne tend qu'à cmpercher cc^ longueurs, Se 
" ', yayamdcsjaairezbicnpourveu, en 
erons avec mefme foin. Elle- n'4- 
15 allions à Anvers , jufnues 

nom 
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noHs ayons déclaration pat ctrrt dts Archiducs cjii'ili 
accordent l'aliiclede laliberié, tant en leurs nomsqu'au 
nom Ju Ro)' d'Efiiagne, Ornous l'avons desja par la let- 
tre de Monlîeui le l'refident Ridiardoi, qui le contient 
éîimermes mots qui font mis en noftre projet , 8t l'Ar* 
chiduc paries Ictites Pences de luy, contte-fignéeiUver- 
reiken, avec le VifaduditSieurPrelîdcnt , ainfienforme 
authentique , le conlîtmcn exprcllcinent > qu'il ne le peut 
plus ceïoqucr en doute , r»ns déclarer fon défaut de pou- 
voir pour obliger le Ro/ d'Elpagne , ou bien palTcr outre. 
■Quand meftneildonneroitune nouvelle decUraiion, il 
ne feroit pas plu» obligé qu'il cK , joint qu'en la dcmiri' 
dam , on mettrojt en doute ce que nous devons icnil 
pour alTuré, le la relolucion des atfaires en plus delon* 
gueur au lieu de l'avancer. Puis les Eflacs nous ont in- 
ïtamment prié de faire ce voyage, jugeans que nous de- 
vions eftre erelaîrcis & alTurcz de la volonté des Archi- 
ducs avant t^uc nous envoyer leurs députez : en quojr 
nouilôramesfiavantengagez, tant envers leiEftats, que 
pour l'avoir mandé à l'Archiduc 1 & leceu rciponce de 
luy que Tcï députez fc rendront Ic quatrictnc du prefent 
mois i Anvers pnur nous y attendre, qu'il n'y a aucun 
moyen de changer d'avis fans gaflcr les aflàires. Bien 
pouvons-nous demander cette nouvelle déclaration par 
elcrit , lors que nous aurons conféré avec fts députez 
avant que mandera ceui des Eftatïdc venir, ny de eoii- 
fentir à aucune prolongation de trêve julquesàla fin de 
ce mois de Février, que chacun a jugé necelTaire, en cas 
qu'on voye quelque alTurance de traiter î mais non au- ^ 
trcment, & au défaut de ce, ou de nouvelles remifcs, de 
nous retirer fans &ite ladite prolongation , & raporccr 
aux Eflats ce que nous aurons fait , altn que la rupture, 
s'il la faut faire, viennecTcux, twn de nous, Bien devons- 
nousfaire cet office avant que nous teparec , de remon- 
ftrer aux députez des Archiducs le mal qui en doit arti- 
vcr, aSn queceiic crainte Si le delefpoir d'obtenir d'au- 
fresremiles, ou la tréveàmeilleur marché, les contrai- 
gne de dire leur dernier mot , i quoy il c& ncceflaii'e de 
O 1. TCnk 
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venir fans rten craindre, autrement on ne fera rien qui 
vaille: Car il a falu ufcr de grande conduite pour porter 
le& Eftacs â ces re(olurions prccifcs, donc il y en a trop 
quife departiroient volontiers (i nous y aidions tant (oit 
J>eus ou fi nous devenions tiedes 9 n'y ayant quelcrerped 
de voftre Majcfté> & la créance qu'on a en fcs confcils^ 

3 ut les a conjoints tous i prendre cet avis^ que placeurs 
'entrVuz , Icfquels craignent trop de rompre , euficm 
autrement rejette. Elle voit donc que ce n'efl pas iK^fire 
intention de prolonger la tr^ve pour les quinze ;ouri 

3uireftcntdu mois de Février « finonaux condirions (uf- 
ifes, moyennant lefquelles on nelalçauroit reftiferfaivs 
.donner foùpçon qu'elle tend plutofl â rupture qu^à con- 
clure: encore que la vérité (oit bien, que refufêr toute 
prolongation ferviroit à avancer cette irc^ve , non à la 
rompre A ainfi qu'elle nous efcrit par Tes lettres s mais il 
nous fàttc contenter le gouft de beaucoup de pcrfonnçs 
.qui n'ont tous un mefme deftein, & ofter autant qu'on 
peut l'opinion qu^aucuns cHayent d'imprimer .qu'elle 




^ •:fpagne pour -,— — ^^ ,,., ,.„„ 

elle nous fcinble trcs-bonnc, & n'eftimons pas qu'elle 

' ait tfié v^uë par delà, trop bien les deux agreations q«i 

contenoient pouvoir de traiter avec des conditions plqs 

limitées que celui-cy : c*ctl pourquoy nous luy en envp- 

J^onsla copie pour la faire voir & confîderer â (on Çoû- 
cil, afin ques'il&en jugent autrement , nous fui v ions ce 
3u*ellenous'commander'a._ On y peut bien faire £cttc 
. iflîcuiré, qifcntre I95 caâfçs que U Roy d'Efgaj^ne dit 
Tây^ir mcuâdcfîrrf la paix' ou trêve à longues années, 
' U'inet au narré lé fervicé de pieu , & fur fa fîn.ajoufte, 
en cas que \ts Archiducs ne' 'demieureùt 'd'accord: de la 
Religion, & àts autres articles, & ne.traircnt parent, 
qu'il entend demeurer en les droits fans que cette prp- 
cu'hition luy (oit d'aucun. preju£ce; mais il n'y a point 
' de' clauli pour rendre nm ci^ que les Archiducs auront 
\ fajlc. aunônarj^u Roy d'E^^]^neàu cas qu'ils. traitent 5 car 

* '* Xlll 
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au contraire Icpouvoir leur eneft donne fans aucune li- 
mitatioii, &rans y ajouftèr, qu'à faute liefaire rcftablic 
laRcligion, ou obrenit aurreï conditions , ce qui fer* 
fait doivedemcurer nul. Onpourroit bien dire encore, 
qu'en chofe de C grande impoiiance , comme pour con- 
fcniirà remeitre Tefdroits de Souveraineié, il Icioit be- 
foin non d'une procuration en fimplc placard ; mai» de 
bonnes lettres Patentes (Iclk'es du grand iéd & expé- 
diées par l'avis du Confeil , & cela a cité dit il y a long- 
temps, &" euïont refpondu que leurs eipcdiiioni n'oiic 
point accduftumé d'cftrc en autre forme , 3c n'en doit» 
on rien attendre de plui fi on veut traiter. AufTi efl-il 
vray que leî Eftais ont pafle par dcffui cette difficulic 
par noitre avis melmc , & lur le commandement que 
vtillre Majcfîd nom en (i: dés lors que les deux premières' 
afç-eations furent envoyées d'Efpagne , n'y ayant tn effet 
perionne qui ne juge le traité fait en vertu dételle procu- 
ration devoir cftre ton & valable, (îles Eftats fecondiii. 
Jcnc bien & confcrveut leurs amis; Se au contraire ^uc 
toutes les formes & folemnitez (lu'on y pourroi; adjoii-. 
fier ne fcrviront de rien fi la trcve finie , & iagucirt 
lenouvellée ils font foibles & fans moyens pour fc dé- 
fendre. Toutesfois fi rinelifiation de voftre Majefté cft, 
qu'on recherche exaftemcnt toutes chofes loiien cela Bt 
partout, nous prendrons toutes occafions pour fuivtc 
fei internions. Quant à ce qu'elle dit que le Roy d'Efpa- 
(;ne pourroi; avoir révoque cette procuration , & que 
fi cela eft, que le traité qu'on fcroit en vertu d'icellene 
l'oblrgeroit pas , telle révocation faite éa mains des Ar- 
chiducs fans ïftre (îgnifiée aux Edats , ne leur fera au- 
cun préjudice. Bien obligera-i-ellelesArchiduesàne la 
point employer , & le Roy d'Efpagne auroit aftiatl 
contr'eux , & jufte occafîon de s'en plaindre ; mais il ne 
JailTeroit pourtant d'eflre bien obligé envers les Ellats. 
Autre chofe fcroit, G Dom Pedro ou autre venant en 
riandres, lors qu'on pcnferoic conférer St traiter , nous' 
declaroit celte révocation di la part du Roy d'Elpagne,' 
CEI (ï on le failbit cy^-apiifs à l'endroit de* dcptltee dés' 
O 3 Eftats 
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Êftacs avant le traité conclu j car toat ce qu^on ferd^ 
après feroit fans doute nul : mais cette crainte nous fem- 
bie vaine > car les Archiducs fe garderont bien de rien 
£iire contre la volonté du Roy d'Efpagne, & nefê met- 
iront jamais au danger de (on inimitié. La crainte qui 
peut doncTcfter cft , qu'après le traité le Roy d'Efpagne 
iaffe difficulté de le ratifier & aprouver. Cet inconve- 
sûenc peut arriver : Mais nous difons premièrement qu'iT 
fera obligé^ veuille ou non , encore qu'il ne ratifie poinr. 
puis s'il veut faire la guerre nonobflantle traité, ouem» 
pelcberle commerce d'Efpagne, ce traité aura rendu la 
çaufédes Eflîits plus jufte & favorable qu*elle n'a enco* 
ce cfté, & la fîenne du tout injufte & odieufè. Les Ar» 
ctiidncs en demeureront ofiècoez & merprilèz s'ils ne 
s*(ra rcffencent , non que nous efperions pourtant QU^ils 
(^veuillent joindre avec vodre Ma jefté contre luy : & ce 

Î|Ui efl de plus grande confîderation > voftre Majefte' âc 
e Roy d'Angleterre > en vertu du traité qu\>n doit Biire 
avec eux le lendemain de la trêve conclue pour la ga* 
famir , (èronc obligez de les fccourir , & n^y aura plus- 

pçrê>iuic qw vôuscnpuilicDiaimer. Le Roy ciTtpvgfid^ 
spefœe n'aura raifon de s'en plaindre, puisque vous 
aviez promis de âfre ce traité avant ia trêve > 6c pour en 
ûciliter la conclufion. Cette obligation fera aufll de 
grande efficace pour retenir le Roy d'Angleterre en quel- 

3ue devoir envers les Eflats , & voftre Majefté mefmey 
u(juel autrement on ne doit rien cfperer, mais plutoft 
craindre tout. Ce qu'on peut faire pour ne demeurer pas 
long-temps en Incertitude de la volonté du Roy d'Efpa- 
gne > fera d'accourcir le temps de la ratification. Nout 
craignons plus que toute autre chofe y que les Archiduc» 
n'ayans pouvoir de traiter ) nydefir de rompre, efiayenc 
de faire couler le temps inutilement, & tout cela Y^^in^ 
telligence avecleRoy d'Efpagnc, &ia faveur fccrcte da 
Fruit 9 & de quelques-uns dans l'Eftat qui craignent la 
rupture , & neanrmoins n'ofent propofcr ny trêve fim* 

51e , ny cejTation d'armes pour cette annde , qu'ils obtien- 
roicm en cfièc y procédant ain£. A quoy s'il eft ncceU 

iàire 
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faÎTe que nous Tiou! opofions ouvcrtemÉnt , nous fom* 
rocs délibérez de lefiiire, Bt nous (emble ejuec'eftl'in. 
tentinn 6e vollrc Majdté , pour k grand préjudice ^ui 
en adïiendroit aux Eflats, Icftioolsà prerenr font bien r&; 
Joins Sf unis ; 30 lieu tjue lï on vient encore àcctrecef- 
-fation, il y 3 danger que les defianrts.entr'euxcroiflenr , 
Sfliifîn y mcttcni de ïa divilîon : pois fi l'Archiduc S£ le 
Koyd'Efpanne tendeniàcc deffein, iera pour exempter 
,de pciil leiiÈ flotiequ'ili atrcndentau moiid'Aaaftj fur 
laquelle ks Eftais dekfpercz du irairé pourrotent bieii 
faire antreptife, S pour en tirer d'aurrescomnioditcî. 
ïNoBi'avons preveii ce« inconvonieni, Si prcparémiislcï 

twre peut-on craindre, qucfi les Archiducs n'ont moyen 
de ftitc coukr le temps , S gagner la wéve pour cetre 
anr^e, que le Royd'Efjwgne'pïendTapretexiederOmprc 
pliid^lî (ur la Religion que lur la liberté. Il eft vray 
qucs'iile fait, les Éftais s'en rc-fioijiront mieux, & pat 
ainiî on criiindra moins r«pratiqiiesenee'cEnat: omtcee 
^c chacun croira -qift ce h'eit ^u'un prétexte aifeftc 
pour neebv rit fâ refocaiion .qu'il yeu( ftlredelalibctié 
'trai'Jiuy"ce(J^Ë-iKf^r^6iiiîesetiùiC.iït^ê!sQr;fti;riîé 
■n'rf fait cQnhoiftre qpe'ricti rie hiy dcplaifoit tartencc 
-traire'- que^dé quiter fti drorcî,- & qu'en 1« conren^nr il 
euft fait bon marrhcdu reftc. Pour ralkmblïeàCabii 
en cas de rupture, cenefut jainafs noflre tu tint ion d'en 
donner aucune efperahce, finon apret que tout feroît 
■rompu, &aa cas qtie voftreMajefl't! fuftpriéc dé renoîiic 
'par ks Arch'iducri iionpar les Eflats, qui le fouftnrdiit 
■pluioft que dcî'eri rendre demandeurs'; «qu'on viftaufll 
toutes chofes préparées pour en efperer bon fuccez, com- 
■ nie il eft contenu hi lettres queleCicdfnoreeti 3 cy-dt- 
vaiit efc'itcsà Ef|ietance , ce qui fembloit lors eflre aprou- 
vé 81 de/ïré par Toftre Majeftc aux conditions liifdi- 
tM. Ccft donc chofe oïl il ne friut plus penler , du 
ifloînspour maintenant i joint (tue fi lya rupture 'advient, 
■'on jura alTelde lûifirpoUradvifcr à'ce qgil faiitfra ftire, 
Peut fafte (lue demandent Jes EflatVtcMcliatirletir Soli- 
O 4 veraincic, 
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veiiineté, le Roy d'Angleterre en fih't auQit refîi»;' , 

en dcmcurnoni fur ]m crperancei, 8< enfin atnii^ 
tantirons de le iâiic. AuHi c(l-cc choie vaîac, le tfà 
«c icut. pOurroit de ricnrcrvir, !âns l'amitié & iiuc 
lefi cl"£itit, <]ui doivent plus oWigervoÛie Maieftcsw 
■ouu autre choie, & à quoy i}s fe doivcnr audi aiicn- 
-dre , & fiiirc ce qui fera ccqub delcai collé pourlamcC- 
KiÇttBi cotircrver. Nous ad jou fie tons fur lafindecetic 
•lettre une tru-humblc Tuplicalioil en faveur Jts Ëftan, 
'& pour le fecours dont ils noui font tous Icï jonri Ju- 
,^ncc, 5c ont tres'grand befoiiii ne ciaignans de icp(- 
iWt avec affi^ion ks mftanctsqiic lions cm avons àetiï 
cy-devanifïijcf . pourct que npusle tugcons tou^ kajoait 
iiicpiiii en plusiiecelftitc. pour CTitcr let deiordres U 
:^oii(i(Jîoiu dont ils fembieiH cfire menacez , faute àt 
spayemenr à leuri gens de guexre qui ont tcmsiours eHi 
•,affignez & payez de (elte gratificaiion : Elle le tonfî' 
derera s'il iuy plaifl, & que fur le point dclareloluiion, 
-A pour y avoir plus Je. pouvoir , li tft du iou( requis 
:Jeur c'i^rinuer Tes bicntaiis, a6n que ceite^lipltance 
Ueur relevé .Ip.Gouragc, iâlTçbicBcfpercrdel'advenir, au 
itii. (ju'iU fcûcnt çpnçrains-.de .^'ew^er en guerre. Nous 
jugcunimeimequaiidles Archiducs auroieot fait !e traî- 
'lé tant en leurs noms qu'au iiomd«Royd'Elpagnc,aïcC 
ptotiiclTe de le faire ratifier dans quelque bref dclay , qui 
ne peut ê:re moindre que de deux mois , ils ne doivent 
aucuocmeiit amoindrir le nombre de leursgens deguer- 
,re, crainte que Ci ladite latilïeaiion n/cftoit faite il« le 
, trouvent dcfarmcz, &fansleiirc[cpour lat^e've; Srtoif> 
icsfbisileft .certain oue pour Je deth^rger de dcfpcnce, 
te wojos peut-eftrc a mauvais dcircin, ils feront d'avij 
.de. lelciîdcmain du trailé, Si Um attendre. la ratilica- 
-jion d'Efpagne, de licencier partie defduî gcnsde gtret- 
.rc, & le fevpnt par effet s'il ne piailla voflre Mjjcaé 
itontiibucr, encore quelque chofe à cet coiretcnemcM 
djraiit ledit tetaps; car ili ont [ro(tvé par les dernier) 
Vppolles'flesmbiçftrcs faites eiadement &. avec grande 
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m«ï île pid, St quDitc milledcux cens chevaux, {|iiicft 
une fort gtindc charge. Nous actendroDi ce (ju'il luy 
phira ordonner par le retoui de ce porteur, fit eepen- 
djflt prieroRi Dieu, SIRE, qu'il donne à voflre Ma- 
jcfté, & à fa Royalk Tamilk tout heur St profperitc. 
Delà Haye ce ptemicr jour de Février lÉo?. Vos, 5îc. 
P. JEANNIN ET RUSSY. 



Lettre de MonficHY feânmn à Monjîeur de ni- 
leroj , dnàit jour, 

]^ONSlEOR , Je tien» veriiaWe ce que voui 
me mandez du Fruic touchant la trcvc fîmple, & 
qu'il a elle ineu des conlïJera lions touchées par voi 
Icrtrcï, afin d'avoir feul la grâce d'une cho/e qu'il peu* 
foit eûrc aurant di;fircepar le Roy que par luy. Je ne 
JailTe pourtant de ctaindte les mauvais offices de Tel 
niiDiflrcs, auiaiic que j'en efpere les bons; fi promet- 
icnt-ils de bien faite, & y lonccommeconirains, pour 
n'avoir peu jufqu» icy contredire à nos advis avec effi- 
cace. Tant qu'ils continueront atnfî ■ nom nous loiic- 
luns d'eux, Se ferons bons amis, 8c neammoini touî- 
)ouri aux efcuutes pour nous garder d'cftre trompez , 
c'cft ce tjue nous pouvons faire. Voujnouï avez efeiic 
fil deux fois qu'il faloit envoyer un precurkur à BiuxeN 
ics, foie en nofltc nomou des.Eflats, pour avoir décla- 
ration par efcrit des Archiducs qu'ils confenieni l'article 
de la liberid, lelon qu'il tft en noftre prcjer. Or noi^s 
l'avons defa pas les lettres de Thadée, confirmées par 
celles de l'Archiduc, & ii opidlcment , qu'il ne le-rçaii.- 
roit donner mieux. Je petilois neammoins y envoyer 
Wonfieurde Preauïj ainfi que je vous ay cy-devant ef- 
crit; mais les Anglois ne le voulurentiamaisconfenEir : 
Et quant aux Eiîats, ils nous ont dit & reneié ptulieuri 
fois, que l'affaire cft enoos mains, & qu'ils ne s'en y eu- 
Iciu plus mcilcr , oy cpvoyci leurs députez, ou aucun 
O'ï au; 




auire de leur parr , s'il ne fort alTurcï par nous qiit ]n 

A thiduci veulent acccprcr noUre pmjtt en (oi— ' 

tkicsi 8c à la veriié ccluy de la liberté accordé 
tieuquipuiScedrc miî eiidifpmc. Sera donci 
prcrd.-e noUtciTcureié svant que b donner aux EOatt, 
& mander leurs dcpuLCZ) ce que noui ferons avec roui 
l'advanrage &i certitude qu'il nou.i fera poITtbIe. Liiic- 
ve ne ferj non plus prolongée julqucs à la E^i) do moi) 
de Février fans cette aflUrance, laquelle défaillant noas 
nous leiiterons faiis faire I adiré prolongaii on- Y proce- 
'dant routesfuis ainlï qui e{l pour le mieux , nous 7 
voyons cet inconvénient , cjue les Ellats n'envoieiont 
pat leur refponce aux Archiducs ; mais nous fa donne- 
ront, & par elcrii comme il efl raifonnable , ainfî fc- 
ti à nou! di renvoyer , & femblera par ce moycnque 
ïioiis fjyoni auihcurs de la nnHUtc. Or on euft évité 
tit inconvénient , fi après avoir eonferé avec les dé- 
putez des Arcliiducî , & rire encore quelque dcclara- 
lionpar eferiifur le poinûde la liberté, qui eft ce que 
vou! defîrEi, on euft fait venir les dépurez des Efla» 
pour en peu de jours traiterjurle rcfte, afin qu'à faute 
de demtuter d'accord, eux-inefmes eufTcnt rompu. Il 
eft vray qu'on peut craindre en cecyquc les députes 
des Eftars ne traitent avec plus de loupueur que nous, 
& <iu'on leur pEtCuade aufil plus aiicmcnt d'tfcouiet 
d'autres ouvertures, au lieu qu'i prcfent ils remettent 
loui en nos mains, 8t difent leur prefence n'cfirc nc- 
ceiTairc, finon pourpaflcr le traité & figner , nouspren- 
drons eonfeil fur le lieu, félon les occurrences, & Tin* 
clinarion que nous rcconnoi Orons aux Angtots pour 
Ëire bien ou mal} mais je vous ouvre ces difFîcuttez 
pour en recevoir voftre advis. Se le fuivre pour le ref* 
pcdt que je ftjayefircd'euà vdtre jugement. Voflreler- 
tie me fait connoiftre que fa Majellé craint autant 1» 
rupture, qu'elle defire la eonclufion du traité ; G i:ft- 
ce puis qu'cllecn (il venuéfi avant, qu'il eft befoin de 
itionfttcr de la confiance & gcttcrofiic en celte refolu- 
lion, & il n'y a rien qui doive tant Ici vir pour avoir Ik 
trc«> 
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(réïe, ny aoi doive pliLs nuire que d'en faire ïoir Icj-c- 
pcnur, a la crainte der'cnrrer aux armes. Sa Majeftc 
cil JHiquts ky loiiEc d^uncbacuii, pour avoir conduit cet- 
te afÊiJrèavecuuettc? grande prudciiceSc generolîté, ac- 
compagnée aulTi de prud'hommie & lïnectiié cnversftj 
amis, pour la conferyation defqHeti elle a Hicfpiile Ja 
graudcut cflL tous les Potentats de la Chreftientéfctn- 
blciiircJouccr, Si cela l'oblige d'y perlêvcrer. Ce n'cft 
pas que je ne.tietine tûtisjoursla trêve plus dcfîrdble & 
utile pour lesEftats Si poiiï nous, que la guerre, dooi 
Wun^&îes'aùtres font las, quelquï bonne mine qu'ih 
faitenF, & poii^ cette r.aifon il cfl certain que li rupture 
ïâîie Ilsjèroni de'lîreuji de reiicijer, & y aura encore mo- 
yen de faire que (a Makiié (oit arbitre de (quelque traité fi 
elle Icdciirc; finon il faudra clTaj-cr de diriger 1« âtSirçs 
au Confeil, qu'elle aprouveia le mieux pour ne plus 
iaiie de grandes defjienceS) & le predpttet en de grands 
haiards laniefperantedc profit. Je confïdere bien cequi 
.eft contenu en la lettre efcrite de voflTe main, j'en ay 
commoniqiié à Lcrme bien diiporé , & n'obmettfay 
rien pour en faire pi ofit ; encore ii'ayjc perdu Terpcian- 
eç que le Rgy d'Elpagnc confintita de traiter, mefmcfi 
loute autre elpcrance Juy eft oftée, à, quoyon.doit ten- 
dre de touiei parti. Le Charme fait couijoursbicn. Se 
.rontinuédc m'ailuret de fùn amitié, &de(uivre mescon- 
ftili. Loimc y veille &moyauflî , iL vous aSurcqueje 
,11c feray. trompe de qui que ec fuit faute de foin, 8; £i'a~ 
.voir la defiince reqiiifepQur me garderie l'crtrc. En- 
|coreimpo[tun{in!-nQLislaMajeftipourlefccours.Croyeï, 
jjilonfieur, qu'^eft befoiiidclecoiiiintier, ou que lerc- 
_ iiis fcia du mat , foit à caufc du liceneiemciit dç quelques 
.eenide guerre qui en adviendra, ou de cequ'on perdu 
Ky l'efpcraiice que chacun avoir conceuedc la iiberalué 
de fa Maiellé envers Jei Eftats, [oqutUe fcti beaucoL^ 
jf our leur doriner courage , & les rendre plus cndini a 
iliivre nos confeiU. mcCme en un temps où ileft ne; 
«eflaiie que cette authont^ & aeaflce _l«it reto^nnë 
& refpcat!c de tous; Suffi "elV-cé prerqiie le principal 
O 6 fujct 
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fujet do voyage de ce poncur , que vom nom renvois 
rez l'il voui piaifi, incontinenr à Anvers. 'Quant à ce 
qui eft arrivé enrVc Mon/îcur lePrJnceKaurke, SfVon- 
(ïeu-Ui-înnooii, fe petlfoisje vous avoir cfcric. Ce fiii 
SU Conrcil JÉftî!, où ledit Sieur Uvùmood ëff^iysnL 
de ptifiiader la trêve , dir qu'elle lie pouvoir faillir d'e- 
Ht ternie, puisque Ton Maiftre & le Roy de France 
i'en reiidoîenr gjrmds. A quoy ledirSiKir Prince Mau- 
rice refpofidît , que les grandi Rdys n'efpoureni pai 
tousjourj avec pafTion la vengeance & reparaiion dei 
-lorrs Se offcnees que rcçoivene leurs aniit,' & ort bien 
'fc'jvcnrdes confîUtfrarionïd'Eftai qui Uur font diKimu- 
îcr les OTitraeeï qii'on fair à eui-mernics , & i /cUrs t» 
:î. Ccquonabicn veudcpuispeudciempjau Roy de 
grandeHraagiic , îequela rontïcrrqu'on ait enErcjrii 
^épeT<irc, Juy, laP^mmc, & fes ciifans. S: les princi- 
paux dj Bbjaumc, Se fceu d'où proccdoir ccire conju- 
ration , ftifant affêz connoiftre qu'il entcndoit parler 
d'Efpagnc ; & rcantmoins ^ue ledit Sieur n'a laiffe 
depeis d'en rechercher l'aruiiié, &depub!icrqu*ilcftoit 
bienaffarc le mal n'cftre tenu de ccr endroit . Si y ad- 
joiifta encore décôlercfurlesrcpliquwdudif Sieur Uviri' 
'nood, quelques prspos que l'autre interrompit, com- 
me s'il euft voulu blafmet' (on Matflre de larcheté, S; 
feute de courage, dont ledit Sieur tTviiinood donna 
•aufTi-rcill aJïi! en Angleterre, Surquov ledîr Sieur Roy 
efcriïit une lettre aux Efiatipour Te plaindre dudii Sieur 
■Prince, mais elle fut retenue, &!cditSieurPrincepoui 
(ipailcrla cohre de ee Roy irrita, reqliis de luy cfcrire 
■une lettre pour S'en citcurcr , ce qu'ils ftît, dontiVcïl 
'âcmcuré autunemenr content , mais non du tout. On 
•â cffayc de tioui celer ce que dcITus, nous en avom 
"neammois fccU l'Hiftoirc entière, Lei'prorns ordinal* 
les de Lorme entre fcs familiers font, que le Fniit ai- 
me mieux la Jument t]ue le Bomon, &rcroittoctàfait 
;Erpa^i'ol s'il ne craignoit la revokedc fci fujeri. Ainfi 
,eft-i! cecrain que nous pouvons prendre plus d'alTuranéc 
de-b ioj Si aniiriéiJe Loimeque de tout auue, 8c iM 
liqri,;.., . ■ . • -« 
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fe veut donnei; de la.peine , & coniipjndrcun pcupcuï 
eiiri: plus populaire tiu'il n'a eflé iufijuei'ity , Si mmc 
iiuîfi kcoTitcil que je Iiiy ay iJoiin^ , il furmortiera [QUI 
les auirei €n créance & pouvoir envers ces peuples. Je 
(ui5 fi Cïcrémemejn Jcfircuï ile ce lieu , ouc Jî tout eft 
rompu i! y faiic rculenient demsurcr (iiriiizc jours ou 
trois fepmaincs au plus pour efchauffcr l'affiftion & le 
courage de ceux qui condujrçiit les àf&ites , les faire re- 
foudre aux'ctintribuiions , & prendre tous les confeill 
que faMsjcllii jueetapour le mieux. Si au contraire le 
ItajtÉ cft (oticlu , Moiifieur de Prcau'x ira'trûUïcr la 
Maicftcd'Anïerj, pourluy donner avii de ce «joe^oui 
efltrtltrons devoiC eftre fait, pour recevoir promptcment 
fcs commsndemçns , S; partir aiifH-toft ; vous alTûrant 
qu'en 3"un & tii l'autre cas , il eft bcfoin avant que partit 
y laiflcr quelque bon ordre , & jetter fi avant les fonde- 
mens de l'autorité du Roy en ce pays , (ju'il ne Toit pas 
aitideleiderraeititraprci, Jepric"ï)ieu, Monficur, qu'il 
vous donne en parfaire fanrc ires, longue & heureufé 
vie. DelaHaye, ce prcinief dcFcvricr ifioj. Vbftïç; 
8tc. P. JEANNIN. '■- ' 
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■'-■ Sully j àHâitjoHr. 

O N S I E U R , II n'y a que ttbii jonti gué ^ç 

ay eftrit, & nous ftifons à pretrit tette de- 

péfche au Roy par homme exprez , depuis avoir recen 
fcs lettres du drx.rienve'me du moîi pafle , qui nous 
furent rendues le trenti^fme du mefhic tnois , tant pour 
le fecours dont les Eftais continuent leur inftance, que 
pour nouscxcufer de ce que nous ne fuivons ponftuel- 
lement la conduite qu'il nous ordonne par ces dernière* 
lettres , mcrme en ce que ft Majefté defiroit que quel- 
qu'un fuft envoyé a Bruxelles, afin d'eftre aifiiré par eP 
crit de la volonté des Archiducs & de celle du Roy d'ET- 
pagnc 



K 



lui Ne^ûtlatîoKS 

pagne Gt le point de la liberté, avant que d'.iltccnocr^ 
(Tiermet i Anvers pour confcrcr avec leurs rfcpuiEi. 
Cefloic bien mon intEntioii d'y envoyer Honfitur Je 
Prcauji i'I y a plus de vingt juuri, non tant pour celle 
COU (îdc ration j que pour meine rAr<!iidiic hor» de 
toute crperancc de U trêve lîmple, & d'obtenir nouvel- 
les remiles, & par ce moyen le préparer S( micijx dif- 
porct de dire Ton dernier mot tïir nr>ftre traite'. Mail Iïj 
Angbii ne k vouluvenc jamais coitlentîr ; & fu« ton- 
tfimt ii faire eétofficc piir lettres â, Moniteur dcBeÊb/, 
J£ d'auirci que j'efcrivis i Moii(iei(r le Prcfidènt îa> 
(biinjo'!. Mais quant à d^mani^i; detechcf cette' decla- 
faiion par cfctii fur le point de la libetcc )e nc.rcfliuM 
necelîaire : pource que l'Artiiiduc en. coii^rroaiû U 
rc que ledit Sieiit Prelîdeiit nôu^a elcriteiui ce lujeti 
le déclare fi exprelîtmcnt, qu'il n'y peut à prefcni rien 
à^uftet qtli Ion de pltt^ grande efficace, Jînotide ttai- 
1er. Eii cfTct nous erargnions auflï qu'en deniandant 
une aiitrc iJeclaration , un miit en douic la ptetnicre. 
Davantage il nous fcmbloit , que Prnvoy t)e ce pt» 
curfcur cuflrctarde noiltc voyage, S'I'advàncetnent dé 
l'afFaire que «ou» voulions tïhir. Puis- le» Eftati ^ctiii 
ont tellement prcfTé d'y alUrnouj-mcImcs, quenouinc 
Jeuravoni pu refurer, S y eftions des|a en}>agez,*taM 
envers eux que TArcbiduc , lors que les lettres de [a Ma- 
icfté nous ont cl^é tendues. Lefdifs Sieurs des Eftats 
sous ayi^ auiUditi qu'ils lailîç;iit cette «ftaire entre nM 
ioainï, avec ^efoluiion de ne piiini envoyer leu^j àt^pv- 
. que nous n'ayons pris alTcurance nous-meliifts déï 
ihiduçs qu'ils entendent accorder non feulement l'atr 
liclc de la liberté, mais couf ceux qui lontconc.enus es 
nollrc projet , qu'ils oiir accoidez & conCeiiti) de 
leur paît. Et à la veritd les Archidiic! confnitans à 
celuy de la liberté , tant pour, eux que pour le Koy d'E& 
pagne , il n'y a difficulté es autres articles qui pniflc dire 
çaulc de rupture : car ledit Sieur Prelîdeni.Kichardoica 
eut la copie avtmi {bndepartdEceiien, Sc^n fuccoii(d4 
|Qit particulieiemcDE emtc nous , en foicc qu'il en de; 
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meura content. Dcpuî< lequel tempi rieiin'acftéthan- 
gé qui foit confiderable , & nous puilFe tenir en dirputc 
Nous advancecotis for toiiî «s ariicks, ce que nous ef« " 
fayerons de faite , & de prendre le plus d'afiuranee 
qu'il nous fêta podible, avant que mander les deputex 
des Eftats, ny pro^oiigerU trêve jufqucî audcrnierdece 
mois, Stfinnus ne le pouvons ob[cnir, nous nous reti- 
tetoni, nonen déclarant precifcmtnilarupturcquenouj 
laiiTerons faire Sun EHais lors que noUsferonsde retour; 
mais bienen tcfmoignant aux députez des Arehiducs no» 
lire [cgrcr de n'jvoir peu achever ce bon «uvtc , Sr 
leur prcdifani plmoft cette ruptnre, qu'en la faifant o» 
dénonçant. Auffi eft-iî befoin d'y venir, lî on ne peut 
traiter à ce coup ; car toute remife feroit dommagea-' 
ble, & neduii-^sn plus penfrc à la trêve (tmple qui cuft 
efté auflî bonne que l'auire au eotumencement , & In 
laifaui à la fiiirte de la première, (ï on n'eult pomi tamz 
dilpuréfiir l'article de la liberté. Mais on la doit à pre- 
fent du [ont rejsiteren l'eftaïauquc! font lesafFairciiEc 
pour n'cnlaiflèrauifi le grrf au Roy d'Angleterre, qu'où. 
dit l'avoit fait propolêr te preuiieienErpagne, & parce 
moyen a tfté caufe des difliculicz qui font furvenuë» 
depuis. Davantage il eftcertaînquerien ne peutindoirc 
le Roy d'E(pagne, & fcs Miniftrcs qui ont fou detnier 
■notj à ledjte&dcclatcr, ITnon qu'jls voyenileiEflaiB 
& leurs ami3 rclolas à ce Confeil , de conclure fans ro> 
mile, ou derotnpre. PuisIeHoy s'eneltdeclarcâavanry 
qu'il ne peut plus changée de langage , (ans amoindrit' 
l'honneur & la créance que fa conduite en cette affaira 
hiy a acquife)uf(]uesicy envc» un chacun. Joint tjueft 
cette rupture avient , les uns & les autcei ont inonfirÂ 
un fi grand délira faire celTcr cette guerre ; qu'en coB"- 
fervant l'authoriie & la créance que fa Majeftc à enien 
les Eitats, il fera faut doute recherché par le^ Archiddei 
pour rcnpùer, & aura encore le ehoix de prendre nou-' 
*eau Confcil fi bon luy femble. Je vous fupplie tre»-^ 
humblemenCi Monlîeur, que vous m'exculîez fî f»oi« 
importunes encore le Roy^ pour le leteurï dont les S- 
;^ats 
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fiais noui fonr uiie infUnce forr prcfTce, ^ en ont auJT) 
iru-grand bcfoin , pour confèrver tous les gciiï de go. 
erre, dont ilt licencieront (ïim doute une partie , fi ce 
{êcDufsduqucI ilsavojeni accouAumédc les paycti Went 
âmanqucr ; & reconnoillenc que fa MaJEd^ elt UlTe de 
leur continuer fa Iiberaliié, lors mefmc quepourleuié- 
lever le courage, S; rendre plus enclini àlôivreleconleil 
qu'clIcleuitJonne, ilcfl befoin qu'ils prcuneni uncpluj 
grande aScurance de fon amiiid & aililianee, Confidertz 
le s'ilvoui plaiil, Mondeur, &<jucc»dcrniercidefpfn- 
cesfoni celles donion (c louvienc le plus, & qui rcudta 
L'obligation parfaire & ckitierc. Jcrçay que vous Je f^au- 
KZ. trc^-bien conlîdcrcr ; & nouj en aircndrons la rcl- 
ponce à Anvers par ce porteur, donr je vous donncraya- 
VÙ jncontienc de ce qui y aura elle fait 3 Et derocureray 
tousjours, MoDlieur, VoUre, &c. P. JEANNIN. A 
laH^ye, ce premierjourdeFevricr 1605. 



Lettre de Monfieur le Prejtdent Richardot , « 

' Aîejfienrs tes Amb.iJfadeUTs de France (^ d'^n- 
., gleterre, dudit jour premier de Février. 

MESSIEURS , Je Tout crcrijces deui moi» 

par ce Courrier exprés, feulement pour vousaffu- 
rer, qu'en Tuitte de mesprecedemes ■ nous ferons Dieu 
ayihiM Mercredy ptochain quatriefmcde ce mois 3 An- 
vers, où nous vous aiiendrons pour le leaips que nous 
avons concerté. Et comme il ne reftcra de noflre trdvc 
que lept ou huit joars, je ne fais pas dedourc que vou» 
aportcrez quant & vous une continuation , poutce 
gu'il (croit mal, que vous eftans avec nous travaillani 
a nous mettre en paii , s'uraflenr d-unc parc ou d'autre 
d'aâcs d'hoflllité. Et en touî événements , comme h 
iailon ne permet pas qu'on forte eu campagne avant le 
mois de may, il feroit mieux pour ne recommencer fi 
fouvïntj que l'on U falTc jufi^uH à la £n du mois d'A- 
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.Tril. Et me' recommandant bien humblemeif a vos bon- 
gies -grâces , Je prie Je Créateur vcus donner à toust 
iMcûiEurs, longue & heurtufe vie.; De Ermelles ,. CC 
premier jour, de Février itfoju Voflre , É<.C. Le PrelideiK 
KICHARiXJT. 



Lsttre'dt Mmjtem de Filleroy à Monjteur ftan- 
nin , dii deuxième Fcvricr. 

MONSIEUR , Puis ' ti« ■'*^«>f'e'"' «^e 'H*- 

ilmne doit ifti;» porteur de ]apçefente, je ne vous 
tlairay pas grandci nouvelles, car jI lîïUtaviiu.Ttndre 
.bon compte de 10 mes d^ole*: .^^içit .qu'il n'y a que trois 
joiiTi que je voui ay renvayé picaiili , pat lequel^ ]C 
Vauî ay ampicinent elcrir. Vous fjauri.1, leulcmeiitque 
nous rccculnies hier au foir des leiires dEfpagne pirun 
.Courtier qui a palft en FUridies, accompagne d'un au- 
.Iietjui eft allt: ea J^nglcictre, par lequel l'on noojman- 
,de, les lettres ,fonr du vingticfi]i(:A) muispaCi;, que le» 
confçils du ConncftaÙe de CalliUe S: de fes adheraiw 
' avoictit prévalu fur les autresj nonobftjnt les rations S: 
icmonflrancci dij Co'rfcHi:ur de? Archiduci , & partant 
que tout Tendoii 3 la guerre. Que l'on avoir créé qua- 
tre-vingts Capitaines pour lever & aflembler desgcnsen 
Efpjgiie , donr ils comporeni trois Regitnens j l'un foui 
la tkarge de Dpm Alfonfe Pi me n tel , l'autre fous celle 
.du fils baftard do Marquis de Las Navcs Maiflre d'Ho- 
(lel du Roy d-Elpagne , Et le dernier de Dom Louy* 
Fayardo. Mais on eflime que ce dernier paffèra Bifèra 
■çtnployé aux Indej, à l'cflrt jequoy ils font cbnftruirc 
à la Havane dix ou douze navires pourrcnforcer leur 
artnéedemcr, qui eft compol^e y cotnprenant ceux de 
Lefcadrc de Bifcaye, 8t les autres qui roiic commande^ 
pat ledit Fayatdo, de t rallie- cinq ou quarante vaifTcaux 
_aïtc les particirlicrs dont ils pollrro^I(cfl:^vi^. l'sfoAt 
eftac aiifii de tirer d'Italie deus Regimcns Italiens dû 
iioi» 



5^0 Nf^oriatietu 

troitRiilIthoiriTnM chacun, fit quaire milIeEfcagiwlj , 
>V)Cui foldaij qui font au Royaume de Naplec Si en 
Lombardie ; & tt proniEtiem que toutes Iddiccs forcn 
<croncpTL'[l»âmarchCr dan) le nioit de Mars ; m»\iù 
t'y trouvera du turfconte , tani au nomb-equ'-auicispi, 
i<: pluî de la moitié de ce qu'ils en publienr. Quant à 
moy , jV)'ti>ui)t<urs opinion qii'ils fum toutes ces de- 
munÂrationi pour iourider le monde & parvenir i 
leur trêve (împk. Ledit ConfelTeut eftuii encore ià re- 
tarde , aiulï que l'onefctit, furrarrivéedeqtielciuesnou- 
«Iles déjierches dcj Archidtici , & qu'il doit rïTenji- 
'plus chargé de promclTes d'une giand«a(1î{tanct'ri'aigfiit 
& d'hommes potir faite la guerre , que de rirfolution 
'fiïorable pour la pain ou la irévt. Qu'il;! oni alîurd 
l'envoy de' cinq cctis trille efeus parla voyè rfKïftivîo 
'Centurioni outre le liiillicin qu'ils ont faif paffer" pat 
<îcnne5, &DUtteccl] dr.nni rtente mille durais pour 
■acbevcr quelques navjrc^ conimcntcï. àiabriqtier à Uon- 
"^uertjuc, & neanimoi.ns qu'ili fcroiit tout ce qu'tli 
pourront pour faire prolonger la rtffariotîd'afcèési afin 
^e pouvoir wlui eommoddmtnt dreffer lefdit; prcpsti- 
tîfi," & tnîeÛK ftirprendre Feiiri ennemis. Voiii « qil'on 
ïious efcrit d'Efpâgne, & que les iroj! dciiiiers CoUrtiets 
;quc les Arch7ducs y ont enviiyésn'ont falft Imii , leur! 
ûeperchcs ayant cflc ponces par d'aulKeS) afin de iniel» 
couvrir le (ujct d'ictllcs. Ce que j'ititerpreterois , i"!! 
cftoit vray , â figne que ccox qui gouvernent les a^ 
&ires, vtulent preniJre des refolutior.sftêietM," c]u*ibnc 
^firent cftrc traverftespar leurs contraires : .Â quoV il 
faut que nous voyions clair dans peu de jouis i mais )'4y 
opinion, ou quelefJîts Espagnols cbanm*)"! d'avkj.ou , 
"qu'ils promettront fous main aux Arcjiidues de fe dîT- 
Dcnftr de traiter en leur nom, à la tliat-gc d'en faire 
les courroucez, & dt/plairans au comrneneement, S. ce- 
pendant d'en tolérer après l'execiitions mais je ne Içay | 
ii telle, voye fci:9ii feure pour les Efiaii, (i nous dèviJiK 
ilcut çpiilallff de»'*" cQntenwrr,tcW.*y''J" blancUiJ- 
^Hcforti ftcenàjécrày aijKijuVlelciôridéftaCitilie 
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en rttce forme, fielle n'eftoicrecompenfée'parquelqucj 
tjcclsratioiu de la part dcfilits Acchiduci taiies es mains 
& fous la foy & caution desdeux Roys, par lerqueltes 
ils s'obligcalfent en cas de contravention de la part d'Ef- 
p.igiie d'en &ire h rcparaiion convenable , iufqocs i 
iritndre leurs armes à celles derdits Roys BfEftacïpour 
cet effet, s'il en efioit befoin. Monlîeur, il efl certain 
ijae l'EfpagnE a bitoin de reiiosautant Si plus tjue les 
autres, & que !e Duc de Lerme.S ceux quigouvw- 
ncnt le délirent avec paUîon; mais la feule home les 
retient d'accorder ce «lui ilV neccffaire , Bt a efié propolé 
pour l'obtenir, de façon que (î nous ne trouvons moyen 
de les garantir de ctitc vaiiitt , il ne faut pas efperct 
quMï l'accommodent. Je prie Dieu, MonScur , qu'il 
votii conferve en patfaite fanté. De Paris ce onzième. 
jfiur de Février 1609. Moniteur , depuis la preftnfé 
«fcrirc. .T'ay apris (jue Dora Pedro de Toledo a recni 
conimandement par ce dernier Courrier venu d'Efpa- 
gne, de prendrecongé du Roy, &retouinerenErp«gne, 
fans noiiï faire autres propolîiiotis ijue Us premières, far 
(çiltcs jl doit s'irreller a ceîle qui regarde le frere^da 
HaraSj felcGris, ptiirparvenir àla feparationtJeiaBu' 
glofc, 8f ce i]ui en dépend, avec la Jutnent; maiicetiB 
redite fera inulileà l'end toit du Sergctiri car il eft homme 
àun mot, cooimefcratou.jours quand il fera qucltiondc 
vous obeïrSt fcrvir. Voflre, &c. 
DE NEUFVILLE. 



Lettre de Monteur feannin à MonfieurÀt rUU- 
roj, dtfditjonr deuxième Février, 

VIONSIEtJR , J'ay retarda ce porteur itn jour 
_ pour obtenir des Eflacs (icclaration au pied de nos 
articles, qui contienne qu'ils les ont accordés , & or- 
donné par efctit leur relôlution aux Sicuri Amba [Ta de un 
des Rdjs Tceï- ChreflÎEii , & de la grande Bretagne, 
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s£tnt\ae lei Ardiiduci foicnt obligez de leur en Aamei 
autant , & par efcrit auITi ; à faute dcquoy ils D'ï.-,icn- 
doient envoyer Ituis dtputeï. , ny enirer en aucune 
fonfettuce [mat paflèr « iraiitf. Il y a défia plui de 
dix jouisquc j'y travailloi?, lant avec les deputex d'Angle- 
tertc, qu'avec ceux qui ont la ccnJuîtc des af&i'rci; 
mais encore que jen'y fiilTc eontiedif ouvctiemem , on 
y aporioit tant de loiieueurs nue je n'en cfi'eroiï n'en, 
lorsque^ vous cfcrivii le jour d'hier. OrleCicomore en 
ayani derechef parlé au Charme le mcrme îoui, il l'cl- 
chatifFa & anima en foric (ju'il ky promit Je !c pto|io- 
fer le lendemain aux Efîais comme de Iny-mcrme ; « 

Î|u'il » (in de lî bonne ftçon) qu'ils l'ont accordé félon 
acopic que je vous envoje avec cei:c Icirre. Ndu! cm- 
.portons encore l'(ftc ligné par Je Greffier des Ellats, 
dont je vousaji (Jiieilkmtnt envoyé copie par 1 homme 
de MouGeur Aériens. Les deux cnlemblenouiferviiont 
beaucoup pour prelTcr les Archiducs de dire leur derrier 
inoT, Se le dépam'rdc toute aune erpctanee s'ils en o.ti 
cDcore : & qui y doit plus fervir aulTi que tout ancre 
tliolè, fera q^: fiïîâjeîté continuîitousjourienja refj- 
Juiion (lu'cllea pri(è , & avec mcfme confiance 8r gc- 
nctofite , comme elle peut faire (ans donticr foupçon 
qu'elle délire la rupture ; mais platoft faire eonnoîftte 
qucc'cilpour accélérer lacorclufion de ce trait»;, qui ne 
peut eflrefair autremenr, ny endurer aucune nouvelle 
remile pour l'aJïcnir, Nos pourfuires envers lej Ar- 
chiducs ptjur let pieffer feront fondées fur cci mcfmet 
confideraiioni ; qui en effet font véritables > comme 
elles ontellé en ce lieti fur !a crainrcdeles diviler, froo 
cuft admis autre propofîtion & ouveiiure : et que nom 
faifons pour ne leur donner aucune impiellion , que fa 
Majeflé foit chargée & dcliteufc de la guerre , laqiielk 
fcroit caiife d'cfâroucher plufieurs députez de l'aifem- 
blce générale, Icfquel.s ne peuvent oûirparler de ruptu- 
re qu'avec frayeur & difplaifir j & reanimoitis n'ofaw 
riendireaueomrairedcnoftre ptL.jct , depuis leur avoir 
declaid qu'il n'y a autre moyen pour en fortic avse. avan- 
tage 
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Mgt pour eui 3 Si les avoir aufli alluréï,du fecours de 
fa MajeftÉ , fi leurs ennemis font caiifc de la rupture 
non eux j Ce qui a releva te courage aux plus timides, 
8C lEiidu Icî autres plus rcrpcflueux à fuivre nos con- 
■feils. Et à la venté (ans l'ofFre de ce fecours , j'culle 
craint , la ttéve rompue , qu'ils n'euflent tait autre 
chore que demeurer fur leurs gardes lans rien en- 
treprendre ; au lieu qu'eftant par le tooycn d'iceluy 
.encouragez à reprendre les armes avec vigueur , les 
Arcbiducs en auront crainte , & feront contrains de 
recourir à f» Majeftc pour renoUer , qui fera encore 
en cftat de frenarc nouveau coiileil. Il femble donc 
au Cicotnore, fi la rupture avient , qu'il doit retour- 
ner icy pour juger de l'inclination des Eftats , voir 
le confeil qu'ils voudrojit prendre , & alHcr à faire 
.qu'il foit bon; car qui s'en irait lors ils pourroient en- 
trer en aprehenfion qu'on les veut abandonner , & ac- 
cepter pis que ce qu'ils auioieni refufé. Auiîi eft-H 
cctrain que retourner iSc palTer à rinftaiic de la ruptu- 
re vers la Buglofe pour ellaytf de renoiicr , feroit (ans 
profit , & n'en faut rien erpetcr de bon iufquei à ce 
que la conduite & rcfolution i;enereule des Eftati luy 
donne quelque frayeur: joint 'que fans avoir bien re- 
connu l'inclination St voiontp des Eftats pour i'ifTu- 
retde l'ilTue de ccdcdein , il feroit mal à propos de 
Je faire. Il me feEnblc aufli que cet avis de voftre de> 
nicre' lettre n'eft conforme à celuy qui eft e-ontenu en 
celles de fa Majefté, qui rao fait juger que l'événement 
decÉiaSaite, Sclactaintcdela rupture, tient l'efprit du 
Roy & de fes principaux Miiiiiircs en grande aniietè 
& loucx , .qui n^ iaiii rdilirn , pourcc que le teno^' 
. veliemeni de cette ojcrte pouita cftre fuivy de erandj 
dangers & tncouvenienj , que la 'trêve feroit éviter; 
mais fa Majeftcn'a peu prendre jufqucsjcy de plusloiia- 
Hes& fagescunfeiUiju'eHeafait, &en lortira piutoA en 
continuant que fî elle le relafchuit tant foit peu , pour- 
veu que les Eftats falfcn: de leur coftê ce qu'ils ont ptô- 
misj coii)tnc|'e(pere, qui eft de reiiancher toute autre 
efpe. 
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clpçrance au Koy d'Elpagne, me fôucîant pm du Fnii 
^ut â mon aviin'aaflec de créance pour y faire du mil 
quand il voudmit- Bien me défie-jc , quck]Uci boiua 
paroles que donnent fcï Miniltrej, qu'ils ne procciica: 
pas (inetrcment, puisqu'il y a touiJours du roat-cnio:' 
ducnnc fa Ma)ïnc& le Fmiâ, ainfiqucjele rcconnoi 
par vos Iccir» \ outre h jaloufîe Si haine nauirclk >^ 
n'eft pa* preflc de eefler. Puisa bien confîdcKr ce que 
fait fa Maicflé, S l'office me Ime deiccours, elle otpnt 
cftre prife par le Roy d'Efpagne , ny par les Atciii 
poui un delîtdc rompre, nypouidccWaciondeinains 
le volonté, quandihferoiii bien informez de guelIcEacM 
elle a eftd faite; carç'à efté lorsque lesEftats rcfufouu 
d'accepter noftre projet, qu'on leur die Ici deuxenfee 
ble, a Icaroir qu'elle les abandotuieroii s'ils ne fùivoicn 
lonconfeil; comme au contraire eux i'y founnettaat, t 
les Atchiduci rcfulàns d'accomplir ce qu'ils ont proiim> 
tant en leuri noms qu'au nom du B.oy d'Efpagne , ellt 
leur donneroit fccouts, cdant obligée d'y procéder aîiA 
afin d'avoir plus d'authorité & de créance pour leur 
ferfuader le premiet dont ils efloienc fort éloignez, f 
cour n'avoir jamais cieu qu'on dcufl faire diâîcuir 
du cofté d'Efpagne , d'cffeflucr ce que les Archi- 
ducs ont promis ■ quelques mauvaii bruits (ju''on li 
fait courir au contraire. Te fuis, Monlieur, Voftrt 
&c. P. J E A N N 1 N. A la Haye ccdeuxicmc Feviit! 



Lettre de Mejftenrs les Amhalfadenrs de France & 
d'' Angleterre à Menteur le frejident Rtchgr 

dot, àHûf. Février. 

VjONSIEUR,^ La refolution des Eftats eft 

iï ptecife de fortit àcecoupd'aiïàirei, oudcn'ypiut 

pcnfei , qu'on ik doit attendre d'eux aucune piolonga- 

DODi finoa au laui qu'il fera befoiiupoui coucIiurcSt tiai- 
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wr. CarfijTccqiic nousicar avons reprcfentéf|ue!atr^va 
Eftuic pccftc 4e finii. & qu'il ne ceAeraquefcpiou huift 
i[>>irs loiique noUf'Ieroiu à Anvcri, lef^uels ne peuvent: 
liitËre pour achever ce'c œuvre , ilsnoujonc pcimtsd'ïa 
fflireta proloitgacion jufquEsàlafiatkce moisi mais non 
plm,iOU[rc&cncoi«aycc piierequc cène Toit, fînon au 
cas que nout ayons la mermealTeurance de leurs Alielfes 
pour iraiter, (iu'cuinousrontdonncc, ainlî que vous en- 
tendrez plus particulicrcmrm de nous lots que nous feront 
àAuvera, qui lèra Dieu aidancSamedy prochain: auqacl 
IkU'fi nous vooi trouvons autant endini Ec dirpofcz a ache- 
ver cttraité, que nous y aporreronsdc bonne ïoloniédc 
nollre part.riitiiëenrerahsoreulei & (i le ------ 



nos Roys en auront un trei-grand drfplaifir , U nous eo 
particulier peu de gré de noftrc travail- Nous y allon* 
Muteifuis eiimeillcurc cfperance , & avec defîr de tous 
fervir de meline affeâion dont nous vouj baifons bicn- 
hurablement les mains, S prions Dieu, Moniteur, ciu'il 
vous donneen parfaite (ànté, heureufe & longue vie. Hc 
laHayece quatrième Février itfoj- Vos, &c. P. JEAN- 
NIN . RUSSY , RI. SPENCER , RODOLPHE W- 
VINNOOD. 



Lettre de MonfieurAe Filleroy k Monfttur ftm- 
mn , dit hmSliéme Février. 

J^/[0 N S I E U R, Depuis vous avoirrfcrit Ieît>- 
du mois palTd par le Courrier Picanlt, & le deuxi*:- 
loe Se. quatrième du prefent par Moniteur de Beihunc > 
nous avons receu lettres d'Efpagne du i6. Si 19. du 
mois paiTé, par Icfquelles nous avons apris; qu'enfin le 
Confcil dndic pais a pris rclôludon d'accepter la trêve 
pour dix ans, aux conditions de renoncer à la Souverai- 
neté pour le rcmpsquc durera ladite ttévc, fans faire in- 
flance du reftabliflemciit de la Religion , pourvetiquclcj 
BÛacs S( leurs S^jett Te départent enuereincnt du corn- 
ra«cc, 



I 



mercc, & dcivovagcsdcilnde», Voilaceque l"oni.__ 
cQ niandc, àqiwy «Ouipcncirercï. bien-ioft, après t]uc 
voiii'auTcz coNtmenté vcArr canfercnce à Anvetii 
hqucllc on dir icj que vousifticz aicndus lefuiémc- 
tt moi». Et puil^ue IcfdJcs Efiwgiiolï onr 'franchy k 
(tvh'ic ladite Souveraïueié > nous louions croire 9 '' 
WKommodéront auffi poude rtfte. Mais il fauttr 
dre qu'ili en prolongent S retardent la retblution poar 
gagner «(te année ; car il eft certain qu'ils n'ont à prt- 
feni moyen de recommencer lagucrre, tanrieurffiiW»* 
en Flandres fôutnulconienspar fautede payement, ow 
peu d'ar^ntpour y pourvoir, & de fempipouren\ïïtr 
d'autres pour Ici renouvcllcrfit renforcer. Or nouse'^ 
flimuns pas icy que ces MclGcurs conlentent que Jaditi 
«■enonci;ition ou déclaration de libcrtt! Toit limiic'e an 
fuldif [Ctnpi de la trcve , uyde quitter krdits commcrcti 
ou voyages de* Indes : furquoy vous nous ferez' plailîf 
de nous faire fçavoit au pluioft leur délibération. I ' ' 
tomme les Archîducî n'auront pouvoir de ieBcon... 
ter cnccla , ilfaudraqu'ilsrenvoyertcnEfpagnc, &t]ue 
l'on en-atteodclî r^rporcc, avecijuoy ils iront prolon- 
geant ainii les affaires quafi iiifenfiblement. , & maigri 
que vnui en ayez. C'cft le jugement que nous en fai- 1 
fcns, duquel le Roy m'a commandé vous donner aviij | 
Cjns 7 adjoufter auire chofe que nie» recommanda tioiK | 
ires-aiftdifnnécs à voflte bonne grâce, & lapricrequC 
je faisà Dieu, Monlîeur, ijii'ilvous confervc en paifaiie 
lame. De Paris le huitième jour de Février mil fix centi 
tieuf. ■ Lêfdiie» le titres d'EI pagne ad jouflcnt , que' la trêve 
■cftint' faite , l'on ttanflaiera en Portugal le» Archiducs, 
■St 4^t les Etpagnob reprendront le Gouvernctneat en- 
tier des Païi-baf, &*cut-DiiqueiWuscroyionsi queie 
Confcircur defdits Arcbiducs a accepté de leur part ce 
pariy; mais certes ]e ne le croy pas, toutci^s j'jy bien 
voulu vousfairefçavoir ce queTon nousacfait, Vcftre, 
&C.DE NEUîVlLLE. 
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AHire lettre dudii Sieur de FiUeroji audit Sifui" 
feAmim, dnditje^r huiÛie'me Février , iferite 
de fit main. 

\| O N S I E U R , .T'adjoufteray « mot â ma 
pitmierc lettre fur le retardement de Monlîcur de 
Belliune, pour vous confirmer ce que je vous mande par 
l'autre, du partement de Dom Pedro iJeTokdo, & de 
la comenance (|ite les Efpagnols font de leur lefolution 
à la guerre , de façon qu'il nous fcmble que cci Mcl- 
lîcuri doivent avifct à leurs attaiies fans y perdre du 
temps davantage. L'on dit touceifois que le ConfcITeuF 
cflen chemin, &qu'il faut en atircndie la venucdevanc 
que tenir les chofespour rompues. EflantenErpagne il 
s'efl conduit en habile homme; catvoyantqu'i! nepou- 
voitîcutfaire aptouvct la tr^ve, illesapteflcs de don- 
ner aux Archiducs dequoy faire lajuccre comme il con- 
vient, A quoy ccriesil leur eft difficile de pourvoir cette 
année, tant ils lônt dégarnis d'argcntScd'hommcs: ce 
qui fart croire qu'enfin ils ne feront C niautaij qu'ils 
publient , & qu'ils promettront aux Archiducs d'enien. 
dre à quelque expédient qui fervc à les délivrer des def- 
pences de ia guerre, avec le moins de honte pour cuxSc 
la Nation que faire fe pourra: Neantmoins lï ces Mcf- 
fîeutsprennenileschofcsaupis, ils y feront moitts trom- 
pez. Monfîcur de Bethune voui ditalurcela le confeil 
que noilre Sergent leurdonnc, duquel jevousay pat mes 
précédentes touché cy-de va nt quelque mot: je m'en rc- 
mettray doncquesàluy , & vous rectum mandera y ce qui 
le touche, c'cfl à dire l'eniretenement de fon reirlment, 
Sl fa perjonne : Et je faliieray vos botinea grâces de mes 
tres-afteftionnées recommandations , en ptiani Dieu^ 
Monfieut, qu'il vous conletveen bonne fantc. |De Pa- 
ris le huitième îevrierUos. Vollce, 8:c. DE NEUï- 
VILLE. 

Ton» 111. P ■ ■ ' ifï- 
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Lettre de MeJJteurs les Ambafadears de France & 
d' AtigUferre efçrite a Mejftenrs les Eflats , U 
doHzjeme Février ^ trots jours après leHrarrl- 
"oée a, Anvers. 

MESSIETJRS, Les vents contraires fur la mer, 
& rincommodité des chemins & du mau^a/s 
ttknps par terre, nous ont empefché d*arriver icy piocod 
qut le dix - neaviéme au (bir , où nous fufînes icceus 
avec toutes fortes dFfionneurs & decourtpifîes , tant par 
Moniteur le Marquis Spinola , & les aucres députez des 
Archiducs, que par les Magfftratsde la ville. Le'lende- 
inain fût employa a £iire& recevoir dçs vifîres, fans trai- 
ter d'affiiires, jufques au jour diaprés , qui Fut hier : auquel 
jour nous dVans afTenciblez fur les dix heures de matin 
avec lefdirs Sieurs députez , leur filmes entendre quelle 
eftoit voflre rêlolution fur les articles de la trêve ^ en 
cftioy elle cfloit différente avec le prpjet donné à Mon- 
fifcur le Prefîdeni: Kichardot , enfèxnble les raifbns du 
changement cà q^elgucs articles: Et qu'enfin il i/y a 
rien qui (oit de cônfideraiion pour cmpefcher le para- 
cbeveroent de ce bon oeuvre y les prians ^ s* ils deârenc 
qu'oti en forcé heureufement, de n'avoir plus recours i 
aucunes autres ouvertures t\^ nouvelles remîfes , & que 
vous, Mepficurs , ■ eftiez délibérez d'en fortir à ce coup» 
ou de n'y plus peiifcir. Vous nous àiviez â cette occafion 
donné par efttft Voflre coiifentement au pied des arti- 
cles ,'-& prié de retirer pareille afTurance des Archiducs, 
a^ant laquelle^ vous n'entendiez ehvoyervos députez, & 
que-lors vous le feriez non phis pour conférer , dautanl 
^e vous nous aviez dit voflre dçrnier mot ; mai* pour 
conclure & traiter. Neahtmoins pource que la £fi delà 
trêve aprochbit , & qu'on a bien preveu qu'ils aûroicnt 
befoin deplusde temps pour conférer entr'eux, & rece- 
voir aufTi les commandcmens des Archiduc» fur ce lu- 
jet^ vous nous aviez pernjis de confentii a la -^piolonga- 
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lion 3e la trêve (1 elle cftoit rccjuîre par eux, \a[qfie%i 
la fin de ce mois , fie non plus avant. Par ainli cju'ilt 
dévoient bien cniploj'er ce temps en forte qu'ils nom 
puilTenr donntc par ecrîr la refolution dcfdits Sieurs Ar- 
cliiducs dans lu virgr-tiuairiémcdamois, jufîjupï auquel 
jour nous raciendtciu icy ; & li elle eft conforme i la 
voftte, nous vous renvoierons.&prieronsdc faire vente 
vosdcpuicz enee lieu, poureonclure & palFer le traiié ; 
mais s'ilscn font lors encore quelque refus, ou deman- 
dent nouveau dclay, qucnouifbmmes délibérez de nous 
retirer, pourcequc nous jugeons bien telles rernileseftre 
recherchécsàdeflein) &pour|aj»ner letemj's, non pour 
traiter lin oerehi cm. Leur rerpqnce a efté générale. Si 
en paroles honncftes, avec déclaration qu'ils en veulent 
aufli loriir prompiement , ayans avis que le Confefleur 
eft party dcMadridIe vingc-huiiSiéme de Janvier, S: de- 
voir arriver à Bruxelles dans le vingtième de ce mois au 
plus tard ; monftrans touresfois avoir déplaiCr deccqu'on 
lespreffc fi fart: &pQur leur faire mieux connoi lire que 
ce n'cftpai fejnt.ie, nous avons efl^dVis de retenir au 
port les Bareaux & Navires , julques â ce que nous fo- 
yons certains de la refolution qu'ils voudrgni prendrp. 
Nous TOUS cnToyMis t'afle de prolongaiîon de la trcîïC 
figné par les .archiducs, afînque vous nous etirenvojicz 
■outant au pluioft : encore ne pouvons-nous faire jugç- 
ment au vray du (îicccz de cette affaire , fi femblc-i-il qu'il 
y a quelque occafion d'en bien efpercr, au mo'ns Ijau- 
rei vousbien-toft ce qui en duit arriver par la conduite 
dont nous ufons : Et cependant noui prierons Dieii, 
Meilleurs , qu'il vous maintienne en loui heur fit pA- 
fperiié. D'Anvers ce douiiémeFevrieriSa?. Vos, Se. 
P. JEANNIN, RUSSY, BJ. SPENCER, RODOLj 
PHE UViNNOOD. 
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léittri de MonJUnr feannin k Afon/teur de Bar- 
neveu y dtuUt jour douzjétne. 

MONSIEUR, Les propos que nous tienBeoe I 
les députez àt% Archiducs , nous doivent faire efp&- 
nne ifluë de cecce affaire» finon que ce (oient arti- 
fices plutoft que vérité 9 donc peu de jours nous efclaird- 
ront \ car nous preflbns la refblution , jugcans qu'il tCyi 
rien de pis pour voftre Eftac» que demeurer encoreqoeU 
que temps en l'încertinide en lac^uelle vous eftes. En^o- 
fam Monfieur le Prefident Richardoc , il nous a furlé 
des contributions 9 & qu'on ne les peut plus lever l'un Hir 
l'autre fanshoftilitë: &qu;^ndnous luy avons refpondu 
que par ieprojetefait delà main, il confenc €\\xc\cs vil* 
faees & hameaux demeurent au mefme cftac qu'ils 
eftoient avant la première trêve , il réplique n'avoir 
poonant entendu qu'on y commette des aô^ d'hoftili- 
ti| &que celles contributions qui ne font deues avec ju- 
ftice y ne^vcfit eftre levées, finon par contrainte & 
avecla force, Ëdfahtaiiifién reflentir aux plus îbible&iles 
Injures & violences de la guerre. Souvenez-vous s'il voiu 
plaift , de ce que je vous en ay fouvent dit & répété avant 
mon départ , Je voy bien qu'ils feront pour infîfler fur 
cet article: &fiainfîeft, outre rintcreft gênerai , Mon« 
fieur le Prince Maurice en aura un particulier; à quoy il 
feroit bien rai(bnnable de pourvoir dés a prefènt fans at* 
tendre la condufîon du traité. Je vousenayHiplié plu- 

f [1rs fois. Je le fais encore de toute mon afiè^'on^ & 
juge autant jufte pour la confîderacion de (on mérite, 
^queneceflaire pour vous maintenir tous en bonne union. 
Faites'Ie Monneur , & croyez eii cecy vos amis. <C*çfi 
avec très-bonne intention que je vous en donne le con* 
(eil , & de mefme aifeâion que je vous baile bien huai* 
blement \^^ mwis , & vous diray de plus que le Roy a 
ordonné trois cens mille livres. J'cfcris encore pour fi- 
reacroifire ccfecoutss'ilcfl: pofEble. Je fuis ^ Monfieur, 
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Voftre , &c. P. JEANNIN. A Anvers ce douziém: 
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Lettre ah %oy du doHzirme Février, 



Le* leircs de vortre Majeflé ^îu 30. de JanWer nous 
oni eftérc:iJuci[.'arle CuurricrPicauIt, le;, dccemois 
àBteda, rurJechcmindeeettcvillc, oùnoui ncforamci 
arrivez quele 9 aufoir, lant pourlaconcraiieté deivem* 
fur la mer , Si après nous eftte remis en terre pour l'in- 
commodicé des chemin) & du mauvais tcmpi. Mon- 
f cur le Marquis Spinola & les auirci dépurez des Archi- 
ducs naui vinrent au devant , comme aulTi les Magi- 
itrats de la ville , lefc|ueh nous ont Ëtil toutes fortes 
d'honneurs & de couiioiliei, & déclaré qu'ils attendent 
leur lepoi du foin qu'il plaifl à vofVie Majeflé prendra 
pour fiiire criTer ccire guerre. Le lendemain de nofttc 
arriïéefucemployéàfaire, Se recevoir des viGies, &lc 
jour d'hier a conférer avec les députez des Aichidua, 
aufqueli nous avoni ^it entendre U rcluluiîon d« E. 
Aats, montrécc qu'ilsnouioitidannépirefcrit, & qu'il 
y 3 fi peu de différence entre leur lefoluiion , Se le projet 
misés mains de Monfieur le Erefidem Richardot, qu'ils 
ne peuventplus différer ou tetùlcr de traiter, fans faire 
connoidre évidemment qu'ils n'en ont jamais eu vo- 
Jonté. Nous flammes li-defTus entrés en difcours du 
foin, deriuduilrie, Sipaiience, dont ilafalo uferenverj 
les Efiats pour les pcrfuader, leur dédui&ntauflï les rai- 
fons du changement qui a cflé tait en quelques ariiclei, 
&yajau(1an[ furlaân, que lei Eflats en veulent lortir 
à ce coup, ou n'y plus penfer, ayans mefmc arrefté en» 
tr'eux de n'envoyer leuri députez jufquei à ce que les 
Atchiducs nous ayent donné par efcrii comme eux ont 
fait» «ju'ib acceptent tous les anicUsdenoftic piojct. Et 
r j pout 
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wHirre qu'ils nc^ dirent que €*eilolt leur prefcrirc me 
loy Kroprigoureufcy & qu'ils nepouvoienraulîi\:nÂpctt 
de temps que la trêve doit durer , conférer entr'eux fur 
ce iJiet^ ny y faire prendre une dernière rcfblution aux 
Archiducs» au moyen dcquey il eAoit du tout requise 
la proloneer , iibus ayins jugé leur dcniahde faironna- 
Me, en n a peu empefcher cette prolongation. Ileftviay 
qa'elleeft (eulement )u(quesâ la (îude ce mois, & après 
Jeur avoir dcdard bien expreflément , que s'ils ne nous 
àAtmtAt ta ref)>once des Archiducs par efcrit contonnc 
aAiHlits articles danhle vingr.quaciiéme de ce mois, ^t 
sftws tioQs recireriobs , avec grand regret 6c dépl:û£r ée 
et que le foin de voftre Majcm & noi!rc travail auront 
ciléinucilc5. Et pour tel mieux afTurer que ce u'çftpas 
fethcifc, nous avons fait demeurer au port prés d'Anvers 
liés navires pour nous en fervir au rerour, ou s'ils noiu 
donnent la déclaration que nous dcfirons Its r'envoyer 
pbar amener les députez itslûstis^ lefquels entendent y 
vëfvr, non ptus poltr conférer , mais pour conclure 6c 
dtdter. Cme fàjèn de procéder fi precife nous a femblé 
mtçtiUr'c pour âvôîr i^onnu d^entrée qu^ils affcâcnt 
eAèore de nouvelles \<mffMtrs ft lemifês. Ce temps en 
cfiëtdoit (iifBrCi ^^ln ont envie de traiter non de troiD« 
pcr; car emc-mefitaes Aousonr ditqueleConfefleUrpar* 
tit de Madrid dés le vfngt-huiâiéme du mois paifé, & 
qo*il pourra arriver à Bruxelles le vingtième de ce mois 
au plus tard. Puis il eft certain , qu'ayaiis eu ces nouvel* 
les le diï- neuvième par un Courrier venu d^Efpagnc, 
îh fontàprefentinfsrtnet de la volonté du Roy d'Efpa- 
gÂe. Noiis croyons ttieflne qu'ilsla fçavent de's long- 
temps, â^ qu'ils publient le contraire pour gagner remp5> 
it avoir la ceffltion d'armeispour cette année, qui eft le 
remtdd auquel les Archiducs tendent , au cas que Icdk 
SfeurRoync veuille traiter. Ils font donc rednics à prfr 
fcm à la dernière neceffitë de fc déclarer, & faut qu'on 
d<fcouviit les Efpàgnols pour troinpcurs , ou qu'ils rrai- 
tept , attendu qu'il n'y a rien en ces articles qu'eue- 
njefint» ir^ybit tonfenty & éprouvé -lors qu'ils eftoient 

àla 
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à. la Haye. Si on peut ioger quelque diolc de leurs pa- 
roles, il fembie gu'iiscu veulent ioriir, & neammoins 
leur conduiic pafiee nous ticndta tousjours en crainie 
& foupçon, jufques à te tjue lout foie fair. Nouilcuc 
avons rendu de fi bonres raifons de l'iiiftancc prence 
que nous fjifonï pour achever, qu'à noftre adïis ils la 
preniiïnt de bonncpart. VoftreMajcfle' trouvera peut* 
edre mauvais la prolongation acairdéc par nous julqucs 
à [a fin du muis; mais en ia refurant on euft fait foup- 
çonner qu'on vouloir rompre, & je Tçay qu'elle en cft 
du tout efloigfje'e, puis c'eft pourcondureiout. Nous 
voyons tjue par ces di;rfi;crcs Wreiaullj bien que pqt 
les prccedenies., elle coniinuë lousjours à juger qu'il 
eftoii p'urofl necelHiirc d'envbyer icy <|iielqu'un, pour 
obtenir une déclaration par elcrit dt-t Archiducs tou- 
chant l'ariirle ^'e la libe:rii, que d'y venir nous-mefniM, 
N'jiis luy avons fait entendre nos raifons par la depeftiie 
(jue lûy ai'orré icSieurdcSainte Catlicrine, oupluiojl 
rimpolEbilité dVbcïr à ce commande meut , attendu 
que iiouseftiûns dcÉia engagez au voyage lors cjiie nous 
le rcceulmes : joint qu'il euli peu Ttrvy, d'avoir «tic 
nouvelle déclaration fiiT l'anicleléùldelaliberié, parce 
qu'on en a défia amant, S: <]u'il y a allez. d'autiCî ar- 
ticles fur kjcjucls on eiift peu conteftcrpDurreraetirc 
l'affaire en longueur, ou rompre; au lieu qu'à prefent 
nouspreiions un chemin pour obliger les Âtchiduct à 
tout , & finir toft d'une façon ou d'autre. Nous avons 
aufli mis par ce moyen l'aitaire en nos mains , cotntpe 
il efloi: du tout nttîttlaire pour eiilpercllcT les longiieuVs 
dort les depuieidcsEilatS «ifieot.uré en conièrant euï- 
mermcs, & ks fautes que laplufpart d'emr'euxculTeuE 
fcic crainte de ornpre. En t^Uoy iln'y'adahgel'qiled'im 
tel iaconvenieni rcprcfeutë par les lettres, quiàlavéïiirf 
ert de grande coniïdcrairon, aiçavoir qu'cnoujnefoyonj 
tenus pour autheursde la rupture, fi elle advienii iii.iis 
eniious retirant notts ne la ferons ))a5. Bien dcclsrctons- 
ijaiii aux dépurez des Archiducs , que noui la cîai- 
gnbiis : aiiffi eR-il ccitain quand les EHitsicUScni con- 
P 4 fcic 
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feré eux mcrmcs , qu'ils cufiTenr voulu SToir noilrr 
advis avant que de rompre. Or chacun fcak defiaqQC 
Toftre Majcfté n'aprouve point d*aurre rreve que cel- 
le de noArc projet s qu^clle juge la longueur domnu^- 
bk , & trouve mauvais qa*on continue la ccflatxu 
«Tarmes pout cette année : & neantmoins fî la nipmre 
abibluë advient , ce fera pource aue les Eftacs n'aofort 
iN>ulu accorder l'un ou Tautre^ dont on ne pourra (iirt 
autre chofe contre voftre Majeft^ , fînon qu'acné n> ^oa- 
lo confeiiler infidellement (es amis 4 &enatcrJbtteT}>t.on 
tousjours la vraye caufe à la tromperie , Se aux artifLcn 
des Eipagnols. Nous infiflonsuo peu a cerre dcScncc, 
afin qu'elle reçoive nos excufes fondées pluroft fur la 
neccfijré de Tcflat auquel eftoient les affaires, iocsqae 
jious avons reccu fcs commandcmens , que fur nos rai- 
Ibns que nous jugerons tousjours foibles & mauvaifcf, 
quand elles ne feront aprouv^cs par elle. Nous aveu 
occafîon de nous loiicr de la conduite èts AmbafTadeuri 
d'Angleterre qui n'ont plus qu^un mefme fêntimem 
ayec nous» & veulent qu'un chacun le connoilTe, & » 
juge ainfi. Nous ne laifFons de veiller & nous défier 
de tout pour n'eftre furpris. Nous prions Dieu , SIRE, 
qu'il donne à voftre Ma jefié en trcs parfaite famé , tres' 
longue & crcs-hcurcufc vie. d*Anvcrscc dou^ie'mc Février 
i^op.Vos, &C.P.JEANNIN ET RUSSY. 



.Lettre de Monfieur feannin a Monjîeurde Ville- 

roj^ duditjour. 

MONSIEUR, Nous eftîons engagez avant 
qu'avoir receu le commandement du Roy , pour 
envoyer plutoft icy que d'y venir : outrece qu'il euftpca 
fervy d'avoir une nouvelle déclaration des Archfducî 
'fur l'article de la liberté y car elle n'eud pas eflc nieilJctc 
're que celle que nous avons defîa , & u'euft non p\^ 
eopefcbi ia longueur & rupture fig: autres articles , dont 
^ on 
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on trouve rousjours aircz depretcxieJ. Or «nans Tenus 
en ce lieu , nnus 1» rcduifons à cerre necefliié de dire 
leur derniermoc, & retranchons toutes remir» , àijaoj 
il fauttendrc(]uienvcutbienrorIrt. Nouscuflioni tou- 
Kifoîs fuivy le commandement du Roy, & voftre ad* 
vii s'il fuft venu ; car je Tçay cjue vous voyei plus clair 
que nous, 8c cjue mon devoir cft d'obeïrlànsoporerles 
railôns au comtrtandcmenc du Mailtre. Le Cicomore 
n'a encore vcu Thidée en pariiculierj mais feulement 
en l'affèmblée des Ambafladeuts d'Angleterre qui fe 
conduifenc ites bien : Si ne lailTe-je d'en eflre en crain' 
te quand je me (buviens du palFé, & mc-reprelênte que 
Je Sergent & le Fruit ne fnnt aflez bien cnreniUe pour 
croire qu'ils aycnt un merme but & dcfir. Rien n'eft 
toutcsfois obmis de noflrc pari pour les induire de con> 
rinuer en cette bonne volonté, dautant que cela fert i 
faciliter le fucccz des affaires, fie ne diminuera en rîen la 
gl»ire du Roy lï elles vont bien, chacun jugeani que 
c\H luy fcul qt'i fait tout par fonauiheur. Se la créance 
qu'il a. Il nous faut encore quelques jours pout vous 
cfclaircir de ce qu'on en doit crpercr; mais Icur.t paro- 
les font ttei-bonncs, & me femblequerinftancepreffée 
que nous faiibiii dort fervir d'eicufe aux Archiducs 
pour traiter quand ils n'en auroientmcfme la peimifliaii 
cxprelTe. Ce mot cil à la balte. Les trois cens imlle 
livres tournois viendront bien à propo-i aux Eftats, & 
encore mieux s'i! plaifoit à fa MajcA^ faire jufques â 
quatre cens mille livres rouriviis. Je fuis , Monsieur. 
Voftre, &c. P. JEANNIN. d'Anvers ce douzième 
Février lÉoj. 



Lettre dudtt Sienr ^eannin à ^^^onficnr le Duc de 
ShUy , dn mefme jour. 

TiONSlEUR , Je loue Dieu de voftre conva- 

leccnce que j'ay aufli-tofl fccuc que vcflrc indifpo. 

P i fil ion. 
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trc hciîrcs du foir, & partit â Ja mefmc henre, tant 
il avcit hafte de déloger. Quant â niioy j'ay crcu qu*U 
ji'a dcfîrc que le ConfelFeur le trouvait encore icy , & que 
nous a pri (fions par liïyenfa prcl^ncequelonRoyicnah» 
gcdcconfcil furies affaires des Païs-Bas. Tant y a que 
ce bon Seigneur , après avoir fejourné icy (ix ou fef»e 
mois, & avoir durant ce temps tente par tous moyeàs 
Jafoy& conOance duRoy envers fei alliez pour Tci- 
branler, s'en retourne comnne il cft venu> carfaMâ- 
jefté n'a eu avecluy qu'un mot depuis fa deuxiéhïc '«"à- 
oicnce jufques àladernicre. Ehcellc-t^il'îi'a parlé'^ucii- 
r.emcnc i fa Majefté, ny d'alliance, liy àks tr'aitct 'à\% 
Païs'bas. Il n'a pas dit tout ce qu'il en penfe , &nfe doi: 'c 
point qu'en fonamc il ne remporte plus de mcfconçci» 
tement pour fon MaiftreSc pour luy , qu'il n'a voulu 
Jclmonrrer : cela ne nous eftonneic change point. Si 
en Efpjgne ils ont crcù &efperé lors qu'ils l'ont depel-. 
clic vers le Roy, faire faire â fa Majefté un pas de cler<, 
c'eft â dire chofe indigne d'elle , & préjudiablc â ièi 
affaires, ils ont mal connu nofire Maiftrc, & fb foil^ 
fort abufez. î(s ne t'en doivent prendï^e qu'à eux -mc(^ 
mes. Toutesfois je ne do^lte point qu'en Itorcdburijs 
n'en foi en t u'cenz, & pjirraht ne recherchent ou cm- 
bradent Us occ:fîon de s'en venger 5 mais nbflre xè^ 
confort eft , qu'ils font fcibles , & que nous avons 
dequoy nous défendre , & mcfme leur rcndtc cfc 
qu'ils nous preftcront. Ledit Dom Pedro n'a pout 
cela fait conrenanccà fon départ d'eftre mal (àrisfait,- 'ad 
contraire il a voulu que (à Majefté crct^(l qu'il $*en;vi 
"rrcs-ubîigé à cite de la fmnphilc & cordialité avec qdot 
•eîle a traité âVec luy. J'ay'cftràiédevoir'vous informer 
de ces particularitez pour vbus eh fervir bû vous efte^. 
Vos dernières let res fonr du vingriémfe du mois paiTé^^ 
& les nofttes du Ij fatiéme do prcfent ^ dent Mônfîctit 
de Bethune a e (le porteur. Nous vous croyons àpre(èf t 
à Anve s, où nous ellimons c,ue l'on vou^ aura d'abor- 
dée. |)r(voofé une nouvelle p;oloiigr.tion de la ceflaticn 
'dkrhicsqui doit expirer demain dequoy nous eftisnons 
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CHIC vous aurc2 eu peine à vous dcfcndref & tourcsfois 
nous croyons icy que vous ne tirerez jamais le dernier 
& bon mot de ceux auf^iuels vous avez aH^aire , que 
TOUS n'ayez coupé broche ^aufdites ccffarions ; mais 
vous eftcs fur les lieux pour mieux en juger que nous, 
& devonsnous en raporter à voftrc advis. Nous cftimons 
icy que l'on mettra peine de vous perfuader la ircve 
iiBiple pour vingt ans, fans (aire mention de la renon< 
tiation delà Souveraineté devant que de Ce déboutonner 
«Tâutrc chofe \ & au refus de cela , que les hiésàm 
ofinront de traiter en leur nom fans parler du i^of 
.d'£(pagne , & neantmoins vous donner pour iuy tou- 
.tes les aflurances neceifaires : & fî vous ne vous en 
^contentez, ils franchiront le faut pour ledit Roy, mais 
demanderont que cette déclaration de Souveraineté foit 
féftreinte au temps que la trêve durera 3 & que le& Edars 
'&*ab(liennent du tout de la navigation des Indes. Voila 
Tordre que nous avon« entendu qu'ils doivent fuivre en 
leur négociations mais nous efliroons qu^enfin ils s*a« 
xomm oder ont a vodre projet, fi vous tenez bon , &que 
.vous abrégiez hdiic ceilation d'armes 1 car certaine- 
jjQDent ils n*onc moyen de faire la guerre cette année. 
jC'eft pourquoy ils feront ce qu'ils pou ri ont pour lapaf- 
fer en ncgotiatipns & remifcs (î vous n'y donnez ordre 
Nous avons pouveu à l'envoy de trois cens mille li- 
vres > qui a efté un peu retardé y à caufe de rindi(pofîtion 
de Monfîeurde Sully , qui a eflé fort travaillédelane- 
fretique , dont il e{t (brty depuis deux jours. Au re(le je 
vous envoyé un Eloge fait fur la vie du Roy, qui a zM 
^flêz bien receu de ceux qui l'ont veu , & (aluê vos bon- 
nes grâces de mes trcs-alfeâionnées recommandations: 
£n priant Dieu, Monneur, qu'il vous conferve en bon- 
ne Unté. De Paris le quatorzième jour de Février milfix 
«ciMncuflYçOçe, &c- DE NEUJVILLE. 
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ZitUreàttàit Sieur feannin au Ait Sieur àe VtUfroj , 
du feizjéme. 

VIONSIEUR, Vos Imreï JudeusIéroeSt quarrié. 
^ ' me de ce mois m'ont efté rendues aujonrd'hiiy, 
nicrtnc par ce Lacoudis , auquel Moiifîeiir de Bcthunc 
les avoir dunnées à la Haye; & le mtlme pur Monfieor 
dcEtmyiiuieftencc lien, m'a au (H donnécellcsduhui- 
dtidtne. Je n'ay rienpour lePreftnta vousmandcr; ear 
vous ayani elcrie le dniiïîémc par la voye de Mniifieur 
de Berny , ce cjui s'eft palTd en la première conférence 
faire entre nout & les députez des Archiducs, nous ac- 
lendons le retour de Monfieur le Prelïdeiii Rrchardor, 
<]ui eft allé trouver les Archiducs i Bruxclîe; pour Tça- 
voir leur inieniion, doninoui donnerons advis au Roy 
auffi toft par le Courrier Picau!it]ue nous luy envoicroi» 
«prés. CcuxcjMiïOus ont elcrit d'Elpagnc ne peuvent ■ 
Içavoir au vray leur fecret , ils (ont trop eouveru, & 
ne l'apreoiltont jamais avec certitude c]u'd l'itiftant qu'il 
fauitra traiter ou rompre. AJnS il cft necclTaire pour 
en bien foriir, 8: piompiemcnt , de montrer que les 
Edats ne craignent point cette rupture; les afiaircs font 
auffi en ici ellat qu'on ne peut plus prendre auite con- 
fcil. Je ne fçayquien adviendra, inais j'enefperetous- 
s bien. Les députez d'Angleterre < 



mefmc advis avec nous. Je rel^ndray plus patiiculie- 
Tcmcnt à vos lerire* par le Courrier Picault qui partira 
fai>s faillir dam deux ou trois jours au plus tard , pour ne 
iaifl'er refpriidu Royiong-tcmpsen incertitude du liiccez 
de ccrteafiàire. Je prie Dieu cependant) Monfieur, qu'il 
vous manrjcnne en tout heur & profperité. D'Anvers ce 
fciiiéme de Février mil iCx cents neuf, Voftie , Sic. 
P. JEANNIN. 
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Lettre de Aïonfieurfeannink Monjteur de Vvan' 
dermt/en, gendre de Monjieur de ^arnevelt^ 
du quinzjeme Février. 

VCO N S l E U R, L'arrivée de Moiitîeur de B^ 

ihunc â la Haye aura , comme j'eftimc , donné Ta» 

laTttici car je voy bien par les lettres du Roy, i^ue le» 

'dit iSicur de Bechune m'a envoyées , cjuc fa Maicfté n'ct^c- 

toît par lors qu*il'cft party de France , que JèKoyd'Elpa' 

Jfr'C voulût conlenrir â la ircvc , & par aihfî qu'il Ce h 

Ibir préparer â la guerre. Mais ficus en jugeons à prttm, 

itout aurremeht, & qu'au contraire les JSTfFajres font c» 

tftat qu'on en doit très -bien crpcrcr : car hs députez do 

Archiducs confcntent noftrc projet , fors en deux anl- 

*Hés, dont l'un eft qu'ils n'accordent Ta trêve finohpour 

'flixahs. Se nous la demandons pour douze au nioins, & 

. y infiftons tous) ors: l'aune eft pour les conrribucion» 

Su'ils veulent faire cefler du tout , âinfî <)ue je l'ay cr- 
evant efcrit â Monfîeur de Barnevelt, en ciuôy il y a de 
h jiiftice 5 mais j'y voy de l'intereft pour l'ettàt , & poux 
Monfîeur le Piince Maurice en particulier y q-jc je fu- 
plie Monfîeur de Barncvelt aider à f^ire ccfler, & nous 
ferons de noftre cofté tout ce qui nous fera pofebic icy. » 
Nous elcrirôns à Meflîcurs les Hftaris au premier jour 

1>6ur Jcs prier de venir â Bergopfbn , fans leur prefenrcr 
es difficultez fufditcs , crainte que cela ne fiic caufe de 
retarder leur voyage 'y & nous irons nous-nbelciies vers 
eux audit lieu pour en conférer , & les faire lêfô'udte 
^vaht mefme que leurs députez viennent icy. Je vous 
fliplie cotnmnniquer cette lettre à Monfîeur de Barne- 
'Vclt, & qu'il le fçachc fêul fans s^ehdefcouvrirà prc(en% 
i\y mefme que je vous aye efcrit furcèfujét ; car je n'é- 
cris que cette feule lettre, me refcrvant de le faire lors 
que nous donnerons avis aux Eftats de ce qui aura edè 
£»keu ce lieu j qui fera dans deux ou crois jours j s'ilplaift 

â 



i 



de i-J^tonJuHr feamiin. «i 

â bien. Cependant je ïous baifc bien- humblement lèï 
ftiiins, &ftiii, Munfieur, Voftre, &c. P. JEANNÏN. 
A Anvers ce dix-hii:diéiiie Fcïtier iÉos. 



Lettre a» Roy dit vingt-treiféme Février. 
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Voitre Majeflé aura veu par noftredcpcfchc dmfoh- 
Kiémc de ce mois, ce cjyi j'tft pallé en b première coh- 
ferçnreavcc les def urtz tks Arcliiduc; , &qtic MonfJcBr 
Je Prcfident Richardot eftoit allé vêts eux i BruHelles, 
pour raporrcr leur dtrniere refolution (or l'aftalre tjlic 
noui trarions : d'ci'i «.ftaiit de icCutir le fejzicnie au fojr, 
il fiit voir le lendemain maiin le Cicomore , avec ife- 
quel il communiqua fjrt pariitulicrement , & luy die 
auflî qu'il vouhi: aller ïuir l'aprcldinée les dcpiitttc 
d'Angleterre , y menant arec luy Monficiir Mancicidof, 
aRn qu'il fuA lefrnoin de ce qu'il Icui defoSt dire, & de 
kiir relpôiifc , Juy faKani entendre que c'eftoii poUr la 
iréïc fimplc , & afin de rcavoir s'ils avaient quelque 
charge du Roy leur Mailtre de la propofcr : ce qui nous 
fur coiilîrine le merme jour pai leldiis Sieurs députez, 
liTijuels avuient déclaré qu'il n'y avoîi plus autre moyen 
de finir cette aSoirequepar iiofcrc projet, 8f fui la teio- 
tion des ERais. Le lendemain dix-hiiiftiiine rslTem- 
bltc Te fît fur le dix hcurej du matin , au logisduCico> 
-more, où ledit Sieur Preiîdent , apics les rcmercimeni 
faits du foin que voftre Majefié « le Roy d'Angleterre 
prennent pout lesmctire en repos, Ëi luy.mefme leflti- 
le de nos articles. Si fut chacun d'iceux déclara l'inten- 
tion des Archiducs , & celte du Roy d'Efpagne, dont il 
dit qu'on eftoic lors lî bien informé , qu'il ne leur eftoïc 
piui befoin d'aitendre le retour du Confefl'eur, Les diffi- 
tuluz qu'il nous fait limi celles qui enluivenr. Laprt- 
luicic, pour ollcr la qualité de hauts &FuillaniSergnemi 
qu'on 
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qu'on attribue par la préface aux Efbits , les Archiducs 

offrans de n'en ^ït\i prendre pour eux , & de litnéoih 

ner non plus^u Roy d'Efpagne. Nous avons fait in- 

ftance pour les conferver, die nos raiTons , & en£n que 

nous cftions tant aflurez de )eur prudence » que fî 

nous ne pou\ioiiS vancre les Edats pour lescnÊiireab- 

ftenir , qu'eux fe laiffcroicnr perfuader. Ils ont parie 

après du premier article concernant la liberté, & mon* 

tré qu'il leur efloitgricf d'yconfentir^ que coudeconfeil 

d*£fpagne y a tou&jours contredit 3 mais que le Royd'Ef' 

-INfgne vaincu plu toft des prières, du refpcâ & deVamî* 

fié qu'il porte aux Archioucs, que de route aucrc cdi£> 

, deration , s'y efloit laiffcf aller. La féconde & piincipale 

difficulté, fur laquelle i h ont auffi le plus infidc 9 &doDl 

ils ne font encore d^accord^ a eOé pour le commerce dci 

^Indesi daucant qu'en feignans de l'accorder de gréa gr^ 

.ils eOayent de Tofterdu cour, difansenpremitxiieuqu'i( 

:.i)efaur point exprimer ce mot des Indes, comme eftant 

•trop odieux en£(pagne, mais fe cont enter de ce que latte- 

,vceft générale, (ans exception de lieux ny de j>er(bone5, 

, 8c que cela fuffit pour faire ceficr tous aâe& d^hoftilité 

i auffi bien aux Indes qu^ailleurs ; £c quaiit au commerce, 

que ce ne fut jamais Tintentiondu Roy d'ECpagne dei'ac- 

, corder es lieux, places, & portsqu^iltienteldices Indes; 

.maisde foufFrir feulement que Icldit^ £{lats<Sc leurs Sujets 

. puiffenc trafiquer es pais, places & ports des autres Prin- 

. ces. Potentats, & peuples > qui le leur voudront permeurc 

.fans qu'il leur donne aucun empefchement , & qu'il eft 

. encore preH: de le confentit par un traité particulier , ce 

.qu'il n*a fait jufques icy pojr les lu jets d'aucun autre 

Prince. A quoy nous leur aurions refpondu , quciatr^ 

YC eftant générale , & le traBc degré â gré, il devoit 

cfiré accordé par tout , les £{lats l'ayan:» tousjours aiofi 

^ prétendu & demandé ; mais quand ils fe voudroicot 

contenter de trafiquer es païs de^ autres Princes & Po* 

tcnrats efdits lieux des Indes , ce ti*eii afllz que ledit 

Sieur Roy promette de ne leur donner aucun empelcbe- 

nent j £ les Princes & peuples avec leiqueb ils ont i^t des 
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traiiez pour le commerce , ne Ibnc compris en la tréïc 
comme leurs alliez, crainte qu'on ne lcuita(re la guerre 
à l'occafion dudit commerce, encore que ce loit en apa- 
rcnce fous autres pretexiM, Stparcc moyen ils ne l'oient 
dciournez de coniinuer ce traficavec eux , atiendu mel- 
nie <]Lic les Marchands n'iront plus d'orernavant i oc 
commerce , à caufe de U irévequc foibles & Tant «Arc 
équipez en gens des Buerrc , au moyen dcquoy ils de- 
viendront nielprirabrcs j & n'y aura plus aucun Prince 
ry peuples qui le veuille mettre en baiard d'avoir la guer- 
re contre Ici Efpagnols à l'occafion des petfonnes qui fe- 
ront fans forces pour les dcfcndre. Mais ces raiCônt 
apni eflércjertéesavec véhémence , & déclaré par eux 
que ledit Sieur Roy ne le confeutiroît jamais, quand tout 
traité devroit élire rompu > aprci y avoir encore corne- 
fié & perfiftcà diverfcs fois, & par trois jours emieri, 
rous avons cniin propofé cet expédient , que du moins 
ledit Sieur Roy promette de ne uonner aucun empcrche- 
ment à ceux qui voudront faire ledit trafic avec eux , non 
plus qu'avec les Eftats & àleursrujecs, leur difans néant- 
moins que nous ncpenlîonspaile pouvoir faire aprouvct 
aui Edats i mais que nous ferions tout devoir de leleut 
perfuader.PluCeurs efcrits ont efté fair^ là.defliis, tousjours 
rcjencz par eux ou par nous. Enfin !c dernier tait par 
nous cil celuy dont nous envoyons copie à voftre Maje- 
Ile , envoyé auHi par euK le mefme jour aux Archiducf, 
pour fçavoir s'ils îc voudroiciu aprouver ou non, dont 
nous femmes incertains, & neantmoins refperons aînfi, 
dautani que Monfieur le Prcfîdcnt Richardoi a bien re- 
connuqu'il ne devoiraitendreauirechcife Jenous, &quc 
nous ne l'accordons pas encore pour l'aptoiiver; maiipour 
yaidcr envers le, Eftati. Ccn'eft plusparuntraiw! iparr; 
mais par un article du traité gênerai, qui nou.i femble af- 
fcz exprès pour dire que le Roy d'Efpagne ne leur pourra 
donner aucun cmpcfchemenr en ce trafic, ny à leurs al- 
liez qui le leur permettront. Nous craignons neant- 
moins que les Eflatt y aponenr de la ditHculic, à caufe 
que mcniion n'eft faite cxptcfleiuCDt des Indes, & di- 
ront 
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sont comme ils faiioient fur l'articlede la libené, £cVll 
rincention du Roy d'Efpagoe de n^empcfcher le com- 
merce des Indci , qu^il le doit déclarer nommément, 
& non avec des circonlocutions qui peuvent avoir à 
hmbiguité , & que cette nation ennemie des Hollao- 
^is , à caafe des otfences palTées , xnterpetcront tocH- 
îours à Ton advanrage i puis ceux qui ne veulent la rie- 
?e le fcrvironi de ce prcrcine , plutoft pour la faiicirjfl' 
cer que pour autre raifon, y en ayant alTczen cSctjcar 
Je Roy d'Efpagne n'a aucun droit d'interdire k com- 
merce des Inde» i qui que ce foir , f non dans Tes y^ 
& places qu^il rient, non es lieux & places d'autre» Pote» 
«ts qui ne (ont Ui (u jers. Ain/î fijflfir qu^il i^obîigc ic 
fie leur donner aucun empeichemcnt , ny à ceux c^â 
lêronr le iraHc avec eux , lac-uclle obligation nV 
fioii encore ncccifaire , puis que la ttcve doit cfi-'C 
Cenerale par tout fans diftindion de lieux ny d<: pci* 
Smnes , & par ce moyen auiïi bien en ces cndroi 9 
là comme ailleurs. Davantage , il eft bien ccnainqne 
ce trafic» lequel euft fervy âl'Eftat pér hoûilité , les 
^viendra inutile, eftancaccordéde gréa gré. Ce qu'on 
«voit bien preveu auparavant s maïs les nnarchas«ds Tom 
demandé & deHré ainfi contre nétre avis : 6c roixcs- 
êns les hommes entendus en ce trafic croyenc qa*ils y 
gagneront n peu qu'ils en feront bien toft dégonflez ; 
cfiant vray.feniblable que les Efpognols uferonc de tou- 
tes fortes d'arriHces & de rufès poarleury faire rccevok 
des pertes, foit en mer par leurs gens qu'ils defàdvriie* 
TOnt , 8c diront que ce {ont pirates , ou par le froidiffemem 
qu'ils trouveront es gens du pais , s'ils n'y vont tousjoun 
arec forces. Or il y a aparence que. pour fe décharger 
de defpence ils ne le feront pas , & TEfVac non plvs n*y vou- 
dra rien contribuer , le commerce rdant accordé de gré 
â gré. Si penfons-nous avoir gagne beaucoup (î ccr arti» 
de eft accordé par les Archiducs de la façon qu'il eflmi^** 
îxs députez d'Angleterre y ont pcrfiftc avec nous , difans 
iivoic charge dé ne fe point feparer de nos avis y & ne* 
éntmoins 4"^ ^^^ ^7 ^ conièiitiroit jamais qu'on 

xom- 
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prompe le traité à cène occafîon , ce qu'ils fiax dic à part 

nJàMon£eur le Prelîdent Richsrdot, ainfi <(Uc nous avonS 

■^9Ut. Pour noftre regard, nousnousyconduirànsfeloh 

BT^C voRrc Mafcllc nous cnn; mandera , cftânl bfcr) vraj 

Kquehoui y avons desja tantconteilé , t)'Jelts dcputd 

■ d» Archiducs iemWcnt nous eilimei- moires affeaioti- 

M liez à leur procurer le repos, encore quenousen ufîorïi 

Il ainfî poureftre bien informe?. ijiie IcsEflatTy apnrieront 

m de plus grandes difficulicz de jfur cofté. La rroi(ién>t 

h difficulté a efté pour les contribution! qn'ili dilent de- 

A voit ceflcr durant la tufve, fur les païs & fujcts les uift 

\ des autres, attendu i]ucce font vrayiactesd'hoflilitc; St 

i neancmoini les Eftats preieiidoient Ici lever dedans cct- 

k taines limires , filon qu'il eJlcontcnu en noilte pcojer. 

t Nous y avons relîfté eftans à la Haye , pource que iioiî» 

Il trouvions dés lors ccire article injuftci oiaîs ceui quima- 

fl nientîesafFaires, s'cftorcnt promis, que les Archiducs qui 

■I en lèvent auffi de leur coftc, y conreaiiroient volontiers. 

a Lepisquenousy voyons e(l, que I.ormeya grand iniei'- 

\ eft, en quoyil n'y a autre expédient, finotiqiielejEflaii* 

I l'enderdotninaeent ; cardece collé tlsne foulTriront ja- 

ï mais la Icv^e defditcs contrjbuiioni , & il n'eft pas rai- 

:j lônnable deleien prelfcr , & moins de rompre à cette 

i occafîon. La quatrième difficulte'aeftépour IciempsiH: 

i la trêve qu'ils accordent jeulemetii de dix ans, &1ei 

• Eftats ladcmandentpour douze ; maiscela ne peutefttt 

caufe de rompre d'un cofl^ny d'autre, non plus que tti 

levccdefditescontribuiions, llyaencoreeu plufieursau- 

ttcs moindres difficuliez dont nous fommes demeuret 

d'accord, & par ainfî nousn'en ftifoni meniion crainfe 

d'ennuyer ïoftte Majefté. Auflî - toft t|UE les députez ait- 

tout eu refponce des Archiducs fur cet article du coitt- 

merce, qui fera dans demain au foir, ils nom doirerlt 

donner roui le articles du traité figntz, fofi ctiuy ifelS 

contribution. Ilscn ont fait lons-icmpstret-graiidcdif- 

finiltf , nouspréffans toUiiOursdeiaireVeriir les dcpitrA 

des Eftats avcclelqucis ris le prortieitoient eftre d'actortl 

enpeudcjours. Maisenfiii ilsycntconfeiity, ftirceiï* 

nom 
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nooi leuravonsdit &repcié f ou vente sfcMS , ques'iliiïl 
foicm refuî, BinclesAiinnoient parcffetdansle i+tte 
mois, nouspartirionilelcndtmainpour nous en icknI' 
ner fins prolonger laic^vc, qui doit finir au dernier joui' 
de ce mott, cy faire venir Ici députez des Eflats. Loje 
fignaïute nousa rcmblt! aufli bonne que celle des Adi- 
duci,i[Cendu(]ij'ilionilcurprocura[ion en bonne fbnnc, 
donilcf Eflat5ontdcfi3«ucopie(îgnée , Si G il; omoSm 
deladonncreiicore; oitLrecequ'iU iious ont dit, qa'ih 
renvoicromaui Archiducs peur IcA&ire ra lia er.Cxûc fi* 
gnature noui allciirera que Jes Eflxrs aurotit la ircnVï) 
Veilenc £c il y a raifon d'dpercr qu'ils y con/êncircM i 
nouslaencrcjlonidclaparr de voflie Mafcflé, furqao; 
mui ïitendroiis (cscommandcineni. Nous cnvoieron 
Tcrt I» Eflau, poui faire venir tous Icx députez del'il' 
fembléceeneraleàBcigopfon, faiiileurdonneradvispir^ 
jliculicr dcï difficulcez ijui refleni, craiiicequecelancfiih 
cauredclesdiïiferciiopiiuonspendantnoftre abfence, S 
«le Icurfâire perdre beaucoupde lemps à endifpuicr: u 
lieuqucnouinouspromectons, lesyallans trouver aulE- 
tofl qu'ils feront arrivez . de les mieux difpofer, fc de 
gagner lur eux ce qui eft enwre requii pour achever; 
ayant clic necelTiire d'en uferaînlî, craime que lîonlcs 
cufl mis enlemble avant que nous avoir reCblu loui en 
reftanipeu, qu'ils n'euilentconfunié beaucoup detemp I 
inutilement , Si par cette longueur fait perdre l'année 
fans rientàirc, quiferoic bien le delTein dei Erpagnulst 
non comme nous cftimons celoy des Archiducs , (inoD 

3u'ils ti'ayentpaj pouvoir Se liberté (î entière & abloluii 
e traiter, que fei députez nous ont dit, ii'ayatii peut* 
eftre efléeraini delà publier ainfilurcequ'ils ont veu, q»* 
noui Ici prc (lions avec menaces de nom retirer (ans taire 
venir les deputezde^Enais, nypiui prolonger la trévequi i 
doit expittrilafindeccniois. Il eft vray'qu'apretfl'oir \ 
donné tous lej artideifignei, ils feront fî avant enp- 
£ez> que nous ne voyons pas commE ils puifTenc éviter 
Ta concluliou (ans blafme. Si fans donnerun trop grand 
advantagc aux E^xis, la à leurs aniiiSt alliez. Eoaf 
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leadont que Us députez des Eitats viennent, nous em* 
Joicions Je (cm^iji conférer du litnicM & con&fcariotui 
[ont nous avoni plulïeurs articles , dcfipcls on s'accor- 
Icra s'il cfl poflible afin de les infinuer au craité i mais 
Til y a iiup de difficuliez & longueurs, on les rcmetira 
[.quelque conférence après le traita, afin que rien ne 
tous cm pcfche d'achever. Nous prions Dieu, S1R.E> qu'il 
[onneàvofVreMajeftdiouc heuc Se profpericé. O'Anvert 
le vingt- ttoilïeme Février au marin itfoj. 

SIRE I Certe IcHte eftoii crcrite le ;our d'hier , Se 
loui avons difeté de l'envoyer , attendant le rcrour du 
jeui .Vcrrciken envoyé vers les Archiducs , qui recour- 
la hier au bir ; & aujourd'hui matin , Monlleur le 
?EeIîden[ BJchardot nous a dit qu'il n'a pas raporid le 
jontenrcment dcfdits Sieurs Archiducs ftir l'arncle du 
commerce des Indes > nous priant de liiy donner loifîr 
l'y aller luy-mcrme , & que pour ce feire& retourner il 
ne demande que deux )ours. Nous \y avons conremy , 
ço luy déclarant s'il ne raporce ledit article , ainfi qu'il 
eft efcrit en la copie que nous envoyons à voflre Maje* 
fie , que nous pattirons le lendemain pour nous en rc^' 
tourner fans prolonger la tr^ve i ny mander les Hftats. 
Ils nous ont bien donné les auçres aniclcs fi^nez félon 
Iqu'ilî lo m mentionner cy-deflus, enVoncqu^il ne refte 
ique celui-cy > fur lequel ils Tont tant de djfhculré que 
Inous craignons le Roy d'Efpagne ne leur avoir donné 
pouvoir de l'accorder ; ou bien c'cft afin d'en avoir 
meilleur marcht! , & neaiitmoins il n'eft polïibte tfen 
rien remettre , & il efl encore certain que les Eftaw ïw 
l'accepteront qu'avec tres-grandc diHîculié- Ntuis euP 
fions volontiers diffère' d'efcnre à voftre Majefté iùltjucs 
au retour dudic Sieur l'refîdeni , pour luy mandée leur 
tclolution entière , fans plus iaiffer Ion elprit en incerti- 
tude : Mail enfin nous avons penfé qu'il ferait meilleur 
de le faire, pour eflte pluiolt infltuit de ton intenti«n, 
& comme nous aurons à nous conduire en cette affaire. 
Bien jugeous-nous eftcc nccelfaire de les contraindrcà 
(iure le dernier mot de quelque fa^on que ce foie, aurre- 
ment 
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ittfint onn€ vietra jamais clair en lear re(bluclon« Cdf x 
a^ionâion cft dji vingt-quatricme de ce mou* Vos, &c a 
P, JBANNIN ET RUSSY, 



Lettre dttdit Siew feanniu. à Afeufieur k Dmk 
Sulljy dnJUt jour viMgt^Héitriemt. 

\ if ON SI EUR, . Uuévecfteofiawfatfti 
lyi In difficulté cpiic(lfiir.kicofniiicroe dcslnèeh ^ 
les députez dçfArcbÛuqife^neac vouloinctoiè 
^^g^igr^i mais quand ona.foulu mettre cécartidefi 
cÇxit» ils QQus om dir que le Roy d*£(pagnc ne ko» 
l^ntira jamais en mots expcà 9 pQurœ que les amn 
Princes avec lelqueU il a de l'alliance & amitié 9 Inj eoè* 
manderuicnc autant , ain(i qu^on fe doit cémenter fK! 
par le deuxième article de noftre projec la trêve cftg» 
n'frale par tout £an&c|iftinâion de lieux oy de periionoCf 
&. encore que par le quatrième conccroanc le comiBciff 
l^dic Sieur Roy Tait rcClreine.aux Royaume 9l païi ^ 
tient en Tl^rope > pour exclure les Eftara & Iciir&Sojo 
d|i commerce csheuX) places & pons qu^il tient aux I» 
des d*Orient , qu'il n'entend pas pourtant leur donna 
aucun empe(chemenc audit trafic â païs, places & pofol 
des autres Potentats & peuples qui le leur voudront p ^ 
mettre en quelque liçu que ce foit , offrans d'en donocî 
une declaratiprx par e(a:it hors le traité. Sarquoy jnv 
cUayer d*en demeurer d'accprd^ .mousavoru fait plufietf 
cfcrits d'une part & d'autre tousjours re^ettc^, juiquet^ 
c^lujf dpixt no|if envoyotis copie que nous Jenr afoos 
pçefenté pour nous accommoder aucunement i ior 
gouft \ en leur diCint toute&fbis que nous ne penfbns pu 
les Eftats sVn devoir contenter ; mais que nous Ârons 
tçutce qui nous ferapoffible pour le leurper(uader. Du- 
quel efcritilsontiuqotré} après plufîeursdifputes & con- 
C£ftatio];is d'efire cbprcos > fie que le Sieur Verreiken le 
pQCtçj:pit ^x.ArdNkd^cs ppuc kieur £ûre aprouverc le* 
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Ipjela bien fait k vopge, mars à Ion reiourqui fut hier 
|u (oir, a raportc tiu'itsn'y avoieru' voulucoorenrrtjAtt. 
[.noyen Jequoy Monfieuc Ip PrcGdent Rîchiidot cjui 
fflous enaavertyccmaiin , nous a prié (fc trouver bon 
1)u'il y aille luy-mefrac , & qu'il ne demande que det^ , 
j^tirs dans Urquclsil noui dira ieut dernière rcioluEion. 
pe que nous avons'confenry , après luy avoir déclara ci.- 
Ibcclieuient, fi ledit article n'cfl accordé, que nouspar- 
îrons iticontinent i pour ne pouvoir prctlonger la crév^ 
fl^ faire venir Icsdepuicz des Archiducs uni cela ; Etâ 
la vérité' nous ferons contrains de le faire, n'y ayant au- 
tre moyen de liter d'eux le dernier mot. Quandilsau 
roiit confemy céi article du commerce d« Indes, ainlï 

au'il a eftc dreSe pour cdre mis au iraiié gênerai au lieu 
e l'article quatrième, encore yaiira-r-il detres-gMndei 
diflîcultcz pour le faire palfer aux Eflats ; mais avec Tau- 
thoritc du Roy nous efoeroiis de l'obtenir. Je n'otcaffu- 
rer de ce qu'ils feront du coft^ des Archiducs ; fi foni-ils . 
bien fort engagez, &enerperebicn. Ils dous ont donné 

Î3t efcrît, &lfgiié les autres ariiclet. Nouj a^ien^drons 
: commandement de fa Majeflé là-dcirus, & vous fu- 
plie rres-hutnblemeiit que foit au plutoft. S'ils nousdoij- 
lient encore cet article, nouî ferons partira rinftantnoi 
-navires qui font encore icy , pour aller quérir lesdeputez 
■dçs Eftats, S: a[cendanileur venue conférerons des arti- 
cles concernans les confifcations , entre lefqucls il y en a 
un exprés pour Mojifieur le Prince d'Orange & Mon- 
fieur le PWuce d'Efpiqoy, oiije vousrendr^y fcrvicetrei- 
hi,imble& trei-fidçilen;ient , comme eftint, Monfieur, 
Viiflre, &c. ■ P. JEflNNIN. D'Anvers ce vingi-qua- 
iriémc Feïiier irfoj. 
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Lcnre du Roj dudit jour vingt - quatriepne f<r- 

vrier. 

Vi E S S I E U R S , Jcannin & de Rufly , Vos Ict- 

très du douzième de ce mois receuës le diz.huiâ.'C- 

me m*onc apris voftre arrivée en la ville d'Anvers^ Jq 

bon acueil que vous yavezreceu, & les premiers propos 

2 ne vous aviez tenus aux députez des Archiducs fur le 
jet de voftrc voyage. Le vingtième le Sieur de Sainte 
Catherine eft arrivé avec les vdhes du premier & deu- 
xième , qui font mention d'autres, dont vous aviez char- 
gé Tun des gens d'Aërfens qui n'eft encore comparu ; 
mais j*avois receu auparavant celles du vii^tiéme da 
mois paflf^j ainfî que vous a mandé le Sieur de Villeroj 
par aCS (îennes du quatorzième du prelent qu^il a adref* 
éès auSieurdeBerny. Les déclarations &aflrurances que 
vous avez tirées devant que partir des Sieurs les Eftats 
des Provinces-Unies abouche, & pareicrit, deleurder*. 
nier mot fur la trêve, m'ont contenté grandement , \^ 
voyant refolus de n'outrepafler voftre projet. C^eftauffi 
le meilleur confeil, plus nonorable & le plus ieur pour 
eux & leurs aniis> qu'ils pouvoient prendre, l^^ choies 
cftans aux termes où elles font : eux & vous en con- 
noiflez les raifons mieux que tous, comme ceux qui font 
mieux informez, & ont mieux remarqué la conduite & 
procédure des Minières d'Efpagne depuis le commence- 
ment jufques à prefèut, dequoy il me femble qu'il faut fe 
refouvenir â cette heure qu'il cft (jueftion de fondre lî 
cloche & mettre la derm'eremain a Pouvrage. J'ay dé- 
couvert que leur deifein eft de n'engager le nom du Roy 
d'Efpagne au traité qu'ils prétendent aire, nommémeaC 
pour Tarticle de la Souveraineté, & partant qu'ils feront 
inftance que les Archiducs foient receus à traiter /buis 
en leur nom, comme Seigneurs fouverains du pais, qui 
ont le principal intereft en la renontiation de ladite Sou* 
vtf aineté \ dequoy ils difent qne les Eftats doivent le 
^ coa* 
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contenter, & d'aucant plus qu'il ne s'agit que d'un trai- 
téitemps , de l'obfervation & exccudon duquel ils ot 
friront de lionner toutes les alTurwices neceflaires, juT- 
àmoycnncr K ptotnctrre qu'il fera aprc 



cond accord d parc entre le Roy d'Erpsgtic & les Eflats, 
I pour teglerôtalTurcr le commerce d'Efpagne avec la na- 
vigation aux Indes, &dc touice<itii touchera ledit Royi 
non qu'ils entendent donner par ledit aecoid aurdtis £■ 
ftatî la qujiiié degem libtcj, ny mermcle faire en fuite 
de celuy defdiu Archiducs , ou lur le pied & fjndntienc 
d'icelu/. J'ay apris aulli , que les Atctiiducs doîvetic 
pour gagner la dillraâioti dudii Roy d'ECpagne de fon 
' traité, oflrir & accordertout ce Qu'onde^rerad'eux jiri- 
I nues à fc lailTer entendie de ptendre les armes avec (et 
I t!euxRo)-s, qui duivenrellrecautions dudittraifé, con* 
I trc quiconque leviolcra aprcsqu'il reraatrcftd. Cernou- 
I velles ouvertures (ont faites expiés peut fauver la repa- 
I [arion dudit Roy d'Efpagne, ou pour mieux dire, cori' 
I tenter fa vaniie&'prefamption, ou pour avec le temps 
I avoir plus de prétexte de recommencer la guerre, fi-toft 
] qu'd auia mis fes affaires en meillcut tffat qu'elles ne 
I font, & en ce faifant circonvenit & mieux afcufer iefdi- 
tes Provinces Si leurs alliez. Le Confciîeur des Archi- 
I ducs arriva en cette ville Dimanche vingi>deuxiénie de 
1 ce mois au foir, & en eft patiiaujoutd'huy pour pour- 
I fuiurc fon voyage. Je l'ay veu, mais je n*ay rien aprii 
I de luy , Gnon qu'il porte aux Archiducs la dernière to- 
I lontédudit Roy d'Efpagne fut CCS traitez, lelquelsrl m'a 
prié au nom dudit Rov , 8c en faveur defdiis Archiducs 
de continuer à favorièr, a&n que etn Infulaires fainfi 
batife-i-illesEftati)fc contentent de raifon. Jeluyay tc- 
nouveiM les alTurances de raa bonne volonté pour ce re- 
gard > luy difanc neanimoins que les aHàirei ont paflefî 
avant, qu'il nercfte pluiqu'i aprouvercequi aefté pro- 
jette, & comme accordé entre les parties. Et combien 
qu'il ail bien entendu ceque j'ay voulu dire par là, ft ne 
t'en eA . il décoUvcit davantaee ; de façon que je juge 
qu'ils ont un autre defléin , auquel aulTi l'Ambalfadcur 
Ttmi JII. CL dctditf 
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deldics Archiducs s^edoic expliqué parlant au Sieur Je 
Villcroy deux joursdevant l'arrivée audit Confefleur, & 
ne douce point que vous ne vous en (bycz aflcz aperceas 
par delà devant que vous receviez la preicnte. Or afin 
que vous ne foyez en doute de ce que vous aurczàfaiiv 
pour moo lervice fur ces variations & changcroa») 
quoy que je vous aye manié par mes précédente» aiJcz 
cjairement ma volonté > je vous ay voulu faire encon 
cette recharge que je vous envoyé par ce porteur exprés, 
afin que vous la receviez au mefme temps que JeéLCoQ- 
ftffeur arrivera par delà : & fçachez que f entends o^t 
vous continuiez â donner conlèil aufdics Sicors IcsB* 
fiats > de ne fe dépanir aucunement des termes de noftre 
luldit projet > & fur tout de Tarticlequi concerne leur li- 
berté y afin qu'il (oit pafie par les Archidu es , tant au non 
dudit Royd'£rpagne qu'au leur» (ans en rabatte aucun; 
chofe, eftimant comme vous, que les Archiducs, pe» 
vent valablement obliger ledit nom & la foy dudit Roy 
en cela comme au refle dudit traité, en vertu d^% leurcs 
de pouvoir dont vous m'avez envoyé un double , que je 
n'avois encore veu , avec promefle de fournir & rcprc* 
(enter la ratification dedans certain temps que Ton pem 
prefire à deux mois. Doncquesfiles Archiducs veulenl 
traiter en cette forme, Ëivorifèzen la condufîon en moo 
nom, tant que vous jugerez le pouvoir âiredignemenr, 
car puisque j'ay engagé ma parole en ce projet, je defirc 
en advancer l'effet pour toutes bonnes confiderations, 
ainfi que je vous ay efcrit par mes précédentes ^ & l'a; 
dit& efcrit â tous & par tout. Mais fi au lieu de fuivre 
ce chemin l'on propofe & recherche une trêve fimple; 
de vingt ans (ans parler de ladite Souveraineté, ou fi loî 
Archiducs refufent d'y engager le nom dudit Roy èHï* 
(pagne , ou fafient quelques nouvelles ouvertures pour 
iiberer ledit Roy de ladite déclaration & obligatioo} 
j'entends que vous vous y opofîez , comme â propofi* 
lions inventées, plus pour abulèr lefdites Provinces, & 
ie mocquer de ceux qui les ont affiilez & conleillez et 
cote oc<|£90 » 9^ pour bien faire. Quand je vous 6ii 
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(«coninaandemeni, je pTefupore qu'il vous (era facile de 

porter luEftatiàceConfeil, en IcsalTurani, quoyqu'jl 
enfucccdc, qu'iU ferotic rupoiuz&allïltczdc moy puî£' 
iamment, & comme il convient pour obvier à couj in- 
convénient , aiDli que je vous ay commande , & vout 
I cominaniie derccheftic leur declaccT, en la tbrmeneani- 
[ moins quevous jugerCEconveniràmadigniK!, &àmon 
Service: Car comme je ne veux cftce auiheur d'une m- 
' pture, je fcray irei-:iifeauflîdened)nnerfu]etd'eftrcrc- 
' puté tel ; panant vous aurez ^gard de mefDaget en cela 
mon imcn [ion avec prudence. Ceux-là n'éviteront à 
bon droit ce reproche , Icfquels le dcfdiront inddclle- 
I ment auveu&fceu de [outela Chreftiemé, en la parole 

?'3r eux donnée au cotnmeucement de ces traitez , fut 
I aqutlie (euleili y ont embarqué Jes Enats, & avccciDc 

leurs amis & alliez. Je dis doncques que je prerupofc 

que les Eftats feront fermes & conllans en voftre projet j 
I & lï l'on entreprend de ks en faire départir > qu'il vous 
. leraËiciledc lesendilTuaderfur cefbndemcnt & afTuran- 
^ ce de mon alliflance , comme j'ay aptis pat les avis que 
, vouî m "avez donnés par ïos dernières: Car s'ii en alloit 
J autremenr , comme il faut tout craindre d'un peuple, 
! voui fçavez que ce leroit imprudence d'engager mon 
j iiora en ces offres & déclaration fi exprcflè , & nous le 

ferions à nofttc honte & dommajre. Je me défie tous- 
. jours auffi de la fby des Anglois ; car je fçay d'un cofte 
. qu'ils craignent que j'acquière avec les Eftats plus de 
- crédit 6e auihoriié qu'eux, 8t de l'autre quMs ne (eroient 
j marris de me voir en train d'enirer en guerre avec le 

Roy d'Efpagne. Vous prendrez garde à leur conduite, 
F j& continiicrez à VOUS mciïîer, & loutesfois â vous prc- 
. valoir S fervir de leur focieté , comme voue avez fagc- 
' -ment fart'jurqucsàprefent, autant qu'il vous fera poilî. 

lilede le faire. Si doncoues l'on vous tait des pioirofî* 
•ions nouvelles , & que l'on faSe les diFBculiez fulditct 

fur le fulHit projet , fuivez noftre délibération , tiCrc- 

(oumcz vers les Efiats ifans marchandet ny tcmpotiler 

, daranu^}' Icuï lemonibant que le potivoii que ïn E- 

CLi flats 
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lacs vous ont donné eft limité » que vous ne pouvez vdbI ^ 

li(pen(er de l'outrepafier« Mais forcez en le plus douce-l ^ 

meoc & honneftcmenc que vous pourrez^ lans leur don* 1 ^ 

ser efperauce ny parole de faire prolonger la cdranoDi ^ 

l'armes \ cat- oc fera la dernière ancre de leur fincffci ^ 

laquelle ilsaurouc recours, &*ils voyent ne pouvoirobi ^ 

£nir mieux de vous, afin de gagner cette année > parce ^ 

que les £f pagnols vcricablemcnt n^ont argent 07 /orca ^ 

préparées pour la guerre fi-coft. Quoy cftant^ c'e^i^/u „ 

louce qu'il faudra qu'ils avalent ladite crève fumnt yà- |! 

cre projet « ou bien qu'ils découvrent leur mauvaise ^ r 

|Nir leur imprudence & foiblefle. Vous ûfèrez avccdifcT^ \ 

tion du commandement que je vous fais par ia prefemc, ^ 

\ caufe de Timportance d'iceluy , afîn qu*il foie plutofi \ 

reconnu par voftre conduite & les évenemens , que par ] 

la communication d'iccUe , finon à Tendroi r de ceux 9* n 

vous en jiigerez dignes. Je prie Dieu , Meneurs Jeanàa p 

& de Rufly , qu"*]! vous ait en fà fainte garde. Éfcm à , 

Paris le vingt - quacritfme jour de Février i6oq. Signe c 

HENRY: Etplusbas, BRULART. , 

1 

Lettre de Monjîeuràe Villerôy audit Sieur fun^ 

mn, dudnjotér. 

MONSIEUR, Ce matin PhommcduSica 
Aërfèns eft arrivé avec le pacquet duquel vous i't 
viez chargé, le mauvais temps qu'il a rencontré paflant 
la mer, Tayanc ainfî recardé. Nous n'avons encore les 
vos lettres > &n'y relpondronspar ceporceur, afin de oc 
le retarder : car nous dc(irom que vous receviez la ^ 
pefche qu'il vous porte devant que vous vous engagiex 
plus avant en voflre conférence avec les députez des Ai* 
cbiducs, après l'arrivée par delà du ConfeUeur. Jevoos 
diray feulement que nous avons veu & bien confideré 
l'ade de la reiolution que les Eftacs ont prife fur Je fbjcc 
de la uéve j dattd dâ onuàne du mm de Janvier, 

dott 




de 'tJ^iinjimr feannin. 

■donc vous nousavez cnvoyéun double par l'hami 
teieur Aërfens , & nous difons s'il eft fui^y que lout ira 
'bien ; car c'eft le chemin qu'it faut tenir pour bîen-ioft 
yônir d'affaires, &n'cflrcabufei. Nous aïons rcceuM 
Ijn'jtin voflre lettre du feiii^medccemoijpar unlacquais 
l<Ie Madame de la TrémiiuiUe , & attendons doncques de 
(vos nouvelles par Picault, cftani neceiTaire de terminer 
(ces negotiations en une forte ou autre, afin de prendre 
party, C'eft l'intention du Roy & le conlei! qu'il a pris, 
■le voulant que l'on le joiie de la réputation , ny de Ta 
parole , comme d'une giroiiete à loni ventj. Au reltc 
WousfçatTriz que nous avons eu avis ce matin du trefpa* 
rie Moniîcur le grand Duc avcou lefepciéme de ce mois; 
[Jn caihartcl'acflranglé, accoinpagnéd'unelîe'vre lente. 
L'un dit que fa femme panchera plus du coAé d'Elpagne 
que de France. Toute^fbis j'ellitne qu'ili fuivtoiic lei 
areceptesdu deffunt, qui s'cntretenoit avecles uns & le» 
•urrcs, ir\3U en diverfes tnanieres, Jeprie Dieu , Moii> 
Bicur, qu'il vousconferve en bonne Tante. De Parts ce 
ringt 'quatrième dcFeviier 3U loir i6o^ Voftrcy &c. 
DE NEUFVILLE. 



^mrt lettre audit Sieur de nileroy tmàit Sieur 
feanHin , àndit jour vingt-quatricme. 

KJO N s I E U R, Nous ne rcfpondons autrement 
à vos lettres precedeniei , il nous luffit d'en ac- 
cufer la réception ; car nous ne l'eftimoni neccflaitc. 
Vous fçiurez feuletncnt que nous avons aprouvé tout 
ce que vous avez&it jufquej à voftrc arrivée à Anvcr», 
& mefme vos premiers propos aux dépurez des Archi- 
ducs , dont vous nous avez donné avis par loftre Jettre 
du douzième de ce mois , ainfî que le Roy vous elcrit % 
mais nous avons eftimé vous devoir efclaîicir de la dec- 
niere intention du Roy fur les incertitudes aufquellei 
nous foiBcnes entretenus du colté d'Ëfpagne , ma que 
Q.3 ™. 
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ifous paiflîcz mieux tous conduire & cheminer p/oj 
fturemenc au pjflage où vous cftcs, qai a certes ow 
grande fuiitc. Sa Majcftcprit hier la rclbluiion qu'elle 
▼ons cfcrit, elle n'eft noutelle. Nous avons dcja (b 
né avis fort clairement fur la propofîtion de la m 
fimpic ; mais il faut que je vous dife que j'ay reconifl 
ladite Majcftc oarler plus ralèfiiment cette fois que la 
précédentes , foit qu*cHrtût plus ktauvaife oyaàon 9K 
devant de la fby «/amitié ^Efpa^ne , pour éxc ce 
Dom Pedro panjlAs rien ^*re , oiu que leurfa&Ade 
luy foit plus nûtoii^ , non moins ijue leur ambiooB, 
laquelle ih deftota^rent jôttracllefiieiit en Italie pis 
grande que ]zAés^i^ y a ttUmer Vp^rcnce d^ m» 
veau trouble entit laStàndét ^ft4ès Vetiitiens , ft k 
Rùyd'Efl>aghe. Ken que IçRoJ: âprehèndéquelesETi» 

Sols attendent qu'dlevi^ilJifie; pour ayant refiorékm 
aires > & £ût provîfion d^i^gent \uj tailler de la l» 
Ib^ne phas commodémciit , lors qu^ils ne le penrtit 
Cure de pre&m ; £Ue a ^len opinion âullî ^ fi leidits % 
gnols cbAtibiflaiir'qà^ils' nous puiflént faire départirie 
Efiats » ëc nous du projet de la trêve que vous am 
propofôe, qu^its en franchiront â la fia le pas â nofiîe 
gloire & avantage ;'& s'ils ne le font de prefent, q» 
Eicn-toft ils nous réchtrcheront , & paieront de renoiio 
les affaires. Et quand tout cela ne fuccederoit poinî 
elle dit qu'elle aimeroit mieux fouftenir deux ou trofi 
ans de guerre, cependant qu'elle cft encore gaillarde 4 
niUbié de te qu'il luy fait befoin, que d'attendre qock 
Roy d'Efpagne ait recouvert ces avantages fur elle &!< 
France , qu'elle penfe avoir â prefènt fur luy & Us Eftan. 
Voila ce que je luy ay oiiy dire lors qu'elle a pris la rcfo- 
lution «Ju'ellevons clcrit. Mefme il a déjà cftéparlèie 
faire une retenue dé fîz mille SuilTcs, & préparer d^ao- 
très forces. Touteifbis il a efté jugé que cela pcut-cftrt 
dfS&r^ â quand voftre traité fera tout rompu ^ & que 
TOUS nous eM aurez donné avis. Notis ne devons cfpe- 
rerd'eftre Cufyîs liy fécondez eh ce dcircin des Anglois, 
9l toutesfois liQûs. penfom qu'ils lecont contena de nous 
* '': .' rcgar- 
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regarder faire. Enfin ce font difcogn & refolmions ia 
Waiflrc tjue je vous reprefente avec ma naïveté & fidé- 
lité accouflumce , afin de vous en (er'ir de lumière en 
Toftic conduite. Quant aux rrois mille livres dont je 
vousa; donne' advis, ils (ont tou* prcflsi mail s'il ftut 
dancer le branle que l'on projette, il faudra bien ou- 
! trir noftrc grande bourfe. Pent-eftrc que Dieu vous 
I fis» la grâce de nous en garantir. Je le deiîre certej, 
poorveu quecefoiiaucontcmcmentduRoy&de laFran- 
ce. Envoyez nous Monficnr de Prcaus quand il l'offrira 
fujetqui le mérite. Nom lomtnes pourfuivii par l'Am- 
baifadeur des Archiducs de décider certains différends 
(jue nous avons Tur noftre froniicre de Bourgogne , i 
caufe des terres de furfeance dont vousaTCz oijy parler, 
& pour ce faire , commettre quelques-uns de part 8c 
d'autre: mandez nous il qut enBourgogneil voutTem- 
b!c, foit du Parlement de Dijon ou autre, que nouj 
pourrions donner cette commtflïon ; car nous défére- 
rons à ïoftre advis , 8t nouselcrivez de vos nouvelles le 
plus fouventquevouspourrci. Ce que j'ay à adjoufter 
3 II prelcnie eft, que je crains ccrtesquelcsEftatsrcfu- 
fent le confcîldcnôire Sergent encas de guerre, ou que 
l'on foit conirainr de lei y irairer â force d'argent s'il 
fàutycntrtr, à quoy il faut que !c Cicomorcnouifaf- 
(evoir clair à temps. Je prie Dieu , Monfîeur, qu'il 
TOUS con'erve en bonnefïnié. De Paris Icviogi-qtia- 
ttî':me jour de Février Ko?. Voftie , &c. De 
NEUFVILLE. 



Jintre lettre dnâit Sieur de ViUeroy Auiit Sietur 

^ea^niK y dn vingt -cint^uieme. 

MONSIEUR, Fuis que Wonfieur de Sainte CatBc-'" 
rine n'eft encore patiy , non par fa ftiute , mais pour 
n'avoir peu plutnft recevoir fon argent pour les frais du 
voyage, je tous diray que j'ay ku au Roy ce matin vo- 
Q.4 fli6 
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ftrc Ictrrc du 28. du mois paflé , aporrée par Vhommc 
du Sieur Aërfcns , ùHÇslïïi mention du voyage des Indes 
par le Nord 4 dont le Marchand nommé par icellevous 
a fait la propofîcion: â laquelle fa Ma jcflé apriscelplai- 
fir, que je la voy difpofce de l'entreprendre mefincM 
ion nom , fi telle efl voflre opinion ^ & à cet effet vous 
âirc tenir dedans cette fcmaine Iqs quatre mille cfcui 
qu'il faut y employer; dcquoy vous pourrez cepcnàiic 
avertir par avance ledit Marchand , a£n que de (on 
cofléil prépare ce qui fera necefiaire pour faire ccToya- 

Se dés cette ann^e , s'il connoifl y pouvoir fàtisfaiie 
cdans le temps qu'il convient. Au rcflc, nous avons 
ftcu par Moniteur de Bcrny depuis ion recour i Bru- 
xelles^ que le Sieur Kichardoc accompagné de /es colle- 
gues^ vous a déclaré avoir charge de traiter au nom du 
Roy d'Efpagne & ^t& Archiducs , & en cette qualité 
avoir desja accordé l'article de la Souveraineté, & fani 
barguigner: quoyieftant, s'ils joiient de bon comme il y 
a aparence de croire qu'ils n'auroient paifé /i avant s'ils 
veuloient tromper , j'cfpere que vous parviendrez bien- 
toft â voflre prix-fait. Toutesfois il faut que je vous dite 
que je crains ^ue Tifluë ne refponde au commencement, 
&que Ton ufc à gagner le temps, & rendre cette ann^c 
inutile pour faire la guerre 5 à quoy nous cfperons que 
vous nous ferez voir plus clair par vos premières, A tant 
je prie Dieu, Monfieur , qu'il vous conferve en bonne fantc 
De Paris ce vingt-cinquième Février 1^09. Voflre, &c. 
DE NEUFVILLE 

Lettre du Roy du vingt-hniBieme Février audk 

Sieur feannin, 

V| ON SI EUR Jeannin, J'ay bien conCderc la let- 
tre que vous m'avez efcrite le iS. du mois paàc, 
fur lés proportions du marchand d'Amflerdam nomme 
en içelle» comme fay fait le mémoire qu'il vous a en- 
. : • voyc 
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m'avez faîc tenir ; & combien que j'c- 



t]uc je fuis cornent de le Eiiretcmer, & merme y engager 
moniiom, fivousS: luy jugezquejeledoivefaire: pour 
quoyfàirej'ayordonrd TOUS eftre envoyé par ce Courrier, 
ou par le premier qui ïous fera depefché, une Icitrc de 
quacie mille cicus, affuréquele tout fera parvous&loy 
melnagé&eraployécommeil doit cdre. Vous direz audic 
Marchant! que je veux reconnoinre fon afïe Aion & Ton kr- 
vice commel'un & l'autre m erirenr. S; partant le retirée 
Si. merrre en beiogne en mon Royaurrve, ainiîque vous 
avcicu charge cy-dcvantdc luyfaire entendre de ma part: 
Au moyen dequoyvoujavirerei Strefoudrez avec luy> I2 
rr^vc eûant taite , ce quîfera neccflàire de (aire pour a*an- 
cer&faciliicr l'exécution de mei intentions, & m'en in-- 
formerez à part par vos.depelches. Priant Dieu, Monfieui- 
Teannin, qu'il vous ait en fa (ainte garde. Efcriteà PanV 
leiî.Fevrierifiosi. SjgnéHENRY; Et plus.bas, BRU-- 
LART. 



^uirelettrt dn Roy dkdiljffur vingt-hmSiéme. 

jarSSIEURS .Teannin&deRuffy, pujjtiticlei depirtns 
des Archiducs ont palle l'article de la libtne luivant vo- 
ftrcefcrit, j'erpeieque vousautez bonneiiïuede la trêve, 
& de vollre pourfuitic ; car j'f ftimc que les melmes taiibns 
qui ont fait refoudre le-Royd'Erpagneil'accordir , Si de 
palier par de Qui les déclarations , SLComme pi orcfta rions-' 
quefesminiftreïonttaitesentouslicuiaucontraitcirerone 
tauie qua luy &fon Conlèil s'accommodetont pour les 
autres piiinti. En premier lieu , ils n'ont point de raifon , ce 
rac femblc , de retuler aux Eftars \ci titres dehauts Si puif- 
fam Seigneuts', puis cju'iU déclarent par le meOnetraité' 
qu'ils les rcconnoilTcnrpoui gciu libtes , lur lefquels ils ne 
prétendent lien. Ccfcrupule aufli ne (zn qu'à donner om» 
Q^ 5 bragsi 
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brageâ ces' peuples» & les rendre plus difficiles aux dk)* 
ict e&ntielles I mais \ci uns ny les autres ne doivent, 
comme vous dites» rompre pour cela, reflifer le re- 
pos qui leur eft neceffaire. Ix point de la navigaïkn 
des Indes eft bien plus important, lues Efpagnolsnc(i^ 
firent que le mot des Indes (oit exprimé , combien qoe 
leurs raifbns pour cela me femblent alTez foibles, tou. 
tcsfbis jefiitsd*advis qu'ils en (oient contentez , con/Id^ 
ram s'ils font pre (Fez d'en ulèi • ils voudront au&expli- 
quer & fpecifier lefdites Indes pour faire différence de 
celles d'Occident atec celles d*Orient. Oeft pourquoi ^ 
les Archiducs confentent Panicle (uivantle projet que 
iK)iis m'avez entoyé 9 j'edimeque leldits £(latsdofvcnt 
l'accepter , mais il n'en faut retrancher ces mors (mf» 
Pfy kêrs lefdites Umtis) que vous tracez en vo/lre mé- 
moire \ car i]s (ont neceflaires pour efclaircir & affurcr 
davantage la libené de ladite navigation. II me (cmbk 
auffi qiie c'eft â bon droit que vous infîf^ez que ledit 
article (oit compris au traité gênerai, quand ce ne 
jkroit que pour donner quelque feurecé aux Princes 
& peuples y avec icfquels leldics Eftacs pourront q\ 
aprifs trafiquer ; encore que je (bis de vofti e opinion , 
afçavoir, que les Marchands (e laiTcront bien toft dcce 
commerce > dautant qu'ils y perdront plus qu'ils n'y 

Sgneront , mefme s'ils y vont foibics , & font privez 
s pri(cs qu'ils y faifoient en guerre. Tourc&fbis puis 
oue lefdits Eftats ont trouvé bon de fe loufmertre au* 
oit trafic de gré à gré durant ladite trêve ^ je (îiis d'avis 
i)u*ils fe contentent de voftre mémoire. Quant aux 
contriburions^ ils n'ont rai(bn de k*y opiniaftrer ; car ce 
feroit une opreflion infuportable au peuple fî elles efto- 
îcnt levéesdurant ladite tréve^ & pour le regard de Tin* 
tCFcft qu'y a le Prince Maurice, tenez la main qu'if y 
lok pourvcu par les meilleurs moyens que vous advife- 
lex. Obtenez auifi , s*il eft podîble » que ladite trêve 
îf^t foire pour douze ans. Toutesfbts je le é^re plus 
pour contenter lefdits E(tats, que pour autre ad van t^^ei; 

Oi ccat femktappsdooitji\>ji<oliyicixiràqui la rendta 

plus 
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(ion & prudence ordinaire > quis qu'elle ▼om aura rrou' 
▼é par delà aux bons termes portez par voftrc dcrnicrC' 
A tant je prie Dieu, Mcflleurs Jeannin , & de Ruflyi 
qu'il vous ait en (à fainte garde. A Paris le vingr 
huitième jour de Février i6o^. Signé H E N R Y : E^ 
plus bas BRULART. 



Lettre de Monjîeftr de FtUeroj audit Sieferfean- 

mnj duditjour, 

]^ ON SIEUR , VoCVrc dcpcfchc aporrée par 
ce Courrier nous a fort rejoiiis ; car nous n'avions 
pas opinion que les Archiducs deuITenr paffer i'artick 
de la liberté au nom du Royd'Efpagnefî librement qu'ils 
ont fait, après tant de proteftations faites par coût pai 
fcs Minières, qiie leur Maiftren'yengageroir jamais fon 
iH>m 5 mais la necedité de leurs affaires a vaincu leur au- 
dace > dequoy Ws (e prennenr à nous , & s^cn vengeront 
quand ils pourront , nous n'en devons douter > mais jVf* 
pesé que nous leur en oilerons le moyen en paix comme 
en guerte. Je ne fçay fi les Archiducs exhiberont un au- 
tre pouvoir dudit Roy pour traiter que celuy duquel 
"VOUS nous avez n'agueres envoyé un double ^ s'ils n'en | 
om d^autrc , c'eft à vous à juger i'il eft valable. Nous te- 
nons ponr certain que cette navigation amiable aux In* 
des pour les £ilars s'en ira en fumée par ladite trêve, 
pour le petit gain qu*ils y auront , & les rifques qirMs 
ceurronc y allans defarmez, comme ils feront parnecef- 
iké I & pour obferver le traité. Davantage \cs Eipa- 
gnols & Portugais traiteront ii mal les Princes & peu- 
ples defdits pais qui afFeébionneront & recueilliront \t% 
£ilats> qu'ils feront contrains de renoncer à leur amicié.De 
façon que ce commerce demeurera libre aux Efpagnoh', 
avec quoy lans doute ils relèveront leurs af&ires. Aucuns 
ont dit que noftre Sergent ne doit defirer queles Antes- \ 
deviennent plus riches & pluspuiffans qu'iUibnt ,. p^ui le» 
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ftance des Antcsranr cngcncral quVn particulier , 
▼oftre prudence & prefence pourront obvier , a 
fai(bns*nousbien cftar^mais nous nou& defEons grand 
de la fociecé des Alpergcscn ce point , & eftjmom 
feront ce qu'ils pourront en faveur des Maifhes 
Bourroucbeapres le (bldit accord. Je prie Dieu, Mon 
qu'il vous conferve en parfaite fancé. De Paiiscev^ 
huitième Février i^o^. Voûrc, &c» 
DE NEUFVILLE. 



Lettre de Mejpeurs les Amb^fadeHrs de France t 
it Angleterre dMejfieursUsEftats Généraux à 
^rovtnces-Vnées ^ du fenultiéme Février. 

VI E S S I E U R S , Apres beaucoup de disputes, & 
avoir déclaré aux députez des Archiducs que nous 
partirions demain y qui eft le dernier |our de ia trc* 
ve, fi on ne nous donnoit refponce âvos articles >. fclon 
que nous jugeons eftre requis pour voftre contentement^ 
nous l'avons enfin obtenu par efcrit ce }ourd*huyicule- 
ment lors que nous Telperions moins, & que nous ne 
penfions plus qu'à noftre retour (ans prolonger de iiou* 
Teau la trêve , ny vous mander de venir a 6ergop(bon. 
Les chofes eftans donc changées en mieux , nous vou^ 
fuplions de toute noRre afRction vous acheminer in- 
continent audit lieu de Bcrgopfoon , ou nous vous irons 
tieuver au(li-toft pour vous rendre compte de ce qui 
s*eft pafle icy , dont nous fommes certains que vous rc^ 
ccvrez contentcmeut , & qu'il ne tiendra plus qu'à vous 
que la longue trêve ne foit faite: & pource que la der* 
niere prolongation expire demain, nous avons conlèn* 
ty qu'elle foit prolongée de nouveau pour vingt iourSy 
nous promettans que vous l'aurez agréable > attendu que 
fotts ne pouvez venir conférer & traiter ea moins de 
temps, Nous vous envoyeronsl'aâe de kidite proloofts^ 
lion figné des déj^tca^ (|ui Cft envQycront ^eik cfibdc* 
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.. main la confirmation des ArchiJiics ; envoyez-nous ert 
? autant s'il vous plaifl: de voftre part, aBnquc nonste 
' leur puiflions donner. Monfieur de Lire efl porteur ds 
5 cetiC lettre par noftre avis, it i\ft lî bien conduit en ce 
J voyage, qiw noui avons occation de nous louer de lu/. 

■ Sur ce , nous pi ions Dieu , Mtflîeurs , qu'il vous main- 
*' tienne en tout heur & prolperiié. D'Anvers ce penultjé- 

■ me Février au foir i6ag. Vos, &c. P. lEANNIN, 
- DE RIJSSY, RI. SPENCER, RODOLPHE, 

UVINNOOD. 



^ Lettre de Monteur feannin a Madame U Prmetjfe 
'DoUatriere d'Orange , dndit jour pennUtime 
Février. 

MADAME) Lors que noujpenfions tout eftrerom- 
pu , Sf que nous nous préparions pour partir demain, 
afin de nous en retourner à !a Haye (ans prulonger la 
trêve, ny mander à Miflieurs les LHatsdc venir a Bcr- 
gopfoon , nous avens enfin eu après beaucoup de dit 
Ëcultcz & difputez , une reCponce par elcrit dci députez 
des Archiducs qui eft fi bonne, qu'à noilrc avis icfdiK 
Sieurs les Eflatien recevront contentement. C'eft pour- 
quoy nous les prions de fe vouloir acheminer inconii. 
lient àBcrgopfoon) afin qu'on puilTe voirfindc ccncaf. 
taire, qui (cra meilleure conclue toft que différée pour 
qjelque caufè que ce Toit: â quoyon euO volontiers ten- 
du du cofléd'Erpagrej finousne leur eulTlons faitcon- 
noiftre la ncceané à laquelle ils font réduits, qui eft 
d'achever le traité, ou de s'alTurer de la rupture. bJoui 
conférerons dés demain de ce qui touche à la msifon de 
Moniteur le Prince Maurice, & n'obinetirona chofe qui 
dépende de nous pour faite qu'ils en puiflènt tous tccc- 
Toir du contentement , cbnmc auflî c'efl noilre imeti- 
lion, eftans arrivez à Bergopfoon, &a procaret cnveu 
MïfIIei{iiUs£flatsc]u'illinipouiTGU pai eux àrinicreft 
de 
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deiQOiidic Sieur le PriiKe, avanc meûne qu'ik 
aocMiic rclblution fiar les aàaires générales. A 
père aporter cane dclo'môcd'aScmon » & en ci 
)epourray jamais pour Ton fervice & comentemc 
auraoccaiSon de me tenir pour Ton crcs-humble 1 
Jefçaj bien qu^ii euft mieux aim^ la coïKinuatii 
guerre que cette trêve j mais rinclinacion des pc 
Sam G avant au repos , & les deux Roys fî peu affcâ 
à favorifcr la reptile des armés, s^ils ii*y font coi 
par neceffité, & à &ure de pouvoir obtenir descooi 
rai(bnnables pour latréve, ce confèil e£l le plus aflurè 
faMaifon, & le plus honorable pour luy, puis que le 
heur de Tes armes & de fa conduite a eflé caufe de aire o 
niraux Eftats des conditions (î avantageufes. J*e/pcrc« 
nous y aurons Thonoeui: de le voira oeiigopfbon > & ({ 
vous. Madame , vous ferez auflî de la partir , vous n 
trouverez tous jours autant difpoféâ vous rendre tres-hua 
ble fervice., que je iuis defîreux de demeurer perpetudl* 
ment. Madame, Voftrc, &c. P. JEANNIN. D'Anvco 
ce pénultième Février j6o^. 



tyéîfêtre lettre dudtt Sieur feunnin à Monfiem àt 

Barnevelt^ dudstjouri 

MONSIEUR, Je n'ày pas creu que le députez des 
Archiducs nous deuilcnt accorder l'article pour le 
commerce des Indes en la forme que nous Tavons obce* 
nujulques à ce jourd'huv, qu^ih Tomt fait , après beau- 
coup de difficultez & difputes , & avoir reconnuequ 
nous voulions partir demain fans prolonger la trévé , & 
fîins prier Meuicurs lesEflats de le rendre âBergopfbon. 
Encore içay-je bien que quelques fcrupuleux y pourront 
trouver a redire , ainff qu iF eft couché. Si efl-il très bien i 
ft vous peuxafleurerqu^ilsTont confency avec très-grand 
regret, & fe plaignans bien fort de ce que nous ne Tavons 
?cmltt adoucir ^ & cnoftcr quelques mott £ouc donner 
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mcaticentemcnt auConfcild'Elpagne. Je nevoy doncplui 
■Jautre difficulté que celle dei contriburions : en quoy je 
En^dpcre pis que nom les puilllïons vainere , C\ ce n'eA 
Sqo'on en demeure d'accocd en conférant fur les limitea 
^ïc cou fil cations , à (]uoy nous commencerons dds de- 
pâmain. Penfezdonc, sMvout pbift, acétaiiicle, &aux 
l^moyem requis pour faire que Monlîeur le Prince Mau< 
^riceloiE mis hors d'jii[eref>. Qtiant au lempsdela trévfi 
jg|ils opiniailrcnc [ousjourx pourle réduire â dix m% , SC 

SfOrnavoni perlifté aux douze; mus cela ne doit ellie 
caii& de rompre d'un codé iiy d'aiirrc. Les ArchiducSj â 
«sqiici'ay fceu de MonfieurlePreildentRichardor, dé- 
firent de finir cette affaire, pource qu'ils font bien ater- 
^ tis que Dom Pedro eft lorty de France trei-mal fatisfair, 
f S; craignentqu'il ne dcgoufte le Roy d'Elpagnedeceirai- 
« 11^, duquel ledit Oom Pedroi'efl tuusjoursmonflrcenne- 
f my. Jevouilupliequ'ii n'y ait point de longueur pourvc- 
I niràBtrgopfoon, où nous nout rendrons en mefmctempi 
t que vous. Il n'cft pas bcfoin que perlonne fçache qu il 
y ait aucune difEcuIié de rcae. C ell â vous feul aulH 
qne je l'cfcris pour eftrc alfurd de ïoftre diicrction 8c 
■ prudence. Nous avons prolongé la trêve pour viiigt joura. 
Nous noui faifons fore de MefTieursles Efiats.cnvoyeznous 
I incontinent , s'il vous plajft, & par MciTager exprès , 
l'aélc de leur part; Monfïeur Lite vous pourra direlefur- 
plus. Je vous baife bien-bumbiememles mains, Stfuii, 
Monfieur.&c, P. JEANNIN. D'Anvet»cepenuluerme 
Février mil fix cents neuf. 



S 



Lettre au %oy eludit jour pénultième Février, 
IRE, 



Hier feulement fur le foi'r Monfieiir le Prefident Ri- 
cbirdot retourna de Bruxelles , 3i nous manda par 
un dei liens qu'il nous fcroit aujoutd'buy la tefponce 
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des Archiducs : ce qu'il a (ait ce matin fijr les dix keo/al 
en noftre logis y eftans avec loy , Monfîcur le Maïqfib 
Spinola & les autres députez s nous ayant premièrement 
prié d*oûer de noftre efcrit les mots qui font enfcrmn 
dant les lignes d'iceluy efcrit, donc nous envoyons en- 
core copie â voftre Majcfté afin qu^elle le confi()eit| 
mieux. A qaoy après en avoir un peu conféré enfcmbk 
les députez d'Angleterre &nous, nous luy aurioni rel> 
pondu qu'il cftoïc neccfTaire de defîgnerpar ncStadak 
ce qui efienr£urope> poureequ'aurremenç on ponnoii 
interpréter ces mots ( hors ksUmtes ) qui IbmenlâcW 
ie fuivame , â d'autres païs de TEuropc , mefine po« 
exclure les Eilats des Indes : & que nous efHons bbl 
cenains qu'en y mettant tout ce qui efl en ûoùrt cfair, 
les Eftats ne laifferont d y faire tres-gnmdes difficultés, ' 
9l infîfteront tous jours que les Indes y forent nomra^ 
ment exprimées, difans que le refus d'en iàiremehcjoa 
cft un anifice & deflcin pour leur ofier en effet ce qu'ils 
ftigneni d'accorder. Carcen'cft pas de c^t article com- 1 
me de celuy de la liberté » lequel coniîAe en l'opinioa 
des hommes, & par ainfi chacun le ptut interpréter k 
Ion (on (èns \ Mait faire voyage aux Indes» eft cbofcqui 
dépend de i'aâion , & faut le (buArir , ou fi on l'cnh 
pelche s'aiTurer , que rempefchement fera pris pour in* 
fraâion de trêve. Si donc ils n'ont la volonté ou le 
pouvoir de l'accorder , ils f ront mieux de s*cn ouvrir 
Snceremenr. A quoy il répliqua qu'ils entendent par les 
mots contenus en cet efcrit accorder ledit commerce 
aux Indes , encore qu'on en o{):e ce qu'il requiert > nous 
ayâns répété derechef le raifons qui les empefchenr de 
l'exprimer , qui font celles mefme contenues en nospr^ 
cedcntes lettres. £c enfin voyans que nous ne voulions 
rien ofter de cet efcrit, & que nousdifions nous défier de 
le faire accepter parles Eflats, ilsy ontconfenty â regrer, 
& en jettant des paroles de colère comme fi onleurcuil 
fiais le pied fur la gorge pour favorifer la paflîon des Eflacs» 
Rien n'a toutesfbis citéobmis de noflre part, pour leur 
£ure conuoifire que c'cft â bonne intention ^c nous 
' infi' 
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b iVififtions , & que nous atiroiu encore à furmonter de 

ti plus grandes diSicuhcz du coH^ des Eflars pour le leur 

M ^ire aprouver , & lî noi railoni ne Tont fbiiifîces dcl'au- 

■i Ehoricc de voltre Majcflc, & des menaces de les aban- 

Bt donner au cas qu'ils ne fuivcni Ton avis , ^ue nousn'en 

■f devons rien cfpcrer. 11 ej) certain que leur intention 

U efloit de tirer l'afFairecnlorgueur , nous prefTant de leur 

||l accorder une ire'vc de quinze jours , & feirc vcnie 

Hi cependant lei députez des Eftai» ; mais après avoir re- 

g; connu que c'eAoit en vain , & que nous eftions refô- 

I lus de ne faire aucune prolongation , ny demander lei 

j Eflatt ; mai; patiir demain , ^'ils ne nous donnotenr nat- 

^ dcrit les ariiclei de la trêve, fors celtiy de la coiit:ibu- 

1 tion. Ils ont cité comme contrains d'y fatis faire , 8c dire 

I leur dernier mot. Nous avons audi fait partit ce mefine 

f jour les navires pour faire venir les Eftats d Bergopfoon, 
aiifquels nous cfcrivons toutes chofes eftre en l'cflac 



[u'ils (cauroient delîrer , fans leur repre (enter ce peu de 
lifliculi<f qui reftc, rraintc que cela ne (ïlt caufedeles 
brouiller enrr'eux , & de remettre leur voyage en lon- 
gueur : au lieu que nous cfperons, le leur difant nom 
mcfaieà Bergoproon, où nous nous rendrons au mefme 
temps qu'eux, que nous aurorjs plus de moyen deles 
pcifuader, que nous n'eudions eu par nosicttres. La 
vetiié eft bien qu'ils fe rendront ires-difficiles fur cet ar- 
ticle des lidcs, â caufe de la contradiâion de ceux qui 
rejettent la trêve ; c'eft pourquoy s'il cuft eflé en noflrc 
pouvoir d'en obtenir une déclaration plus eïprcfle, 
nous ne nous fiilïîons jamais contentez de celuy-cyj 
mais l'ayant tenté par deux autres efcrits qui dévoient 
letvir de iraiié particulier, Bi en ayans eflé rcfùrezavec 
aigreur, & fans efperance de pouvoir obtenir l'un on 
l'autre , nous nous fommes accommodez à cet cfcrit, 
pour élire inféré dans le rraité gênerai fans en faire unà 
part. Or nous eftimons que pour induire les Eftats à 
s'en contenter, il fera pcut-eftre neceffaire que non! ftl- 
fions dcuxcholcs. L'une que nous leur donnions une aâc 
fï£né par Ici députez d'Angleterre & nous, par lequel 
noua 
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KMU dcdarîons les députez des Archiducs atoir eipref* 
iment conicnty & accorde, qae (bus les mots comena* 
uicéccfcric» le commerce des Indes eft compris, &que 
le refus par eux fait d'en faire mention cxprefTe, n'a efté 
)ue pour éviter la confequence desaurres Roys&PrioceS) 
ivec lesquels le Roy d'Efpaene a de l'alliance & aHtttk) 
^aï eu(fent peu faire pareillcsdemandes peur leurs iujets. 
L'autre , que voftre Majefté & le Roy d'Angleterre Ita 
promettent par le craiié qui contiendra la garantie ^ii 
irive, que û aucun empefchemcnt leur cfk donné en ce c» 
oocrce durant la trére, ils entendent lesadîfter&feo» 
ctr, comme en casd'infraôion. Nous ne croyons pas que 
ce foie rimcntion duRoyd'Efpagned^y contreTcnir;iDair 
Qu^il aimera mieux le (buflfrir&diffimuler que de* leçon* 
(enrir expreflémenr) ainfîque cette promefle ne fera d'au* 
con dommage ivoflre Majeft^» & fervira beaucoup poor 
leur perfuader de recevoir cet efcrit^ont toutesfeis nous ne 
leur ferons aucune promeflefàns commandement ex nr^ 
Les dépotez d'Angleterre & nousavons confère fur ce fiijet, 
& en doivent aufli cfcrire i leur Maifbre. Ils ne fê fbnr aucu- 
nement feparez de nos avis 9 & y procèdent, defiiçonque 
nous avons occafion de nous en louer. Pourvcuquevo- 
ftre Majeflé ait agréable ce que nous avons hiit en cet ar- 
ticle du commerce des Indes s toutes chofes nous fcmblent 
eflre en bon eflat pour ie promettre la conclufîon de la 
tr<fve. Il eft vray que nous craignons encore les Ion* 

fucurs des Edats -y car de leur defirâ la trêve, du moins 
u plus grand nombre, nous n'en faifons point de dou- 
te ; mais ils (ont accoufhimez, pour éviter qu'il n'y ait 
de la diviiion entr'eux , de faire toutes fortes de choies 
avec beaucoup de loifir, nous les prefTcrons pour finir î 
mais nous la fuplions très- humblement de ix>us com- 
mander au plutofl ce qui efb de Ion intention , afin que 
nous la fui vions entièrement. Su r ce , nous prierons Dieu, 
SIRE, qu'il donne à voftre Majefté , & â fa Royalle 
Famille tout heur & profperité. D'Anvers ce pénultiè- 
me jour de Février 160%. Vos, &c. .?• JEANNIN» 
ET RUSSY. 
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\l.ettTedHditSieHr fe>tnmn k Mmjieurle Duc de 
% ; ShUj , dnàit jour- 



I fani avoir rien fait \ car rioifs ju- 

■ gions necefTaire pour tirer le dernier mor du Roy d'Et- 
•• pagne, de ne plus prolonger la rtevc , & de ne point 
|< mander les dépure» des Eftats , fi on ne noui donnoit les 
* ariiclei du rrairé fignez & accordez. Or cela aeft»f fait 
I aujuurd'huy feulement de la façon que nous lennandons 

■ au Roy ■ en quoy il n'y a rien quipuiirecftreendifputc 
I avec les EfiaLS , que l'article du commerce dct Indes , 
r qu'il nous a t&k impoCIîbte d'obrenîr plus expreOimenc 
' qu'il cfl par l'efcric que nous eavoyonsàfaMaieflc, le- 
quel a encore eflé confenty avec ires-grande difficul- 
té. Neantmoins il me fembk qu'il y a allez pour dire 
que lei liidcs y lonc comprifes , & qu'en fatfanc ce qui 
cft contenu en nos leiirtià faMajefld, \ti Eflatsauionr 
Jujct de l'encenteiueri car jcfca^quckplus grand nom. 
bec veut la ir^ve, nonubfbm L iront radjâion de quel. 
ques particuliers qui elTayer.t de l'empefcher. Sa Maje. 
Âé, a auHÎ lant cefmoignd par [esicttres qu'elle delîroic 
le paracbevemcnt decctraité, comme àlaveritécllene 
pouïoit prendre un micllcur confeil , en conlîderant 
bien coûtes chofes, que j'ay perf^ firvir fuivani Ion in- 
tention, & avancer/ beaucoup les affaires en obtenant 
le confentemenc & Ggnaturc dcfdita article], pourforiir 
enfin de cette longue befugnc , fit qu'il valoir mieux 
s'accommoder en quelque chofe au defir des députez 
des Archiduci fur cet article, que de (e retirer fans rien 
faire, & avec danger que tout fiiE rompu 1 jojnc que nous 
n'avons jamais alTuré que les Eftats fe contenteroientde 
txx article , ainfi qu'il efl couché ; malt bien que nous 
ferons tout devoir pour le leur perfiiader , & par ce 
moyen toutes cbures demeurent entières fans que l'ac- 
cepiuJon de cet aitidei Icui foii d'UKim piejudice. 

Nom 



^îl 



Ntgetiationt 



Nous avon diffère iur<]ucs à prefëm de rraiter des con^ 
&£ca[ioDi Se limiiei, pourcc qu'il a eflti jugé qu'on l'u 
devoir bien accorder s'il cfloii pofTiblc, 8c ncanunoini 
où il > auroii trop de diSiculiciiu'on ne detoiiromprc 
i fcite occafîon. Nouj commencerons d'en confeiu 
demair. Bien voui peuï-jc alîurcr , MonGcuT , <\a'on 
ne tcra xkn du loui pour lelditci conEfcarioni , qui (H 
IK^^Iml.if|^ chofe en quoy les lujcts des Arckidocsodt 
plus iiicereft que ceux ries Edats , qu'il ne foit pourwi 
au fait de Monfieur le Prince d'Epiuoy. Je J'a] vs& 
fait lefoudreducoftddcsEftats, & mettre en melmecon- 
fiderarion ce qui le touche, que le faic de la maitôn ^ 
ftu Ptiiice d'Orange- Je içay bien neantmoinsqucl'ir- 
liclc dcfditex coniÏKarions en ce qui regarde ledit Sicni 
Prince d'Efpinoy fera leplui dilËcilei obteniràcaufeitc 
U Comteffc de tigne qui eft puiilanie & a de granû 
amii prés les Archiducs , Se d'ailleurs £ obllinée à teic- 
nit tout ce qu'elle tient, qu'il fera rrcs-difii ci! c de vain- 
cre fon Dpit)ia(lrcté , d le rcfpeâ de l'utilité piib'ique 
ne la torec de confeniîr à un nouveau rraicc' Â <)uo;il 
me (cmbtc qu'il tautplutofi tendre qu'à rompre dutoui 
la trarifafiion , craime qu'apréi la rrévc > ou durant 1) 
trivc mefmc , s'il advenoit qu'elle fût rompue pour 
quelque caufc que ce foit , elle ne voulût prétendre de 
l'enrrer en tout le bien qui eft> ou peu s'en &u( , foui 
l'obeilTance des Archiducs. Je vous en ay detja efcrit 
quelque choie par d'autres précédentes lettres pourrece- 
voit vos commaiidemetu là-defliis & les fuivre , vont 
pouvant affuret , Monfieut , que je n'obmcttray rien 
pour vous y tendre ites-homblc fcrvicc , comme à et 
qui peut toucher Monfieur de Bcihune , en faveur du- 
quel vous m'avez efcrit des lettres du huiftitfme, que 
j'ay reçeues ce jouid'huy mclmepar la voye de Calais > 
ayant louijours eu dc(îr de tuy rendre fervice pour fon 
mérite & l'honneur qu'il a de vous apartenir. Enquoyjc 
m'emploieray tres-volontîerii & de mefmeaffêâïon , dont 
je veux demeurer perpetucllcincnt , Moniteur , Voflrt', 
&c, F. JEANNlN.D'AnvciicepenutcicfiticFcvriet-init 
Itxccntïaeuf. LfUtt 




Lettrtdn Rojdn quatrième Mars. 



|v|ESSIEURS, Jeannin&dcRuffy. Voas au-' 
rcs r«u par ma dcpckhe du ïing-huiiîlrcme du 
^ois palii; , que je vous ay envoyée par le Courrier Pi» 
i^ult, mon avi; fur l'arijcle de fa navigaiîon aux Indes, 
duquel vous cAiezIors encore en doute avec Icidcpuccz 
des Archiducs. Attendant Je retoutde BfUielleJ du l'ie- 
KÎdent Rrchardor, par la voflrc du peiiulticfme du paffé 
Equc i'ay rcceue le rroifiéme au matin , vous m'avez ren- 
\àa compte de fon raport , & de voftre remonftrancc & 
cxinieflaiion fur iccluy <]ui a cdé accompagnée de am 
de raifoni , que vous avez deu y demeuret couftant, & 
voue y arrcfler, comme voas aveztiit. Et iï lefdiisde- 
putez ont fait dcmonftration d"y acquicreet à regret plus 
K^ue de bonne volonté, je m'affure qu'ilss'etilouerontâ 

■ 'avenir ; car vomavez beaucoup fait pour le fervicc de 
leurs Maintes de lesavoir rangez à ceconfcil. Mais je 
crrains bien qu'il (oie rejeté par les EiVats, comme diF- 
fîculfcz uouvclles contraires aux efperances que l'on 
leur adonnées, & plus propres à nourrir leurs premières 
meffiancec, qu'à fac.lircr & avancer une bonne rccon- 
criliation. Touteifois vous n'ebmeiircz tien à taire m» 
■vers eux pour les en rendre capables , & fe contenter 
d'accepter ledit article en la forme que vous l'avez re- 
formti i car encore qu'il ne foitcouché en termes exprès 
Scclairs tels qu'ib s'edoient promit & peuvent defiret,. 
neantmoins if ne laiffera d'eftrc valable en cette tôrtne. 

■ lis auront aullï acquis le droit & la liberté de ladite na. 
vigation du conleniement de ceux qui font profclTion 
d'en priver toutes les autres nattons , laquelle leur fera 
cres-tiiile s'ils en ufeni comme il convient. le fuii 
■loncques d'avis qu'ils fe contentent dudii article ainfi 
que vous l'avez accommodé & trouve bon. Si pour 
la induite row jugez nccelTairc que vom leur donniez 

lu 
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les deux aâes proposez par yodredîte lettre, que 
le fafficz ; car je ne reconnois aucune diîficulcé aupre-i 
nier. Et pour le regard du fécond y putfqucnousaKioi 
délibéré d^ajTurer & garantir l^obfervation de \%vm 
par un traite qui doit eftre fait avec eux, & queleloi'f 
die arcide fera compri& & couché en leur accoid , m 
pouvons bien les confoler & fortifier de l*eipreffioflk 
déclaration (pcciale portée par voRre dite lenre, ilfiil 
feulement prendre garde que cetce noflre prood^Â 
obligation ne foit (î prccife, que je (jois tenu astBoift- 
dre accident qui aviendra de ce coilé-la , de fo \i 

guerre pour eux. je (cray bien aifèauffi , commclcRfli 
e la grand* Bretagne & moy avons efté compagnons 
afTociez en toute cette pourfuice , que nous le fiifoi 
encore au traire de ladite garantie générale & paroc 
liere ; â condition que nous ayons telle part & conooif 
(ànce des prétendues contraventions & infraâions, (f» 
le jugement n'en puifle eftre donné fans noilre ans; 
afin de n*eftre fujcrs & obligez de fuivre les apetirsil 
volontez des premiers compiaignans â toutes heure 
& rencontres. A quoy je remets à vos prudences de 
pourvoir , comme il convient au bien de mes afô* 
tes* Priant Dieu, Meffîeurs Jeannin&de Ruffy, qol 
vous ait en fa fainte garde. Efcrire à Paris le quatrième 
jour deMar$iéo>>. Sigué HENRY : Et plus bas BRU- 
LART. 



Lettre de Monfieur de ViïLerbj audit Sicfir feoM- ' 

nin , dndit joHr. 

MONSIEUR, Noftre dernière dépelchc portée ; 
|)ar Picauc, vous aura fi clairement informé da l 
bon vouloir & avis du Roy fur le point de la naviga* ■ 
tion aux Indes, & les autres que vous nous avez rc* 
pceien:çzparlesvofirc5^ qu'il ne nous rcfiepluszienqu*â 

vous 



de tJ{Con/eur feattniti. ^Sj 

îiTOUï aiTurerqucraMajeftéaefté bien aî(c que tous ajrcK 
jficonftammem rcjetiélcs comcflacionsdcniieTci qucl'on 
(VOUS a hva fur cela > pour faire chaDger l'cfctii que 
|Tou5 CD avicKdrciré. Careiki ont cRtili friTolci&mai 
l jbndées , que naui nous ellonnoni commcnc eilet ont 
gCftépropofées, ne pouvans ferviiqu'à augmcnier l'opit 
iRion qu'ils n'onc dcs.ja donnéequc rrop gran<Ie> qu'ils 
j rtaiccnt ma! voloutiers , & tafchent à (romiier cci peu- 
fples. Si non à les réconcilier. Mais nous avons grande 
|Crain(c qucvousne pui(tïcïchevir des EHiatii c'cupour- 
quoy vousaircz bien fait de ne leur avoir elcrit cette dif- 
bculrd, âc avoir mande'lcuis députez pour vous mefiaes 
la leur dire, Eiilîn le Koy trouve bon, s'il eAnecelTaiie, 
que vous leur bailliez lésâmes dont voftrelectrcfaicmca- 
tion, que vouslc tâcicz, maii il deiiie que le Roy d'An- 
gleterre Toit de la partie , aSn que comme il a bien coin' 
menée qu'il achevé de raerme. Sa Majefté dclîre auffi 
que vousayezigardfailant iaditeptomeire, dene l'obli- 
ger à fuivrelespalTions dci premiers qui Te plainJrontdc 
telle infraction , tant) pour confcrver Ta aignit<£ , que 
pour n'tftterujettcidanceràchaqucbout dechamp, au 
premier branfleque les complaignans & in terelFez tonne» 
roni; ainlî qu'clkvouj efcrit parla lettre, à laquelle je 
■ineremets. Priant Dieu, Morifieur, qu'il vousconfei- 



Lenre ah Ti^j dftJîxUmeMan. 

Le Courrier Picault arriva en cette ville le deuxîé- 
inedeee mois (ur Icfoir, avec les lettres de voftre Ma- 
jefté; & nous avions icceu celles du vingi qua;riéme le 
dernier de Février -, Elle aura connu par les nuftres du 
pcultiefme dudic mois > que nous avions pie v eu Si iu- 
_ Ttmt m. R tt 
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fèc< qnicftnit de fôn intemion avant qncdVn awir» 
ceu lecommankioenr» & <}ac du co£l^ des Archiduc II 
trêve femble eftie comme affurce > du moins ncs'eB 
peuvent plus rccraâer fans bJaChae , & fans fortifier k 
beaucoup la caoToiles Eftacs. Il n'y a donc plus a cniv 
dre naintenanc , finoa les longueurs & poinùlks fi 
pourrooc (urvcnir du coftè des Eftats, par Ja conBii 
diMon de ceu»: qui ont tousjourx rejercd la cr^ic B 
iprcs Jetrairé fiiir, que le Roy d'£(]^agne, les I^Ûto 
duquel ont pubiid par cour, qu*îl ne coniêncira jnBii 
libercéjîiîvant nodrepiD^t, ny le comonerce «bl^kt, 
fallè rcAisde la ratifier. Qiuint aux Eftars, cen'efifi 
fins raHbn4|u'on y prévoit qucicpte difficulté: carcs»! 
ve^WMleipfils grand nombre- (ôk' ardemment drfireoièl 
Uk tt^vt^ bucunsctfayeront dsfe (crrir des villes deHbl<| 
{tnde i({dl (bnt JftcereflTée^ au commerce é^ Indes» povl 
leuf Mrè dire , quM doit eftre exprimé ouvenemor. 
Et il faudra pffut.tftre dutempi pour ieur peHciadcrqB'il 
eft mispar noftre artkie en notsfifîgnificatié, qu'il* 
peut*eftre rtiieuxy comme il eft vraycaeflfer. Maisnoa 
«fperons çpJt -Tepc ou Irait jours les perfuaderom & to* 
nîronl tdot'» 'mefme £ nointleur promettons de k pat 
de vdftr^Maiéfté, ftles députez d'Angleterre de lapai 
deJètir MaSftte, ofxt par le traité qu: fera fait pour gi* 
fanHr la rréve » on Ul rienne pour enfreinte fi on Ical 
donne quelque empefci»emenc en ce commerce, cc<]<l 
voftre Majehé peut promettre, fans en recevoir aucoa"- 
dommage. NVftant vray-femblable que le Roy d'Efpa* 
gne s s'il confent au traité , y TCUfUe donner cy-apra 
quelque empcfchement : Et que le refus qu'il fait à pr& 
feni d'en faire mention expreflc , n'cft qucjpar vainA 
& pour pouvoir dire en la diflimulant & fouAtant, qu^ 
ne Ta pA^ cojifcnty -, & fc fervir pnerme de cette appi' 
fcnce envers les Portugais, <J«t font'grandc laftancepoor 
ïcfatreofter auxEftats, aufquels il perfbadera plusaifi^ 
menr de le (buffrir pour quefque temps , leur doonaflt 
cfperance qu'il durera peu, que s*il Tavoit canfenty ci* 
.prcffément. £r cette raifon jious femb^plua ivay-rMi- 
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i^lnbic c]ue celle mire eu avintparles dcpURZilu Archi- 

^uc; concTnueen no.v preccdtntei kccres. AufTi peuvent- 

y^ï bien juger, cotnmcDuusfitfôns Jéiàprefent , <{ue fi 

f|Ce tommerce rft accorda de gré à ^ré ïux Marthandï» 

^pJc eui n'y atlani plus i cette oecaQon (fue fuiblei, ilt 

.gfferonc fujctià tant d'inconvemcni , & trourcronc \m 

^^a-f^ & lu peuples lî |>cu di(po(cz â continuer cecraSc 

^veceux, qu'ils s'en dégouftcront bi:n-ia(l, & le qttit- 

_|feranc d'euï-nielmcs (ans auire force ny coniiainie. Ce 

^que nous prévoyons avec tan: de certitude , qut noua 

«ftiinons lieu ce commerce accordé degré à gré, lequel 

ncanimoins ctift peu fervir aux Eltacs coolinué avec ho- 

^flilité , comme on faifiiit offre de i" accorder au coià- 

^«nencetneni , ou pluiblloiilc feignoil, (ïluMarcbanils 

^euirt:ni elléliragcs de le vouloir accepter de cette fafort, 

tomme nous ie leur courdllioiu b 'i , ayans iodUK Ici 

Eftais à leur oflrir quelques vaiJcaux de gaerre cnirew 

jr nus pour les mJeui perûiader. Mais ili fiirctit (oûjourî 

^ opiniiArcs poucTavoir de gré à gré pcnlânsen cftrc re- 

i-fufez i & li-delTtis qu'oti auroic {rcrcKce de rompre. 

~ Pour lesauires articles quireftent a accorder, celuyqUÏ 

. eu du tout injufle, àfçavoir des contribution!, ne làf- 

.r fera pas de cauler de grandes diCputci , mais non pour 

^ donner fujer de rompre ; non plus que les qualités de 

. . hauts & puilTans Seigneuii ; & les douze ans au lîeu de 

, - dix qu'il faut bieti elfayer d'ubtcnir fî l'on peut , & y 

' conieftei, lant mcctiel'affaicc en trop de longueur, nf 

1 ca danger de rupture. Nous avotis évité avec peine fie 

, grande diFJîculté le dcbar fur l'article du commerce ^e 

ce pays; mais il efloitneceiîaire de k faire, pourcef{u'il 

euÂ rendu ceux de Zelandc opiniadcei iufques au bout • 

& einpcfcbc lans doute la conchilion du traite ; au lieu 

qu'en le remettant après ta crCTe, il n'y a aucun perM, 

2aand merme on n'en pourroit demeurer d'accord , aîn- 
quel'arEicle quien fjic mention cA conceu. Nous en 
avons faicautant pour les limites & confircarioni, quof 

3 D'articles neccflaircs , & (}u'il cuft cftd bien cxpedicnc 
e deinander iû à prclcnt : mais cela oou om teatt 
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écaioatroismoiiidirpiiccr. Si comme 
cmpcfcbé le traiié. Lu EAaci nouiont RCar.tmoiiu fm- 
susneraitecjr-aptetaucuniraicc pour les confilcaiians, 

.^e Monfîcar le Prince d'Efpinoy ne fbît cndertmoi 
remii en Ton bien. Ce que nous cflaycrons d'obicM 
d'eai par efcric avant la concltiiîon du tnicé , a&n de la 
y obliger du (OU r. Car nous prévoyons tant de eeiuirû 
intereft cnci^t article i^m coiififcations , qu'ils feront ii»- 
ftann apre)leirai(ij>oureftic remis eiilairs tiens. Oi 
Madame U Comtelfc de Ligne ctt R puiffanit jmif^ 
Atchiduci , & » auilï tant d'arti^ccs pour gagner b W 
niftccs , Se ceux meùpcs qui manicronc Ici aîiim in 
£()ati, qu'on leurrait craindre, que lans cette obligmcn 
le droit dudit Sieur Prince d'Elpinoy ne fufinm enW 
bly; Se neantinoins cette demande pour luyeJlrrci-jdtt. 
Nou* faronî aufli qje voftre Maieité l'afFcâionne. * 
que Ici Eftati n'en peuvent abandonner le loin fanibli' 
me. Elle jugera pat ce qui efl contenu cy-dr.llus, ceqa 
fcSe i (^TC avec les Efiais pour achever ce traité , ilû 
iHMtiefperonsaTcc fonsuihoritc vcnitibout. Qiianri 
I>auire difficulté concernant le refus que le Roy d'Eff» 
fpc pourroit faire de ratifier , il y a grande raifoo d^ 
juger au contraire; Que les Aichiducs qui (ont Piiiia>[ 

'lagex, Bcdefirent quece traité foiteffeâué, ne fe feroal 
" ■ avancez de l'obliger , 6t en vertu de Ta jprocuraiiM.I 
aptesavoir reiDporilrilîlong-rennps, fans eftrc à prefcil 
bienalfurez de la volonté. Puis, fi la rupture du ittfil 
avenoit cy.aptet à faute de cette ratification , leuri I» 
jets en ce pays fc mutin croient lanï doure, comme oon i 
le teconnoiflànsaux piopos que plulîeurs d'cDtr'eui , ip | 
lôni mefme de qualité, & geni de créance , lienixit 
Ayambienfccu que ccrre crainte jointe à la neceOiiéi» [ 
dit Sieur Roy, l'a pliitoft induit de confeniir à la iriK , 
que toute autre coiilîilcration. Ils confîdcreroDc wfi i 
que vofltc Majefté & le Boy d'Angleterre »'cftati} oWi- 1 
gezila garantiedela trêve, s'ils refufent en ËfpagiKit i 
ratifier , qu'ils auront trois eiincmi< pour un , & qu'il) 
coiijoindront par ce refus deux grandi Princes à la dt 1 
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fcnce desEdari, Urqucli auparavant letraîct! ne lesallt- 
fisient avec obJigaiioni mais [culement par certains rc- 
Bvifcâs^ainc leiobligcojcntpas d'ymctrre lout, comme 
■ÇHnceiraitédegaranciei & ourrc ce convieront le Roy 
' Mngteierri^ par ce lien d'edrc delà p;ir[ic . qui néant- 
moiru chtrchoit â s'en eiempter : joint qu'outte louKS 
(ttraifani, ledit Roy d'Erpaéne ne laiiTera d'eflre obligé 
icn verni de Ta procuration, fi ]« Archiducs l'employent 
ipule trait<!, (luandtnefmeilne voudroii ratifier > en for- 
te que i'il peui-eftre conclu , arrefté & pallè, nous ne 
jugeons pai qu'on doive beaucoup craindre ce refus de 
latification , lequel donneroit fujet de baftîr contre luy 
avecgrand avantage louteslbrtes de delTeini. Bien noui 
femble-t-il e xpedrenr, ftbn (]ue le contiennent les letitej 
^^dc voUre Majefte d'accourdr autant qu'on pourra le 
^^teiopsdL' ladite ratification; mais il ne peut-cure moiii» 
^^idrc de trois mois; car lu Hllau l'ont déjà ainlî confcn» 
^K-<'7 I & nous rointnci certains encore par les propos que 
»-— ^Thadée a tenu» a» Cifomore , qu'ils feront grande inftan* 
»::sCepour avoir cinij oufi> moi», lurce qu'ils diront eftre 
neceiliire que le Marquis Spinola, ledit Sieur Prefident, 
^woubien le^ deux enfemble y aillent fout rendre le Con; 
K^^feil d'Efpagne capable; qu'ils n'ont rien fait qu'avec pra- 
■^dencc, & pour ne pouvoir obtenir la tr^ve à conditioiu 
- £ plus loi érables pour le RoydEfpagne, &pour leiArchi- 
^K'duci. quoy qu'on leur ait cy-devant voulu perfuader le 
^ contraire. NoUk ferons bien de nolire part tout ce qu'il 
: « nous fera polTibte , pour empefcber que le temps ne foit 
X plus long que de troismoîs, lequel à la vérité peut fuffitc 
^ au voyage , & pout raporter cette ratificaiton ■-, mais il 
^ rr edàcraindrc, fî tout ed d'accord, queles Eflattpoucun 
K moisoudcuxdcplu! neveuilleni pas rompre. Nouj vo* 
l£ yons bien que voftie Mjjeftc délire racourcir ce temps, 
Is pour au dcjfautde la ratification dans ledit temps renou- 
m veller la guerre cette année mefme , aBn de prendre le 
|y Koy d'E( pagne mal préparé Seau dépourveui au lieu que 
§f s'il gigne l'anntîc entière par cette tromperie , il ftra ta 
i gueitc puiflamincni l'aniufe Cuvante. Ce Kc prévoyance 
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«A ImmIiIo, k JcStuiofu «i^'ellc fijt aofli ariB uTd- 
piii d« Ëftaii, cju'il fctoitbicji teriuU poatbutfiét 
awaaMgc ; maH nou^ «o douions bwn fort ; Il ourrcfl 
it nouifcmblc , <)uand onl» pourroii dilpnla dcitte' 
le le («mpi de cet» raiiiîcatian à tioismou, qu'illinl 
(Kl dfltcilc d'en cirtr le ftuit que *oftre Majcileltp 
nti i caf avant V»pitïtion du delay, fi la wufitiw 
n'elt envoyée dXlpagnc , les Aichiducs prieront qiW 
leur donne encore ijliclquu jours , puis tcir,da>iiii;n 
<w dciay de l'aiendrt de moment à auire ; & ioEài 
qui n'amudt pas envie de te commencer ce jeu , tU> 
vioBi ailéfnent leuiei forics d'cxcufcs pour 
pKr. Si (outcsfoij voftieMajeflé continue I 
mefBie volonté, & juge aptet le traité raÎKju'ii lit W 
|>fepircr à reprendre I« atmes, à Taure que la n'ib 
tion na ioii donnée dant le temps proniis ; noostSil^ 
igAlde leicfcltaufiei, & de leur faire connoiûicdù 
pieknf , que s'il y a dejaremilcfera pourgagnetrcnp 
Se cntÎHlcs tioaipet £c refurcr du tout cette raiihcitii» 
Mait pour y parvenir , il leur faudra olÎTjr un ban K 
pyi0aot lecouri > & ourrc ce emncrchcr qu'ils ne Iw» 
titat fanie de itim troupes des k leiidciaain du tnùcil 
lans atienihe que le temps de h ratification (bit eiflB: 
C9n)tnc ihferom fans doutci s'il ne plaift à volbe M» 
jtiii leur donner quelque afliftance pour aider àitiar 
treientr, &noustnanderque)r, afin que leur en puifEott 
donner allurance ; commi; aufjî quelle eft Ibo înicnûi 
touchaut la earanite de la rteve , au cas que lesQlK 
foiïDC empelcbez au commerce dex Indes , fie cioire ii 
Ivy plaifl que noua ulcronsdc dilcretion pour Qe publi» 
let iiitctHions , Giion quand il fera temps, tt iccoxauf 
quels nouj j'.geroni eflrc cxpediern delcfaire, yayW 
lousjuurs procédé de cette &^on , has aller tncimei 
aval» qu'elle nous a permis St commande , quand nMl 
avons ]i'gé pouvoir Uil-e Ibn fervrcc en demeurant plH 
retenus, afin qu'elle euft le gré decc tiaittf «uQ^ bittiM 
coftc dei Arcbidiici. que des EJtacs, atrendb qtiec'cfii 
elle feule qu'il Ara vujemtia dau. Nous 
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k|Mhbic|] ncintmoiiK depuis ce Jernier voyage. <]ue Vi 
Sepuiïz derditi Archidu« reconnoiffent mieux noAra 
pouvoir à tâJCE ce tiaité, qu'il» ne fe fient de noftte vo. 
J2>n:i à coniemcr rEfpainc : & au contraire il lèmble 
Sii'ili ic rkaneni plus aflurez de \» bonne volomé àew 
Spgluis, & moins de leur pouvoir, difansiouslei )ours 
2t>*!'°'<i'l^'F"'i ^ nou^, & que nous leur faifoug fairit 
E^ ^e noijj voulons; comme à la vcrkc nous cuicnont 
?»j'i!s ont thiige à piifent de fuivre nos advii. Qnof 
jo'il en avitflne , i'ils ont plus ^e gré de ce cofld, nosi 
"^iTaycrnrs en rccompcnrcdclegigner par dellu.s eux en* 
^ctilesËftaiSi & MousnoLispromcconsde le taire. Nulm 
^'obmciironï licn poutcam i* ce ceAé pour leur d«it- 
Jptr louieUmne iinpreUîonde noftrecondaite & dc?ô- 
Ere intenrtan, fans loutesiriisufer d'auaunc flatterie, ny 
I^ire ch'jfe indigne dé lafinciritéScgtavii^ qui accom- 
yagneiouieslciintcntionidc voIVre Majellc > à laquelle 
aou> prions Dieu , S 1 R. E , donner est iiei-partaitc lânl£ 
«res-hcuKufc fi: trei-lougucvic. D'Aflicrs ce fîitiamd 
jourdeMars K^c?. Vos, 3(c. P. JEANNIN, ET 
BE RUSSY. 
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Ce CcMirrier nous a rendu leiletitu de voflicMajcft^ 
Aa ()uatricinc de ce itiois le fîxîctAe au loir. Nou^luy 
avions dejîarrcric ic nuelmc juur , Ce nom perfions en- 
voyer nos lettres par unCnurrierquipartoitdc cettevil' 
le poui:allcri l'an>; trais nous Itsavons retenues jolqu» 
au départ de eeluy'cypnur cnmyer 1/S deux enfeniblet 
nous penlîoiM qu'elle dcufi recet^lF plus de conteniez 
Aient <k nciftrc dernière depercbc qu'elle n'a (ait, fattû 
qu'«lle craint, camuiciKeinkle, tjuelefBfîitcticfiufent 
R 4 l'ar- 
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rarttHc J<s Indtiaîofiou'il eâconcm, Sujoeatili' 
cauié de nouvelles loogocurs & défianra , ra hmà 
donner ({ucl<|uc adrincemenr au naiic; & DCanEaKÔI 
far Ici ptteedcntci leitrcs clkrn failoit tont >Btrc]ip 
mm S le tcnoii (uffilani pour leur {èuieté, doniMH 
nom tftioni faitn tort lejoiiij penfâru avoir fansÈnJ 
Ibndcâr , avmt me rni= qu'en avoir rcccu le commani' 
mem. Siefl-i! »ray Ofic nous culCons cftë contti«* 
lonir dece li:u Ic) niïini vuidei. S; Uns rien to,f 
nnii ne l'euflionj aecejné de ceite façon ; «r eu wi 
«|tu l'cll palTé lurquesapiefent, fbjiaveclcsdepttato 
Efiic , ou avec nous en ces dernières confetcnce,^ 
dcpuicz des Archiducs n'ont eonteflé fur aucun >àà 
anc p'ui de véhémence & animeliié que fur cchi^ cfi 
n'y ayani eu aucun moyen d'obrenir aucrc chofe d'aii 
que ce qui cftcontenu en noftre article, encore av«H" 
ieie & regret, ainfi que noui luy avons cy-dt 
11 efl bien «tar au(E c)ue céi article eft fijffifa . ^ 
fcuret^ de> iixiK-, encore que mention expreiîe n'i^ 
&itc des Index; neammoint i] n'a cOc drelTc pai nMi 
fi(»n en rejetant celujde Monfieur le Pre/ident Ridw- 
3ot, St en dcclaiantaufditi dépurez quetioujnel'aptco- 
▼on! aucunement, pource que nous prévoyons que la 
l'aeceptiom 







By. VoftreMajefté fera auffiadvertie, que par les ini- \ 
»]es quelesEftaooni fignés; il n'y en a un feulqui^llt | 
incniion des Indes > & fe conicntdcni lors de deui arii' I 
des; l'un, par lequel la trêve engencrale par tout, & 1 
(ans diflinilion de lieuxnyds perfonnesj l'autre, pa^l^ 
quel le commerce eA gênerai par cous leiRoyaumu, | 
pais, terres, & Seigneuries du Roy d'Efpagne, des Ar- 
ibidiics, & desEflats enrre touskurifujetsi & lesdeui 
£ll&ttMç.illfCiQiuu-<]Me Ja El^ve cAoit auHî bien am 



■Indes qu'jîlleurs , & n'y ayant aucune reftriflion au 
fcconpmccce qui a'eilendok demeftnepat toui. Ot cette 
KfntccpreiaEionpduvoiteftrcrujette s grande difpute. Car 
jbciKorc t^ue par kstrsiiezfjiiicnttclaFrauce Stl'Efpa' 
iBg;)e le commerce foit ECnctal, & de icefmc es iraitex 

■ cmre l'Angleterre Si l'Erpagne: Siefl-il certain queles 
B^rpagnols n'ont jamais entendu que Ici fujecs de vos 

■ Majcftïz cufrcnt ledit commetcc aux Indes, & s'ils y 

■ TOnt , quec'ellàleiitsperiUfffDrtunu, fans que la paix 
c-Ipi^ rompue ailleun: ainlîilseuflenipeudunner lamcf» 
Vqieintciprciation à ccta^ticle. Mais quand les députes 
t,<(o Archiducs )f, voulurent refttcindre aux lieux & ])■ 
« ^ke'delïyiezpar ledit article, ÎC hors iceui exclus les 

jjEllats des lieux, ports & havres apartcnansauRoy d'El^ 
^gne, on leur demanda unconieutemcnt eiptcs pour 
Je conimercc defdits paitéi lieux & ports qui n'eftoient 
,de l'obtilTance du Boy d'Efpagne, & que durant la iré- 
. vc on promit auflîdcnefairela guerre auxallici quelei 
.Elialsont cfdiiSpjys. Htcecefïit lorsqu'ily eut^randc 
.contention continuée par trois confcrcnres, Se jufques 
ifutlepoinr de nonredépart, que nous fuîmes comme 
contraiui d'accepter l'ariide aux conditions cy-dcITut 
. incntiomi^es , non auiiement : en quoy nous eflimoni 
avoir bien fait, & donné uu grand avancement en cet 
alTaite, fans nous obliger ncantmoin^ à ne pouvoir de* 
mander mieux, au casque les Eflats faf]ent refus de s'en 
eonten:cr. C'eft donc à vollre Majeftc de nous com- 
mander, i'illuyplaift. Ion intention , & de prendre a[- 
furancec|u'elle y lera fidcllement fervie J>Jous tenons pour 
certainquedanslcs Ellat^aucunsi induitspluitofl parles 
.lolicifaijoni de ceu!(qnioiit tousjoup rejeiid la trcve, 
quede l'rnicreft des Marchands, ou de quelque milité 

3ui en pourroitarrivetaugeneraldcrEllat, feronideia 
liGciilié en cet article, & que cela fera caufe de quelque 
longueur, niiisnondcruprure. Et enfin qu'on pourra 
dans peu de jours furmontet ces difficulté! par l'ouvertu- 
Te propofe'e à ynAreMajeftc, qui eft de garantir ce com- 
merce dcsindes de lOUlempefchemcnt, auiii-bien que !c 
. R î leftç 
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«cftedutraîté, ramdefapaitquede celle du Roy $hvêif 
terre: en quoy clîe s'affureras'il lu'y plairt- , que noos <Mcf« 
ferons le traite , de façon €|uc tek erïiperch^mens ocftroni 
tenus pour rupture , Ç\w^t\ <\v^\\ iôit wnfî "jugé, par afis 
coramun ^ ft: non ptr les Hftansl^is), (ur !a plainte dcq^^ 
quesparrkti fiers imcreflez. Ce à (luoy-il eft plus bcft)ih4 
ftffonnableaufïîck pourvoir , cft » â rinrérefl de l'a ninToR 
4c Naflau , & particulicremem de Monteur le Prince Mais 
rîce quî recevra grand-dommage par c^tte ^rcve. Qtîk^ 
foie du tout in jufle y que (on inerire ^t recom penftf^ocf* 
fcîngraticude, ft que le ptfÛii:^ & ]eipafftitii);er5dflM\(S 
Sftars fècCTafis duIoulflgèmcAtl&du profir parcinterréff, 
kyrei}!, & ceux de fa Mai(^ aveè hiy en (^skiÂ^iflènrÀi 
mal s ft c^cftencecyoù noiiS9Uron^âr if av^rfUerlepIu^véi 
luis quoy nous prévoyons imi'resloFtcs^#in(x>nftenieii5jiiMb 
IK>use(^imonsqiie ceux qui conduifent les aâ^ire^fèlaifo 
r»nt vaincre â nos ratfofi», & aux prierez qui 4<eiiF en feront 
fakesde kipar^c vofire Maf((lé3c du R<»y d*AngkteiTr. 
"(ous ks deputeidfc rà0ènil>lte générée d%9 Bftar» parrcnc 
mijourd'huy niefnTedela flâye pour'fe rlsndro ]« drt ou«r* 
wme à Bcrgopfbon , & nous parpkons^ leUcniJeiDaifl 
jpottf }e»-al!crfreiiver ; ft&îpetout deqittî:)^ôiis (èra p«>A- 
tilepourachevercéfaflràfrelVlen le d«ftr«^vo(WeMajcli^. 
LeConfeil d^àaf y dovreAreaufti , '& pareillement Madi- 
»€ la Princc(fed'X>angc, Moi>fieur le Prwce Maurice, k 
ConHc Henry, & Monteur le Comte Oi^laume. Noiu 
Vrtcnons le Courrier PicaOltpour- kiy ra«i<fcr I^ premier; 
«fis de ce quenous de^^rons efl^ercr. ^f îaix Dk» ce pendaw, 
SfRIB , qu'il donne à voft ré Ma je(Vè , U à te^oyi^fd Famille 
teut heur & prolperîté. D^Anvers «e Kuiâfiéivrô à^ Mars 
«B leîo^. Yo8, *c.!^ fEANNIN ET DE KUJ. 
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àyfutre latre au Roy audit jour , dudit Sieur fea 
nm en particulier. 



n 
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ik ' Ayanc recru «nOre com mandement par deux fois pour 
h faire effcftucr ce <]Lie leMarchsndd'Amfterdam aprcinis, 
y( )c lu^ ay mandé de fetrciiver à la Haye le douzicmc de ce 
il moit, (lù Munficurde Prcauxle doic aller trouver pouc 

iconveiirt du prix avec luy A e» paQer [rjiiclous fa lïonariire, 
avec prnmïSc, aucKciuc l'encreprile lucrede Ihch , 'c|i>c 
\ voftrcMaicfté pourra, fibon luy fcmbic, publier, K \»J 
) mefmc fera tenu déclarer que c'eft en Ion nom , 8r de ft» 
i denieis. Fncorc qu il air »Ui{our&deinandé(Iix-rept mille 
i livres, [î eftimc-)C qu'il fc contentera i moins, ecmme 
I de huiû, neuf, ou dix mille livres , dont ledit Sieur de 
I Pri:3iix prendra le meilleur marché qu'il pourra , Si le 
I fçaura bien faire comme il triii bien tous tes jours , ce à 
I quny il efl employé icy pont le (etvice dcToftrc Majcftié. 
I J'efitikàMiiLilïeurde Villeroy bien part îcu lie terne nr lurïe 
I fait de iiiiftre ncgotiatïon . & ajoufle pir la nieCmc îet- 
Ireoù je prendrayl'argentqu'iltkitdonneri ce marchand, 
aquoyjeme remcttray pour n'impoiciirier voftrc Majerfé 
de redite. Priant Dieu, SI HE, qn'tl hiy donne en 
trci-partàitt lânié, iiei - heuteufe S très-longue vit. 
D'Aiiver* ce hniôiéme Mjin au foir, Voftre, &« '"" 
p. ■>i:ANNIN. -' ]" 



Liettre k Monjîetir de VilUm dudît Sieur ^annm, 

' ■'■' duditjour hui^ie'mt. ' ^ , 

TtA'pNSIEuR -, rèftimciis que fibflfri'dirniërîiirf- 
^"*pefthc aportcioit plio de ' eoritèniemiiti'c aù'^t» 
qn'elleil'a'feir, ' pou&lt ■mbin*- i' ce qtiéi'j^y"«*m»i 




railfinnabltaullide pourvoir , tft, i 
de Naiïiu , S punicalicreincM de Ma 
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roitdutoutinjufte, (jueronmeiitefl 
it ingrat itu<le , & qiielepubUc, & 1 
Hftatî fftxïans dulDulagcm^aeSdu 
liiyTeal, bccuitck Ta IMairnn avM 
malj Sc'eftfncec;forinoBiaU[onjs 
fcns{|uiy nous [wevojans toafes fortt 
nous eftimuni que ceuxqnicotiduirc! 
rontvaincrcanosrâtfiinï, StauHprn 
ftiteîdc la part* voflre Mapfte* 
T«Ui Us deputcïtle l'aOcffîbUe gcnci 
BUJQUrd'huy melniedeUHByepWir' 
tkme à Btrgop{bon , S noui pi 
twur les'aTIcrtiouver,' 8ifair«WH« i 
blcpourachcver«étaflr»ireffelon le ( 
LeCotirdltfEflaty AAcftfcai.fTi, 
»clsPrin«fleii'Orange, Moi>*ieur 
Comte Henry, & MoiAeiiF lïCot. 
KKnons le GouirierPkwiiTJoor 1b 
aviidccf queno-jsdecronscrfeier. 1 
«RE .qu'il dorncà voftre Majefti, 
touthfur & prolpcriiÉ. D'Anvfri i 
en i6og. Vos, &c. P, JEANN 
SY. 
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l'Jt 1« ItitrCi (]u'a aporctf ce Courrier, ff^lRW ' le P. 
»li>uic Je ce <)uc feroii le Rc^ d'Éffv™ "*"""'^- 
(;n.-ir h rupture. Toutes les l«t!e^-':f: 
vi'IlifirtnJoienr à fariliter ce rraiti-a"- 
ledii Situr Roy & le* Arthjducs accorcoii» 
lenicni à une ticve fort homeufe pom m, . 
pour f» Majcflé qui l'a poutfûivie, & i?'-''l 
dire auihcur, & avec ce prolïtakle Si étÂ 
Eftatj , qui avoicni fi erand defir de Te mrfT 
«{ue te plut grand nomb.c reull volomicf 
moiudref coitdiijoni, & j'ofe dire roui, pkf^ 
rompre i il remblequ'clkenaitdu dêgouft S|. 
aum aptouTc rariidepour le commerce iot^ 
Icsleiircs quele Courrier Picaulr nous a aponcOiWgS'^" 
.qu'il ruffifôit pour la leurei^ d« Eftais : Si s^BP"™ 
.enrotc que rien n'y ait eft<f changé dcpuii, el'«'JÇ^" 
le à prelent , dir que nous avons beaucoup biW 
Roy d'Erpagne & lu Archiduc» d'induire IciinnaL 
i l'actepKl , & craint que les Eftati tx'a-jm'm ^"j 
.s'en plaindre. Si n'ay-je jamaii perisc à cwnwrt " 
.Roy d'E'pagne; mais (eulementdé faire ce qui»'* " 
i^mmandi , en facilitant les tn^cm de parvcniù^ * 
irtvcavec la feureté des Eftati} vous pouvâm^ ' 
que les dcputei des Archiducs n'ont difputc en ^ 
.leurs confêreneeiroitaveclesEflats, ou avecnoioi' 
iFUO article »ec «anl de comcniion & aniniofiréca- 
Jci-fli*. jurque» à lej avoir veu refi.Ios Je romptti* 
loft que ^e r«irc mention exprcifc di ' ' 
Tani touiesfbit cotiJEéiurer autre ri 
EAats en ver u de noUre article ^oi 

jacice.enjgèt i fi»en qu'ils l'ont , ^. 

taitons conrenuês en nos précédentes lettres miftr 
^vani pareusi. niaii pour contenter aiicunemcm' 
nitd du Roy d'Efpagne Se dcfi>nCoiileiI, nu bicni 
it de» Ponugais qui ont fait trej-grandc inflanct> 
.Çoolçil dJEit«ne pour ofler « comtoerce aux. Eû« 
juilqil'el» pWL-éUrcioçltaperjidepcrÇjaderqVtl aeW' 
mi * pu» qu ti a'çu accofdé opicl&nicm . lés icA 
*"■ "■ .'i.^'';- ■ ., - ■■ ■ ■• '•■ ■■ 6, 
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GTouffrirSt dilHmuler pour quelciuc lemps fous 
-_e qu'il durera peu : Comitieen effet, il efi cel- 
les marcharids s'en dégoufteront bier-ioft, & 
fera d'aucun protir à l'HOac, puis<|u'il n'ïfï^uc 
. gré, je lie peux donc imagriier d'où vient ce 
ncm&dcgoufleiila volonté du Roy, fi ce n'eft 
elqu'un ait cfcrjc nialicicufenieni ou ignorara- 
«c nous pouvions encore obtenir mieux, & faj- 
ner cet article plus inrelligtbleniem li noosvcuf- 
^Tfîné avec opiniaOrtié fins nous en deparcic, 
tcanimoins vray que nous avoii.t aiiendu jufqucs 
lier jour de la ircvc, preAs de fort ir le lendemain 
DUS en retourner les mains vuidcs. Or je defiroi» 
r les Archiducs à nous donner par cfctii Ici aiti' 
traiié , [antenlcur&nomsc)u'au nomduRoyd'Ef^ 
Je vo vois que les députez d'Angleterre avoienc 
haurement , que leur Maiflrc ne confctiriroit 
à la rupture lur céc arride, & |ejugeoisd'ailIcurs 
:navoit aflcz pour la (cureté desEltaci. Comme 
ray en effet, & outre ce quedeffus, queparlei 
s refolos avec les Eftats, les Indes n'y (ont point 
i^ei nommément, non plus qu'en noihc article, 
fïani conteniez de ces deux articles, l'un par le> 
ell dit que la ticvc cR générale fans diftiriâion 
z ny de perf^.nnes, enteiidans par ces mois que 
auiiî bien aux Indes qu'ailleurs i l'autre article 
am que le commerce devoir élire gênera! en tous 
pujnes, paÏ5, terres St Scictieuries du Roy d"E(^ 
, des Archiducs & Eftats; duquel les Eftats pré- 
dit auûl inférer qu'ils l'avoicni degré à grtf aux 
Et qc leur demandons là delTus , nnoji une dc- 
iD-à-parc au nom duHoyd Erpagnc, quependant 
e il neferoitlaguerreauxPiinccs&pcupIes, qui 
nis& alliez des Eftats eldiispaïi. En quoy feule- 
fui la difficulté, & (ur ce qu'ib dirent le Roy 
511e ne vouloir foufiiir ledit commerce en les 
ports & havres horsles limitesdelîgnéesparno- 
iclc ) ce que les EAais doai aulTi jainaii p[cte(idu<. 
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Âiiifcniafi* de re ilonner .iiimn «iipcfcIlîmcM ViH 
Commerce et payi d'iurruy cMitilJmx, ce qu'ils ntv» 
loirtit encore déclarer par le rrairégcneral , maiijiBiin 
•ftrit i j>îrt, & aprcs de rrcs-graiicfcs (tilpiiics le (W 
^metff, & d'y adiotftcr (Qu'ils ne «iQDneioiem nn 
plal aucun cmperehemcnt i ceux C]U] fcroicnilcditmii- 
meree avec eux , que tioin fifiïici adjoiiner pour (i!!* 
grniire (ôiis ces mon Icurj alliez, dont il ne (urpofr 
Me d'obtenir l'exprellîon. Ce que je vnus matHfecftï 
«rite, quelqu'un ciiftbien dclîrè que nous hifiionita- 
ïiïd'iey fini rien laire, fe promcrant que cela «iflfcf^ 
poOT rompre tout i mais je ti'ay pas ereu que ce Hi' l'i"" 
ftniton rfn R(iy , Tes commandemens répétez par phi- 
ficBrj letnei me ufrT-.nignoient le contraire , S (lueft 
Waje/li dcltroit aurant la coriclufion dcce traité qci'dle 
«1 ttaignoii la roptute .• & je f^ivoii bien aiilli que for. 
rir de ce lieu Isni n'en faire ne léroit pai caiifc de rom- 
pre; car les Eftats en ■font fi tlti;gi".rj' , qu'ils (ë conien. 
ttrofcnc plutoft i mnifis que decon>bcr, en cet ïneorw 
itfeni i rnari eitft cffc caorcdç meure Icj affaires en lon- 
gueur, a feire couler ccfte année inutilement, ce qw 
ï« Erpagnoh défirent avec plus d'atTrftion , & l'cflir 
^e plus grand avantage pour eus que Ir - ' "" 
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fcer en ente longueur, porrcc qu'on lent donne cfperaB- 
é^quefa Majeftc tfl dbranléepour cemrcrengtieri'tf, K ' 
è on a encore ijuclquc Inifîr qu'elle pnirra efl-re indui- 
te àprendre ce confcil, eteiixIci'roineitcntaulTï, quoj 
^ue vairtemcot qu'ifj pounoien- péiTnadL't 1rs peonlîj 
ifc iep«tK(rcle»atme.'iCn!ry»mee!"ifir ■ »desJ3onW 
«voit <lDnn^ adïiî de ce liiu des HifEc IrcT. qut tt- 
ftcnt enceirailé, tant pourempclthfrlavcmiï des FftiiJ 
à Pergoproon, kv% pretexrc qu'il falojt avantquclônit 
de la Haye eftre infirmez par k- menu de rourcichora 
ftyprendreriToluti'ini maî.iect onleil fût rejctti , ftjp. 
refté qu'ils fe rendroiem audit lien de Bergopfoon Mar- 
dy prochain dixième de ce mora , oit nom nmis troiryp 



F ■^fWIIM 

^rons, I>ieU37ilanr, le lendemain, avec Efterantedtltui 
•fafre iro*iv«r boa loui ce qui s'iftpaffc, fi tioujnerec«- 

Yont autre eoramiindcmeni de fa MajeAé.Cars'il luy plaift 
, Auc nous bifliont faire ditfiimlcc aux Eftaislùrc^iaMicls 

ipUcomitiertt <)e^ Indes-, & que le fomentions melinc tous. 
jàiiain , nMitlcpuuvonï&ire, pourcc qu'encore que nous 
' byr.nv dreIR l'anick ainfi qu'ii eft, ce n'a eftéqu'en rc 

ièraDt teluy de Miiulifur le Pr^fidcni Richardot, & en 
' imr iJeclarani ex|ir«(rémcnt que nous ne l'aprou>ioiii 
[Je CCMC façon pour eftre bien alFurez que les Eftais en 
' Atoicnt reftî , ne letir promaanr autre cbofo fînon de 
' tàÎK cour dcvoic de le leur perfiiader. J« ne vous re- 
' jtontU pas pooriant de revenimeiit , tenant pour ter* 

I' Min, encotC qoe je prevo^ bien qu'il <p aura de ladirpu- 
tft ftir retaniclc, que tous aimeront mieu» le pairorainiî 
. ^e rompre. Cruycx , Monlîtur , qu'avant apri's le 
■ mauvaii ellai au<qBcl Ibnc les atjàircs du Roy d'Elpagnc, 
J fl j'culFc reconnu les Eftats pouvoir efttc difpokz Ae 
< l'cMicr couî cnfrmblr en guerre, avee nieline courage 
)* fc vioïK.tir que du |iallë, que )'eulîc «id^ a CkhaufFcr Ca 
> Majéni en la tcfolurion de ceConfeil ; mais ayatif toui>- 
l jours jugé le contraire, je l'en ay aïetiy veiitablement 
' Si tti homnie de bien. Que je Tçache donc au way ce 
" qui eft de ton inicntion, petii-nnc n'aprortcra plus de 
fi.lelité & d'induft.Je du cofté des Eftati que miy, pour 
effayer de la farre f)ii»re. ,Tay t<)Oi|Qurs eOitne qu-'ctic 
preftroir la Tttvo bien feiie à tout autre confcil ! mai= it 
me fcmble niaioicnnnt que nous aprochons de la con- 
rftffioo , itd itiaiiH'-que les.affiiirrsy foiw en meilictir 
cftBi qu'ellesne furiBtjaiiiai!, quefa MajtftÉetwnmerr. 
« d'en avoir qiiekiue ,!égoiift. yt:n jugetwiefine aiillt 
par vos Ictfrc"! ; car vous ayant en»oy«f par le Sieur de 
Sanne Carherhie , copie de la procTition , en venu de 
laquelle les Archiducs veulent obliger le Roy d'Sfpagne, 
& mande les raifoni pcoi lefquclles elle me Icmbratt 
%onr« , & ce'qu'ori powvoii auffi dire au contraire, 
^oiw ta'iirz efinit qiftlle l'avoir trouvée bonne , Bt 
uitàmtMBs par Tos lettres que le Courier Picairft m'4 
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jpwtéet vous montrez d'en dourer. Jetirtiunîquclipt 
conjcâuie de changement 1 de cc.quc Jcau a dii U' 
IfCifôit à Thadce , & à la Buglolc tnefmesparcamimih 
dcRieni du Seigenc, & lor les lettres de rECp(r»na, 
qu'en traiunr en vertu du pouvoir du Roy d'Ëfpaint, 
Je pcre du Blane liendroh la main qu'il ne fuft prtS 
par les Atitcs pour f^iredonncr laracifïcalion, Slqua' 
elle reroit melme cefurife du tout , il cttipcfcbetat Je 
tout fon pouvoir que la trêve ne ftit rompue â 1 
calîon, pourveu qu'en efièt le Roy d'Efpagne m. 
*ir{l point à ladite tiéve; & <\'ae Thadcc adit auOcfr 
more d'entrée, montrant devouloir baftit là-dcflul,!! 
palTer outre ce. ir^iié fur cette afTitrance, non auiicniciit. 
A quoy il Iwj refpondit qu'il ne devoit point penftr ,^ 
les Eftati à faute de cette ratification , renireioïent a 

fncrrc & ne Te dcfarmeroient pas tnefrnc avant quedc 
avoir receue , n'accotdctoientauftî un pluslong-ieoip 
4)ue de trois mois pour la leur doun<i ; E» je vojmaÎDK- 
fiant que le Roy cherche à rcftreirdrccc temps, comtM 
c-clljlaveiiii^lemcilleur. Mai.cela me faitjiigerqu'ilr 
a quelque changement en fa volontif , du moïnsqu'il n^ 
uiefcne afFciflinn à ce traité que du palTc. Je ^ivînT 
comme il iuy plaira , laconciiifîonduiraité, la nipturt, 
ouialongueuf fansiompre, touim'eJlcgal, poorveuqac 
là Majilté foit Tervie i (on contentement, ElIef^W 
micpx jujjer , & lonConreil tjuicfiprésd'elle , infitua 1 
de toutes les afFaîrei de Ton Ellat , ce qui Iuy dluiiit ' 
que moy qui n'en Tçay que par parcelles , & dois lèuk- 
ment obéît &ni apotier ipes raiiôns contre ton cooi- 
niai.denient. Monfieur de Pieaux doit eflre ledouiicf 
me de ce mois à la Hsye, pour parler au Marcliaiid qw 

du matclié au mieux qu'il pourra. Car encore qu'il ail 
lousjouis demande douze niille livrer, i'erperc qu'il It 
contcntcca de huid: , ncurou dixmillelisres, 81 ledit Sicui 
de Picaux Içauia bien prcr,dte le meilleur marché qu'il 
{louna. 11 en prendra une promcfTepaTelcrît , <u]icon- 
licudia tout ce (juc deOiis ; & ouirc <c , que H fa A^cûi 
veut 
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, veut cy-apies, l'afhiice fiiccedïnt bien, publier riue l'en- 

' .ircprife a efté faire en Ton nom & de fes dcmers , elle 

' ]e pourra faire fi bon luy femble , [l'Eflimant pas qu'il 

I (oi( à pcopos Je le déclarer mafnrenanr. Quanta Tar- 

' geiit j ]e Cicomore n'a employé Je celuy-t)u mary de la 

, Rôle , que douze mille d'un cofté, & quatre mille de 

' l'autre. Lefurplusa ctiémisp..ur laplus-partenfadel- 

■ pence, & en deduaioii de l'efiat quiluyaeft^otdonnéi 

' nais il prendra ce qui relie , Se empruntera Je furptu^ 

ï.-par le moyen dii Sieur de Uvaudienec , & comme iêlf 

l.gnant que c'eft pour fa dcfpcncc, & acheter quelque ta* 

I >piHçrie en celieu ; 8t (uffira qu'on le rende, quand, 8c 

< i«0 je me fecay obligé de le faire. Jvf louaiouri reteDIÎ 

' tMontïeur de Prcauï,..ptiurrc qu'il eft tici-urilc icy pour 

■Je fervrce du Roy, Il a efîe'pailcr fouvcnipouraffairesi 

-Monfîeut le Priree Mjuiice, à Monlîcur Barnevelt, S 

A d'autres félon les occurcnccs , dont il s'cd: [ousjoiirï 

;I(M-bien aquiié, Bt en ce lieu a veuquatre ou cinqfois 

-Thadée pour Juy ciimmuiiiquer d'affaires , l'ayant ptié 

.de demeurer encore jufques a ce que la tefoljiion foit 

prife par les Eftaci , afin qu'ij retourne Ion enFrarcC 

svec créance i fa MajcCté de tout ce que jugera/ cftte 

. ncccCaire de taire pour Ton ferviee, dont je ne la f{au- 

loii (î bien jnliru ire pat lettres que ledit Sictir de l-'rcaux 

fera de bouche, avec lequel j'ayroujjour* cottimuniqué 

lî conlidemment , qu'il eft tret-bien informé de coutei 

cbofei, & luis' certain que fa Majcflé recevra contente* 

mcntduraport qu'il luy en fera, & le jugera capable de 

Je fervir en quelque autre bonne affaire que ce (bit. Je 

Xuiî. Monfieur, Voftie, &c. P. JEANNIN. D-Aiivctï 

ce buiâiémejouideMaitaufoir i6cf. 
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%eurg dudtl Sieur feAtmin k ^J^éttjteifr le Diuk 
SuMjy dndtt JOMT. 

MONSIEUR, Vous aurez »en par noftre [»t 
eedenicdcpclcheauRoy, la reroluriun qui i <lt( 
prifedûcoflctttiAtchiducspomla tit-ve, laquelle cftprtf 
tfi<i conFbrnic à celle ii<i Eitait ; Se neatirmoinj il (ait 
bre par 1m letrrts (jnt (cCourrkr iiouïoaport^d, qu(lS 
Aajcftin'en (oiipisfi cunrcmequc nous aviorMtfjnt, 
a caufe qu'elle cr»î m le commticedM Indes n'eftrtiita 
fcxp rimé pour en donner latisfiflion aux Eftais: R^a 
ili-tl fnffifammcw poBr leur leureré , puis i| n'a cflir 
nofîrc ponToir de mieux faire, !ei dcpuicz d'Angtcir 
ayaui déclaré ouvcnctueni <\ue \wr Mailtre ne Irra |> 
nais d'avii de rompre à ccice occafîon , & ceilic des Ar 
thiducs qu'ils ne voiiloienr paflcr ouirc , encore opta 
ftft h'mctiiion du Roy d'Elpagne d'accorder ce cm"- 
Dicrcc par lej moti conienui en noftre article lânienftt- 
it auirc expreHion , ainfi il l'en blott retourner fânt rin 
faire , ou accepter ce qui nous a cfté donnc'j l'aj'ans (àt 
touiesfbisavecprotcftaiion de ne le recevoir, finonpow 
le prefenier auit Eftatî , & faire roui devoir pour IcOI 
pcrfiiadcr de s'en conienrcr ; mais s'ils en fàiroietii rcfw 
de prtiler derechef les Arthtdoes d'efclaireir kdk arridi 
li inielligiblemcnt , que les Eftati n'ayeni aucune oc» 
£on d'en douter. I! cft certain qu'à caufe dcspafSansA 
quelques- 11 ni des Eflats qui ont conijours tejcnè là tri 
Te, cet article aura de la difficulté, 8t neantiooini )'rf 
peic après quelque* dilpuicz. qu'ils l'en powrronr (o* 
tenter, & s'ils ne le font, que !« Archiducs ayans poU' 
*oir d'accorder ce commerce de la part du Roy d'Erp* 
gnc, aimeront mieux le faire, ainfi qu'il fera lequispout 
reicontcntcr, quederompre. Eràlaverité, puisquee'câ 
l'intention dudit Sieur Roy, il ne devoii faire diificnl- 
^ de l'exprimer (ans mettre ces peuples en nouvcll«<)J- 
fiinc» par celle fa^on de pcocedei. Mai» il y a tant £n- 
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* Hffeliolei en ce traité qu'ils piOenc i regret, 8c comm^ 
' y leur femble, avec quelque honic qii^ nom n.avonS pi} 

f" ifques icy, furraomet Itur opiniaftretc. Le faii des con* 
rcationî eft encore demeure en fulpens, pource qu'il |[ 
atanede dificulié, qu'un n'a olè rentanicr, julqiicïâcç 
qu'on loit demeura ù'accord dci autres articles du tta^ 
I ■{£ : neanimpins on en doit traiter , Cf de» limites aufH 
I «vaut tjue le Teparer. Tant (l>;ge!ii.iyan»iniereft coecluï 
I des cocRfcaiions, que chacun prcHc pour le Faire reloUr 
I ^B4 Les Eftats m'ont promis de n'en rien aecoriîer liai 
[ Ûoui.voit à l'interefl de Moufieut le Prince d'Efpiiioy^ 
4'cn lireray encore une dcdaraiioij parcfcrit, afiudelei 
ycjiligcr Quiour; mais je délire pour Iti en prdfcr encoiC 
s^vcc plus d'eiKcace , que le Roy en efcrive un mot 
Ùiy. Eftats, Tuivaiit le mémoire qoc j'envoyc â Mon- 
ficur (ie Villeroy, pour faire If letire (uriceluy qui je 
m'aflure lefera voloniien. Je vous en envoyé aum copie, 
& voui allure que |e ii'olimctiray rien pour vous y rcti- 
drc tres-liumble fe-vice. Comme cftant, Monfii:ur,Vo- 
âte , &c. P. J E A N N I N. U'Anïers ce huidtiéniç 
, Wars 1603. 



) Ltttre Àndit Sieur ?eannin àMmfieHrit Sarnt- 

velt , dit dixième tJ^arf. 

MONSlEUR^NouspartironidecettevilIc.Ditoayi 
Jant. JeuiJy maiinpmii.ouienaikF àBeigopIoun, 
ou nous noui proroeitorrj que les Depii'Cï- de l'al- 
Rmb'ic générale arrivcpiinr re jfitilé'lwï. Je voui eifc 
voye copie desariides fdru qu'ils'oin tilé («gn^^ parles 
Di-putei dcï Archidiici, ayant notic' en marge Iccliange- 
mcut cjuia f.Ré bit en quek|ues-uai dcfditv article», t» 
jirireipaleû pour Im con^ribuiions tju'ilfioûeoi du tout. 
Si c'y » eu moyen de le leur foire tonftmir. Us n'accon 
deni aufli tjye diX aiiï pour làuéve; mais yciltme , fî Ofi 
i«CûepourJcidouze, ^u^iJi)! cunfcniironi. Quant al'àrr 
lidC 
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ticlc du ccmmerce d« Indes , nous avon* (;iic lour dj 

lU'il iioUia cfté poffiblcpourlefxirenpcimcr, <leb{« 

3 ut leï plui fcrupulciii n'eulTEnt aucun fujel d'j 6r« 
ifficulié; mail apru y avoir conirflé long-icmpS] joT- 
quet â montrer de vouloir Jottir, comme renawtctt 
pour rompu > nous l'avons enfin otnenu avec pont* 
la fjçon qu'il tfl couchi, lio^pouvoir mieux iaitei 1« 
déclarant neaiitmoim i]ue nous ne pcnGom pvijK 
Mcllieuri les Lflais s'en d^'utTenc conrcntei > cnr«< 
qu'en noft^c parrinilier roUi croyions qu'il y eau^ 

Kor leur fcuteiÉ ; îneiidu mefme t]ue les dcuifep 
If ofTiironr de promertre par le irajtc<]uicDniiti'^ 
Il garantie de la trive, fî (luelijue cmpcfcheiiicnt di 
donne en ce commcrM , (ju'ili (ieridront la trêve WK 
enfreinte , tour ainfi i^ue fi elle eftoit rrmpuc es aaitt 
articles du tiair*. C'eft à ce coup qu'il cft du (oumectf- 
faire que voui pieiiicz une finalle reloluiion , foir pour 
conclure, ou pour rompre. Nous vous confcilleroni le 
premier par lecnmrDandementde nos Maiftrei. Jï t«« 
fuplieencorcdc lairc pourvoit à ce qui loachc l'intcrcft 
de Moiifieur k Prince Maurice , 8t de croirC fi on n'es 
a plui de loin que du pjflé, que tout ira mal. Cequcjc 
vousmande ne fera que pour vouî , s'il vous plaift, &m 
voui jugerez qu'il fera i prnpos de le communiquer. Jc 
vouibaifebien humblement lesmains; & fuisMoufinir. 
Voftre, &e. P. JEANNIN. D'Anvers ce dixiimeMan 
ICoj. 



Lettre dttdit Sieur ftannin k Monflenr de l^ £r- 
derie, dit onzjtme Mars. 

VIONSIEUR, Vollrc lettre du vingt-fixiéme Fe- 
*" vricr m'a rfté renduïen cette ville d'Anvers le di- 
siimc de ce mois. Noftre trêve s'advance , car le» 
Archidiici , tant en leurs noms qu'au nom éa Roy d'Ef- 
pagne, aousootdonn^ lesatiiclcslîgnez, toriccluy dei 
eon* 
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tribution!, qu'on prciendoit encore lever/ur leïpaïî 

de l'autre durant la ir^ve, qu'ilsont rcfulciauiïine 
sa-C-ili»inaisfemblé juflc. Ils n'ont voulu accorder 

plus que dix ans pour la trêve , & Im Eflaiscnde- 
ident douze ; mais cela ne fuffic pour rompre d'un 
e' ny d'autre. La plus grande difficuicé à efté fur le 
imcice des Indes qu'ils ont dû d'enttee vouloir bicp 
itderdegciiàgréi mais ([uand ilafalu mettre cet ar- 
rparercrit, j'cnayfaii troiit&Monlîeur le Picfident 
lardot autant, & tous ont cfté rejetiez pat eux on 

nous , les noftres , parce qu'ils faifoicnt mention 
reflc des Indes, dont ils ne veulent oiiir parler, crai- 
nt, comme ils dilent, la eoniequenec enverslei au- 
Princes qui lônt Jetits amii & alliez, & les leurs, 
rcc qu'ils vouloient urer de citconclocutihns , qui 
enc de l'ambigurté. Enfin nous en avons drelTé un, 

du tout félon nellre delîr i mais mieux que le leur 

noflre Roy aprouve , 8c à la vérité il nous temble 
Tant ; mais je ne laide de craindre que les E<\3ti ne 

veuillent contenter. Si Toy.)c cet affiiirefîébranlé, 
;s parties en fi grande inclination d'achever ce trai- 
qii'â mon avis l'un ne fe voulant tailTcr vaincre , 
rre s'accommodera , & par ce moyen nous en foui- 

bien.tolt. Tous les députez de l'alTemblée gênera- 
es Eftats leronc aujourd'huy à Bergopfoon , diDant 
être ville de cinq licuëc leulemeni , comme aulTi 
i>fieur le Prince Maurice y doit arriver avec Ion frc- 
&, comme l'eftîme. Madame la PrincelFe d'Orange. 
lueje délire le pluseft , dcpourvoirà l'imeretldudic 
r Prince Maurice qui- doit perdre beaucoup par la 
e , & il n'eft pas raifcnnable que fon mcrire Toit 
igratement recompenfé , j'crperc d'en venir i 
. Les députez d'Angleterre Se nous Tommes en 
bonne intelligence , & me refioiiis d'aprendre par 
lettres que le PHnce préj duquel vous eftes , foit 
« drlpoli^ à refpeaerj noftre amité qu'il n'eftott du 
: S nous en devons auHï faire oidic, & nousapro- 

de mermc- Mous paicoiu demain pour alleiàBer- 
gnp. 



I 



'abS NegBtiatioftt 

^opfoon prendre le dernier mot dn Eftau , < 
ne devoii trctne Jcuis dépurez avec ceu» du 
diio , jurquci 3 et ()tic nou* ayoni fejt (efouitrt (OK, 
^n qu'il n'y ait plut à Coniercr enfemblc j maiiln)*' 
Wht i palTci le traitif , 8l ett ufont ainfi p<>urérifftlti 
Jo'ngueurï & circuits aufquck les uns font fïijcti pati» 
tiirê , & !c5 arurei i delTein , & pour tirer profil 11 
tcnip' ; auflî cft-il lemps éc couper ou défiltr n(«oi 
je vmn bsifi: trrs-hujfblemem les mains, Stlun, M* 
■ficur, Vodre, &c. P- JEANNIN. D-AntmOt* 
Ziime Mars i6of. 



'lettre de Mi^fietri les iAinha^deuri de ^MO 
& d'Att^Uterrt M P Archiduc , du oaum 

ViONSEIGNEUR, Nous avons eftlm»? ijaeA 

loir nuflre devoir d'crcriteà voftre Altcfle «vam^ 

foriir de ce ceiie ville , pour la remercier tres-lii» 

' blemcnt de l'honneur R roirrtoifîç tfue nous y iW 
leccu, & pour Taffurer aufli, f^ue fuivant la cUge» 
commandement des Roys nos Maîflrei , nous n'obÏM' 
irons aucune forte d'office , de Toin & diligence pW 
achever Si condorfc à heurcnfefini le bon enivre «■ 
quel il leur a picu nous emplovei- pour merrre ce p«i 
e» repoi, y ayans desja travaillé avec tant d'agiûiOiii| 
que l'amire eft à prelcnt bien avancé , & noua 

'yons pluj tien qui y puifféaportcr de la difiîculif , 
c commerce des Ipdes que les de^mtez de voftre" Allrf 
le déclarent bien eflre accorde par le Roy Catholiqucdc 
/gréigrcj mais ih ne l'ont vonlii estnrimcr en terr 
qui fuient affez clairs pour contenter les efpn'ti de 
peuples qui font en défiance , du moins de ceux <f^ 
feindront d'y cftre pour avoir quelque preteitc de W»' 
pre ce iraiie ; aufquels toutesfbjs on ne Tçauroit que rir- 
pondie , quand ilc diront , puis que ce commerce <& 
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gonlèniy , <]-j'oii le doit meitie ea mocx fi irudljgijilei 
.ju'il n'y ait aucune ambiguïté , cllant la couflume otf 
^Hiidence dei plus foiblcs > quaiiil ils trairciir avec plw 
—ktkrans qu'eux, d'en ujerainlî ; mcuni ajouteront rafi- 
■"• , que (I on le icfiiie , c'cft leur donner ruîoi df 
le qu'on les veut tromper, [t y en a bien allez % Ifi 
^«ritc pour noftrc regard , & les Boys nos Madlres en 
"wgcnt ainlî. Nous aranî aufli ircs-bonne opinion de l« 
"lùicerîté &: prudence de: Princes avec Iclqucls les Edan 
^Wteiit , & qu'ils ne penfcront jsmsis d'y conrrcvemr 
V>"f n'eftreeaure d'enfreindre S violer un traité, qui 
aura donne tant de peine pour le baflir. Nous tiendrons 
_ces mefmes langages en l'afleinblic geocralc des EAatf > 
!&'3Ux particulier^ d'cntr'eux , qui ont pluj de créance 
inc' .de pouvoir pour le leur pcrfuader ; Si noui ajouHc- 
I^^Jm mefnie auflï aux raifons rauthorité S: les menaces 
,^ lïpart de nos Matftres, sa cm qu'ils faffent refto de 
ïiiivrc le confeil. Mais craignant que toni cela ne puif- 
fë luftîrc pour vaincrcleuroptni»ftrcii, fendre en quel- 
que raifôn, pois qu'ils ne Jctnsiideni tien, finoo l'cx- 
yreffion &dcc!ararion de ce qu'il leur eft accorde'j nous 
lûpliont très -humblement voftre Alreffe y vouloir a- 

Sufter par fa prudence ce qui eft requis pour schercrce 
n cetiïrc, lequeldoitprendre firà ce coup, ToirparU 
Jcondulïon ou rupture .' dont no^ Royi défirent aina ne 
)e premier pour eftre amaieura du bien Si tepoi de voftre 
AltelTe & d« Eiiats, comme aiilTi de la ttanquilit^ pu- 
'tlîquc de laChrefticnrc, qoc la «onnnuaiion de cette 
«tierre pouttoii troubler , qu'ils craignent le dctmet, 
Jdgeanx & preveyan! avec certitude , ()ue H on perd â 
çtcfent l'occifîon qui eft en main poot mettre la paix 
;*n CCI pais , qu'il (cra. trei-diflicilc de la rtcouvrer par 
^-iprft. Voftre Altcffe prendra , s'il luy plaift , de 
■liotme parc cette remonftra née , dont nouj avom dc- 
iduit plus pariiculicrcmeotles raifons à Monfïeur le Pre- 
fidcnc Ricbardot, lefquElIcs proviennent du dcvoir&af- 
fcâion de miniiires qui font ires-defireux que leur tra< 
Tail IbJi utile , & qu'ils puilTcni icmpottci ce contente- 
tncnt 
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tnentàlciirsMaiilref, d'avoir fait reuiffir ce qui letnelbit 
commandé. En cecre volonté nous prions Dieu, ModIQ' 
gneur, qu*il donneâvoflre Aheflç couc heur & profpC' 
rite. D'Anvers ce onzième jour de Mars i6o$. Yoi, &c 
P, JEANNIN, DE RUSSY, RI. SPENCER. 
ET RODOLPHE UVINNOOD. 



Lettre de P Archiduc anf dits Siemrs ylnAâ^kiem 
reffonfiveklafrecedente^ dumejmejm. 

viLf ESSIEU RS, Ceft an efFec de voftre counoifi^ 
que[>arlavo(b:e d'aujpurd'huy, ayez voulu ûircife 
monftration d*eftrefîiusfiucsdutraiceniene qui vous acQc 
£ii€ en* Anvers » qui n'aura eftc fi bon comme nous ftf* 
rions bien dcfiréi okuiê félon que la j&i£bn Taura penÂ 
Si que nous mefm'cs avons occafîon de vous remercier, atil 
que nous fàifbns bien afl&ôueufemenc decelvoAxecoates- 
lemcnr , & parciculierement pour les bons officesquc von 
£uccs, & la peine que vous prenez pour bien «ghcminfl 
cène befogne de trêve. J^ous avons reu cour ce que toa 

■ nous en repre(èntez par kulice vofire , & nous croyons qtf 
nos députez vous donneront fur tout la iàti&fiâion , qu> 
Tcc ration vous en devez avoir , puis que de noflre part Td 
Tient en tout ce quieft nûibnnable, & vous pouvez votf 

. aflurerqu^ilferaaccompiyexaôement & avec coûte ûoat 
xité, & aind defirons-noos qu'en fiiite de Tordre, ^oe 

.comme vous dires, vous avez de vos Roys, ncTouseDOO' 

. TÏez à y travailler encore ce que befoin ièrapour adicTff 

. a conduire cet affaire à la fin que fe prétend , qui efi le lepa 
de la Chrétienté , & de tous ces Eftats en particulier, m 
ans lurce Dieu vous avoir, Mcffieurs> en ùl continueft 

- garde. Dc.Bruxel les le onzième Marsi^OQ.SiiniéAiboi: 
f t plus bas PRATS. 



JM- 



de i^wjîptr ffMitin. 409' 

\itéettrede AÎQtiJîenr feanniH » MonfietO' de Fille- 
kl ray, du dattzjéme Mars. 

■I 

^^J'ONSl£ljR, Le lendemain aprc; vou) avair 

^5/1. îfcnr je confciay avec Monfîeiir kPreCiIeni Richar- 

L-doi diras le CloiUre des Cniws, &Iuy dii coat ceau'il 

' aie tut pofTibk pour obtenir que l'Archiiiuf vouluftel^ 

■iriaiccir davantage l'atiicle du commerce des Injea : je 

ItfeigaDis mefme avoir receu letties de la Hdve, par Icf- 

qaellu on me mandoit t^ue celii pourroit erfre cauC; de 

litupuire. Je luy fis là 'de (Tus plu Lieu rx □uvcriutes; maû 

y Je n'en pus tirer aui ce chofe , finon deme prier qu'oniift 

a weiài les députez des Eflais , & qu'ils ne le dépaiurcucac 

f «}>^etifeml;)Ie fans cftre d'accord. A quoy je luy rcfpon- 

) àiiy i'i'i ne le conienient de la rerponce que noùï leur 

I 4>ouï>ns , qu'iU ne viendront point, & pour nous, que 

4io[U leur manderons aulTi leur rcfulution (ans venir» 

1 ^ourceque nous ne leur fçaurions di/c de meilleures rai- 

fara que celles qu'ils ont dcjacntendues, & quecelinoic 

;«orae la dignité de noi Roys d'aller & retourner ainii 

anurileroenc eonime Cmples nacffagers : dont il monftrc 

J'cftrecûonné, &di: qu'il me verroil le lendemain; çc 

^a'il fit , ayant lourcsfois vcu auparavant les Anglcis, 

^ulqueUil ^e plaignit de moy. Mais ayans avjlè de tenir 

-jTOUs enfeaiblc un mefnnc langage, ili luy firent le mcf- 

;ine dilcoun , dont il s'clloniia encore plus , Et depuis 

.xonlentit d'a]OLjrer quelques mots fur la fin de l'article 

dii commerce qui fervent , Si après Icdic article d'en 

-Kictcre encore un autre fotis cette conlideiatïon , que je 

4uy dis que la trêve ne pouvoir commencer hors les u- 

«nites defîgnc^par le traité , au melmc temps que dani 

^*£urope > & qu'il .falcnt du loifir pour avertir ceux qui 

-l<Mir avec navires Et (brces aux Indes > de fe de&fler ^e 

«toute hoftilité. Cequ^apres quelque dilputc il nous pria- 

de meure par efcrit , comme je lis à l'inllani eu fa prer 

c&ncci Si lois il prit leldics articles pour les ^[ec can>- 

'*. ZtmeUL S mûri- 
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Hiuniquer ïUi surtes dcpiitcz , puis nouj vint 
dUni roui enlrmble au Jogis de» Angloii , oi 
dit qu'il) le trouïoiciii hon pour leur regard ■■, 
fi'j(c:roienc l'accorder ïini eii avoir k commander 
det Archiiluci , aurqueliilialloicnt envoyer au n 
inlïant ; K p>urce que noui vouliuni parrii 1c li 
■ruin g ROUI pn'i itc diftWcr }<our un joue , ce <]<it 
avoni aie , & au retour du Courrier , ils nuut on 
«]uc Ict Archiducs l'apiouvcnti en nout pirisnc den 
nrcdcrde rien , & qu'il cftoii plus raifbnnable dcjn 
Jet Eflaïf qui obiicnnent tout a l<. 
eux, qui ont déjà fait tout ce qu'on a vaulii. Je 
envoyé la copie dcfditî aiiicics , avec lefquefs \'<i 
que léî EAatsaufontIujct dcikmcurer content; a 
trece que le premier aniclc cfl fort exprès, celuy 
cncajouCté fertde beaucoup pour explii^ucr le P 
dent, &manireT(]ue le traite hors les limite; y dcli; 
ne pcut.tftte entendu que de celuydei [nde?. En 
ouvertures que i'avoit laites 3udi:e^SîeurPie(îdeni, 
cy encduit unf , que les Archiduc), tantcnlcurt 
qu'au nom du Roy d'ECpagne , donnent un efërii 
dire mis es mains de ù Majcflé , 8c un pareil d i 
duRoy d'Angleterre, lerquels contiendront, que 
les mot! de rarticlc du commerce inlcré au trait 
neral , ils ont entendu accorder le cotnmercc dcslr 
Ifftjuelsefcrtts demeureront fectcts fanjeftre publi 
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(ervir leulemeni aufdits Sici 
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leeusili puiflent donner toute a 

qu'il n'aprouva pas lors ; mais ("ay n 

fes ptopoi , que fi cda eftoit encore 

chevcr ce traité qu'ils feront pour y cotifetitir. j'e 

E'iuiantdesdouzeansau lieud^dix, &{iles£fl9 
lent de traiter autrement , qu'ils l'accnrdertxn 
t«â que de rompt^^etie occafion , -ainfî je M 
fhki rien qui eaHHH|^e(»ic>»lî»n du trauède c 



de iJ^CanJteiir feannln. ^i? 

, Waicftc aura incontinent avii par !e Courrier Pîcaulr, 
I de ce nue nous devrons eTpcrcr du coftcdes Eftats ; Je 
■ïoui en avcrciriy de mefmc , & Jcmeureray touïjjurs, 
\ Monfieur, Voflrej &c. P.JEANNIN. D'Aiiïersce il. 
, Mars i6oy. 



I Lettre an Ray du deuxième M.irs. 

* A/fESSIElTRS, Jeantiin & de Ruffy, Vos I«- 
' iYLtresdu huiaidmcdeeemoii, que j'ay reçeuïs le 

* dixième avec celles du fîtidmc , m'ont eftonnc, ayant 
} reconnu parla première cjue vous a?ezcolligc des mien- 

* ne» du quacticmc , C[ue je n'avois fcccu contentement 
? de voftre precedeLte , & particulièrement de la refor- 
I "mation derarticlc de la navigarion auïilndej; earcom- 
t me jefjay tces-bien que vous m'avez (ervy en cela tres- 
t fidelcmiut & dignement , aiiili qu'au refïe de voftre 
I ïicgoiiauon, tant s'en faut aulfi que j'ayc e(ic mal fa- 
t tisnic , de ceàquoy vavn avez rangé pour ce regard lei 
i depuici dw Archiducs , (][.e j'ay fort loiié & aprouvé 
I "voftre conduite S: refolurion : aulTi vous ay-je mva&i 
\ par madite Icitic • comme pat la preeedeme, que |'a- 
' Vois jirgrf , ce que vous aviez remonftré & opiniaÂriî 
> fur ce jujec , fondi! en railuns lï penincnies , que vous 

3-ïiez deu y demeurer fermes & conftans , 3tnG que 

vousaviczfair. Ajouftant, que jcme promctoiique lei 

.députez dcidits Ardiiduci, lcr4uels avojent demonfiré 

d'y acquiefecr à regret , enfin s'en loiieteient le* pre- 

__.inieri pour leurs Mjrlîres j mais je ne voni ay pasefcrit 

"^'ccla pour diimer que vons ayez voulu le fervic* favo- 

' riler ait dcravaniagc des autrej , & fur tour de moi» 

^ «ontentemcnt & fetvïce. J'ay i bon drcit loui fojcr 

" d'avoir de vous louie aune créance ; mais j'ay ïoulo 

vous dite , qu'ayant par voftre induftrie & pnidcncc 

I reformé ledit article, de manière que charufle parue pou- 

' .Voit avec laifon s' eu contenter , voui aviez fâil beau- 
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coup p6nr Icfdîts Archiducs (Tavof'r contraint Icfdîti 
députez d'y condefccndre. Et ouant â la fuite de cela» 
je vous ay efcrit craindre que tel expédient ftift rejaié 
par les EftatJ , j'ay fuivy roftrc mefine jugement \ car 
par toutes vos lettres vous m'avez fait entendre que to» 
ZTBCL la fnefme aprehenfîon , ce que vous m'avez 
confirmé encore par voftre dernière j neantmoîns jt I 
vous repcccray derechef <]u'ii me (èmble que Icfdis 1 
Archiducs & lefdits Efpagnols mefmc eufTent pris bon 
confeil, fi voulans accorder ladite navigation , ii/iicic 
ÂiFent tam arreClés aux mots qu'ils ont fair^ d'aatir& 
plus que la raifon première qu^ils vous ont alléguée, 
cft trop frivole pour cfire mile en compte ; & je n'cfti* 
«ne guercs plus confiderable encore les autres que vous 
n'avez reprefeatées par vos dernières. Mais je fuisbiea 
de voftre opinion, qu''a la longue, lefdirs Eftats 8c leurs 
lujets fi'leniuiieront de cttte navigation 9 Se la quirteroot 
4reux.Qae£aicsi pour le peu de gain qu'*ils y trouvcroot, 
& ks iiazards qu'ils y courront. Et puis qu'*ain£ eft que 
^ vous ay ordonné par ma fuOite lettre comme par les 

rccedenics, défaire voT^repoflible envers leldits Eftau, 
ce qu'ils (e contentent dudit article , ainfî qu*il a cflé 
jeforjnépar vous» le.jugeant fuffiGint & valable en certe 
•forme , -c'eftiîgne que j*en ay aprouvé la reformation: 
^ (brte que je ne ijçay furquoy vous avez fondé rim- 
|>re(Iii»n que vous avezprife du contraire > rry rargumeoc 
f^e VOU6 avezciré Je la « que j'aye changé xl^avis en & 
veur de la trêve. Or je veux que vous (cachiez & cro- 
yiez 9 que>ii je n*avois trouvé hon ce eue vous avez Atgone 
^pour ce rc^td > ou£ je delirois retarder , ou rompre la^ 
4e crève » je le vous aurais elcrit en ternies d clairs & 
exprés que vous les euf&ez G bien entendus que vo« 
m'euffiezeu Ai jet xi'ien douter, ny le renvoyer vers xaoj 
fKMiren eftre ùk cesuin. Les mefmes raifonsqui m'onc 
rdtfpbfi^ & fait relbudce du commenoemcin de favori/cr 
ladite trêve , & vous commander d^y employer mon 
anthorité & voftre induftrie &l diligence , me meuvent 
lie portent encore à Êtvonicx Se avancer la cooclufiooi 

aiaii 
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ainfi que je vous ay efcrit par toutes mtî dcptfthcî, 
cftanc trei-ctinienc du bon deroir que vous y avct 
fait iufquci à prefent; car raus ne m'avez tienlailffà 
' defircr pour ce regard, au moyen dcquoyi'ouj metirei 
' la dctnicre main d cctouviage avec toute confiance Se 
■ affurance de ma Tolonté , lani en entrer cy-aprcj ca 
I doutequciconque, & julerczdeïoftre diligeiice accou- 
I flumée. Je me remets à vous autTi d'accoidcr aufdits 
I £fbit5 pour la garaniie & leureif diidic conimcrce , com- 
i me pour l'obtervation de ladite ir(!ve) les traitez, sûci 
i & déclarations que vous jugerez nccefTairesi alTuréqiM 
I voui aurez touipuri tel égard qu'il convient à mi Aï- 
t gniié. S: à mon lèrvicc par préférence à toute aotra 
I chofè. Jevous envoyé laktireenfoveur duPriiiced'EC 
t pïnoy pour lefditj Eftats que vous m'avez demandée, 
J fuivant laquelle vous ferez tous les offices polTîblesà Ton 
il benfficc, K je le liendray à fcrvice ttcs-agreable. Je 
I TOUS recommande auJTi les affaires de mon Coulîn lé 
il Prince Maurice, afin qu'il foii traite atnil qu''il mcri* 
> te. Lefdits Etlais luy doivent cette reconnoi (lance , ic 
I eftittic que Icdevoir qu'ils en frrontncfera moinsuiilc 
I & honorable à leur ÊRat en temps de cr^ve , qu'a eftc 
( l'afliftance qu'ils ont receucde fa perfonne duratitlagu- 
I erre. Vouînefaudrezdoncques d'affcâionnet ce point 
I comme important an public, & à mon contentement 

Saiticulicr, leiecommandant d'affeftion de ma part au 
ieur Bamevclt, & à tous autres que betoin fera. Pour 
le regard du temps qui devra cftre donné pour la ra- 
lificarton d'Efpagne , jç vous ay efcrit les rations pour 
lefquelles je defirequ'i! fojt abrégé, Cen'cftpasque j'c- 
flime <juc le Fruit que nous cfperons du traita dépende de 
]à ,- car je fçay que valent telles pièces en cai feniblables, 
& comment on a accouflumt! d'obfErver telles promcf- 
fesi maisc'ertparce qu'il me femble qu'il eft honnefte 
& laifonnabk, que lefdits Ardiiducs qui fe font fort j 
pont leditRoy, fc contcnicntdeprendre un delay com- 
petantpourlareprefetiter, à la cbarges'ilyadudefFaut, 
que l'on fe contentera de le prolonger s'il cil irouvcban 
S 3 de 
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^ le faire, & dVn attendre l'cfFcc avec la patîcncc,qal 
fera lors jugée pour Je bien, ou bien de prendre d'auircJ 
confcils, fans c]u'il Ço\t befoîn maintenant de faire pout 
ce regard d'autres offres aufdirs Eftais pour leur faire 
crouvcr bon que ledit temps Coït râcourcy. Mais quan^ 
je vous mande mon advis fur telles chofcs , ce n'eftw 
intention de les efpoulcr (î precifément , que je vcnilk 
y alTujcttir les volontez àzs parties ; je m'en rcmco i 
leur meilleur jugement» & auxvoftrcs, ils y onfp- 
«pal intereft, & vous eftes fur les lieux pour rccotwoi- 
(Ire mieux ce qui en doit eftre fait. A ta nt , je prie Dieu, 
^dcffieurs Jeannin & de Ruffy , qu'ail vous air en (a fâime 
carde. Efcrite â Paris le douzième jours de Mars 1^0^ 
SigncH E >( R Y : Et plus bas B RU L A R T. 

lettre de Monfieur de Villerej à AionJteuT ff^- 

nin 9 dudit jour. 

V| ON SIEUR, Permctcz raoy je vous prie.î 
que je me plaigne â vous de i'iraprcfïîon que voKJ 
avez prife, & du jugement que vous avez fait de n« 
dernières lettres : J'en ay ieu & relcu \a minutte pl^* 
iîeurs fois depuis avoir receû les voftrcs , pardonnez mo^ 
fi je vous dis que je n'y ay trouvé fujet qui vous ait^ 
donner cette opinion. Nous vous avons mandé par vif 
le que vous avez fait beaucoup pour le Service des Af 
rhiducs, d'avoir par vos railons & par voftrc confbnrt 
rangé leurs députez â confentir Tarticle de la navigaiion. 
ainh que vous l'avez refortne. Eft-ilpasvray? Cequ'ili 
jdebacoicnt n'efloit que venjji^ & chofcs frivoles, vous te 
avez vaincus par votre induflrie , & par raifbns rendu» 
capables de leur propre bien , ou contrains d'y acquicfcer. 
Avez-vous pas fait beaucoup pour leurs Maiflrcs? S'il» 
l'ont fait ou montré faire à regret 5 nous difons qu'ilsi'CJ 
Joueront quelque jour. Le feronr-ils pas lors qu*ils jovu* 
/ont dû bénéfice delatrcvcquele Roy leur procure p« 

voftrc 
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roftre entremife ? S'enfuii-il pour cela, &cn<îi(itiicda 
sue nous croyons que vous avez mal lêrvy Ta Majefti 
îu, IcsEftati" Nous ne nous en' plaignoni pas pac nafdi- 
tcs tcrrrcs. Noiisiiilùns bien apiei vous, que nouseru- 
çnons que l'anicle ainfi couché loir rcieric par Iddits 
Ëfta»- Avon'-nous pas remarqué par voWiies leHresquc 
■bus aïicz la inefme défiance ; & panant advif^ p/U' 
lemnwnc de l'expoTer vouî-merme atifdiis Eflaw fans 
\fiHX cfcrire de pcoc de les effirouclier ? Maïs nous aïon^ 
inprouve' oucondamnéledûariicle. Tant l'cn faut, que 
nous TOUS a.vons efcrii l'avoir jugé aiiffi valable pour 
f^difs Eftats en cène forme qu'en la premieic- Davati- 
Wge, là Mijcfté ÏOU5 a commandé faire voftrc pofliblê 
Jnvcrs Icfdits Eflats pour le faire admettre & accepter, 
■djouflani qu'elle eil conientc que vous engagiezlon 
lom aïecceluy du Roy de la grandeBrctagne à la garan- 
te d'icduy avec lefurplus dlitrajlé. Encore fortifions- 
(lous noflre dire d'une confîderation qui ne doit cllrc 
nefprifèc par kfiliis Eflats, qui eft, qu'en acceptant]» 
,îbci[é du dit commerce luivant ledit article, ilsTacquer- 
[ont du coiifentcraent de «ux qui font profcfiion, & 
publient avoir (îrort d'en «dure toutes les natlonsdu 
nçionde. Q^ioy ell-il poflïble d'exprimer plus clairement 
bue cela l'agreation que nous avons dudit article? Mon- 
^car, i! faut que voui ayez ieu nos lettres preocupe'dc 
quelque auire caufe qui vousait jette en l'interprétation 
1 avcïfaite. Oc jevousjurequ'clfceiïircs» 
loflre conception, & li j'ofe diredu ftijetqui 
pjvi vouienavoiisdonnc, tint par iiordiics Icittes que 
bar cellesque vouï aviez rcceuei par Picault, aiifqucUes 
îellés-l.i ferefcroient. Quantàlaraiifitairond'Erpagne., 
nouï dcITions Si jugeoni eflrre à propos que l'en abrège le 
temps pour la fournir , & nous cltimons deux ou troii 
Ipoii TuffiCans pour ce faire ; car quand elle ne devroic 
eilre raportée dans lediitctnps, (î eB il bien feanC que 
l'on demonftre pat un delay équitable que l'on vtutia 
bailler fan? ftaude , ny comme ils patient par delà 
lans.arricrc penlée. Toutesfois fa Majeflé [trouve bon 
S 4 que 
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que voarcOntcnicxStrdit article comme desaotrésquiMl 

xncorecddcbac, aînfî que vous jugerexpour le nient U 

raiîon règle & condait f es intentions ^ el!c n intend àff | 

voir D^rfonne , non plus les Archiducs que \ts aunes. S)' 

Angiois flattent mieilx ccux-lâ que nous , fi ne trainrràirf 

plus rondement & fîncerement que nous. NofhebDicfti 

bien faire pour le public > êcaax in te rfcffet en retteo^ 

Véritablement fa Majefténe voudroit fôvori(êrle&E(pfle>|^ 

tn leurs famaifici & fins au dommage derdits£ilais.Ef j^ 

ge& croit que bien nutè en cette aéliofi aufdits ildtiiiB 

par les b&nnes voyes , cVft procurer du bien atilHisBta 

ainfî veur.elle avancer (bh contentement. Monficnr,fi0k 

tuft change d'avisnôui vous reuffioos elcrit clairtDKtf^ 

librement , rious Ht retirions meime d<fgùi(e Ay cadic tf 

xnefines Archiducs , hy à leurs Mibiflres , tant nofitcMfr 

ftre fait prufeffion dfe cette generôiît^ Royale qui aboiuka) 

luy. Prenez je vous fuplie, uneautrefeis plusdcfiancea: 

nos efcHri , voire de voftre propre probité & fidélité ) oui 

lareconnôiflbnscommeTous-mefme, & mieux peut-db 

oue tous ne penfez , ainfi que j^ay a r^ret , remarqué pai' 

eirconrsde la lettre que vous dn^âvez efcritCj vôusafletmi 

que le Roy a eftê àuiO nidrry qtié moy en (mne de la voT 

ainfîquevousconhoiftrez^arfà lettre. Achevez donc 

iroftre entreprifc gaycmênt & hardiment , vous con 

en la confiance que Ton a eh vous ; car elle efl encieret 

demeurant acertainêque noftre Maillre cil coudant en 

refolutions > & non moins fi'ahc & libre en (es commat 

tnens. Au refte je vous envoyé une lettre de change pour 

cevoir par delà douze mille livrés , dont mes preceta 

ont fait mention, & vous fç^urez que nous avons aprouvc 

commiffion que vous avez donnée à Monfieur de Préaux 

enfèmble coût ce que voiis avez avife , & nous avez efcrit ' 

ce (u jet. Ayezrœil (êiilement que le perlbnnagcquiî 

fervir noftrc Sergent , cfFcAuc fa propoficion. Je pic Die* 

Monfîeur, qu'il vous conferve en parfaite fanté. DcPsiîs 

le douzième jourdcMâra i6o$. Monfieur, comme vctf 

m*avez elcrit librement voftre peine > je vous efcrisiî 

mcfmclc rcffcntimcnt que j'en ày, & ce qu'il m'en ffc* 
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